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AVIS AU LECTEUR
Dans l avant-propos placé en tête du premier volume de cet ouvrage, on s'est attaché surtout à faire ressortir l'importance historique du sujet, et Ton a indiqué, aussi clairement que possible, les principales divisions du livre. On a fait remarquer, en outre, que l'addition d'un g'rand nombre de pièces inédites empruntées, en tout ou en partie, aux Registres du Bureau de la Ville, avait rendu nécessaire la publication d'un volume d'appendices, dans lequel étaient venus se ranger méthodiquement tous les documents dont la longueur excède celle d'une note ordinaire, rr C'est toute une bibliothèque, rf disions-nous, tout un fonds d'archives qu'on a dépouillés, pour en mettre ries extraits sous les yeux du lecteur et lui épargner ainsi de fastidieuses rr recherches. 7? Nous ajoutions qu'une concordance rigoureuse rattache ces pièces diverses aux textes dont elles sont la justification, et qu'un double système de renvois, avec des numéros d'ordre, permet au lecteur de passer de l'un à l'autre volume : moyen facile de contrôler les assertions de l'auteur par les documents eux-mêmes, et de tirer des pièces reproduites toutes les conséquences historiques qu'elles contiennent.
La succession des pièces justificatives est, en général, conforme au plan suivi pour le texte dans le cours du premier volume. Tout ce qui est antérieur à la période révolutionnaire est classé dans l'ordre des livres et des chapitres; ainsi, les huit premiers appendices ont pour objet :
Les anciens sceaux des communes, comme introduction à l'étude du sceau de la Ville de Paris ;
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Les opinions diverses sur l'origine des armoiries parisiennes , à titre de curiosités héraldiques et d'éléments de discussion;
Les villes, les corporations, les communautés parisiennes et les familles portant un navire dans leurs armes, à raison de l'analogie que cet emblème présente avec la nef symbolique des armoiries de Paris;
L'emploi du navire comme emblème unique de la Ville de Paris, parce que le navire constitue, à lui seul, un symbole, en dehors même de la forme héraldique qu'on lui a donnée plus tard;
Les canons, drapeaux et bateaux armoriés de la Ville, sous l'ancien régime, comme signe de propriété et de juridiction municipales.
Les appendices suivants, au nombre de trente environ, appartiennent à la période révolutionnaire et sont relatifs à la formation des districts et des sections, ainsi (pi à la création de nouveaux emblèmes et à la suppression des anciens. Le nombre de ces pièces paraîtra peut-être un peu considérable; mais il ne faut pas perdre de vue que la plupart ont péri dans l'incendie de l'Hôtel de Ville et de la Préfecture de Police. La copie qu'on en a faite, avant ce désastre, tiendra donc lieu des originaux anéantis.
Avec les gouvernements qui succèdent à la Révolution, on voit reparaître, non plus le sceau individuel de la Ville de Paris, absorbé dans celui de l'État, mais ses armoiries plus ou moins conformes à la tradition. Les innovations héraldiques du premier Empire, le retour aux vieux errements essayé par la Restauration, les tentatives de conciliation faites par le Gouvernement de Juillet, toutes ces alternatives de nouveau et d'ancien régime, en matière d'armoiries, sont on ne peut plus curieuses à étudier. Les idées et les sentiments de l'époque passent dans les documents les moins faits, en apparence, pour passionner les esprits, et l'état successif du pays s'y reflète avec une singulière fidélité. A ce point de vue seul, il était fort intéressant de les reproduire.
Tl ne l'était pas moins d'indiquer dans les appendices, ainsi qu'on la fait dans le texte, les erreurs héraldiques commises, do bonne foi, par ceux ([ui ont eu à représenter symboliquement la Ville de Paris. Trois extraits d'ouvrages contemporains sont consacrés à cette critique, dont les motifs
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n'existent plus aujourd'hui, puisque le type définitif de l'écusson parisien a été' l'objet d'une adoption ofïicielle.
Enfin les couleurs et les livrées du Roi, de la Ville, des seigneurs, ont donné lieu à de nombreuses mesures réglementaires, tant pour en concéder l'usage aux ayants droit que pour l'interdire à ceux qui n'y pouvaient légalement prétendre. La Ville de Paris, grande seigneurie collective, était intéressée à ce que les signes extérieurs de sa juridiction ne fussent portés que par ceux qui en étaient dépositaires à un degré quelconque, ou qui s'y rattachaient à divers titres. Les documents de cet ordre sont assez nombreux; il suffisait d'y faire un choix.
Tout cet ensemble représente une série de notes étendues et hors texte. La lecture consécutive en serait peu attrayante; mais, si l'on prend soin de rattacher à chaque partie de l'ouvrage les documents qui en sont la preuve et qui en justifient les assertions, si l'on tient à retrouver la trace écrite de toutes les variations héraldiques que l'auteur y expose, on ne regrettera pas d'avoir sous la main la copie des nombreuses pièces qu'il avait recueillies, et dont il ne reste plus aujourd'hui qu'un souvenir.
Le même sentiment de conservation, le même désir de placer sous les yeux du lecteur des documents iconographiques qu'il est aujourd'hui fort difficile de consulter, et qui donnent aux pièces originales un attrait de plus, nous a déterminé à reproduire certaines images, contemporaines des faits auxquels se rapportent les appendices. Un volume de pièces justificatives se prête moins heureusement peut-être à ces sortes de reproductions; mais, outre que le premier était déjà très-abondamment pourvu de représentations figurées, nous avons pensé, avec Horace que le lecteur entrerait plus intimement dans l'esprit des époques et dans le caractère des personnages historiques, en ayant sous le regard l'aspect matériel des choses, en même temps que sa pensée saisirait le sens et la portée des documents reproduits.
C'est pour ce motif que nous avons fait établir une vingtaine de planches,
(') Segnius irritant animos doniissa per aures, Quam qua; sunt oculis subjecta fidelibus
{Eiiisl. ad l'isoiien.)
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étroitemenl liées aux appendices qu'elles sont destinées à e'clairer et à corn pléter.
A côté de l'intéressant morceau emprunté à l'ouvrage de M, Natalis de Wailly, nous plaçons, comme introduction à l'étude du sceau parisien, les anciens sceaux des communes, décrits dans le cours de cette savante dissertation. Vient ensuite une série d'écussons, où sont figurées les armoiries des villes, des corporations et des communautés parisiennes, ainsi que celles des familles françaises portant, à l'exemple de Paris, un navire dans leurs armes. La nef symbolique est le lien qui unit entre elles toutes ces figurations héraldiques. D'autre part, aux extraits des récits d'entrées solennelles se rattache naturellement la reproduction des gravures un peu grossières qui ornent les imprimés du temps, et qui sont passées depuis longtemps à l'état de raretés bibliographiques. Enfin les représentations allégoriques de la Ville de Paris, qui étaient si bien dans le goût de la Renaissance, et qui firent, pendant plusieurs siècles, les frais des grandes fêtes publiques, figurent dans le volume, à côté des nombreux objets — canons, couleuvrines, poids, marteaux, poteries, etc. — que la Ville frappait de ses armes, comme le Roi apposait les siennes sur tout ce qui était à son service.
11 semble que les temps plus rapprochés de nous soient mieux connus et puissent plus facilement se passer de ces sortes de reproductions; c'est pourtant une erreur. On sait l'ensemble; on ignore les détails, et c'est par les détails qu'on pénètre dans l'intimité de l'histoire. Ainsi, les grands faits de la Révolution sont présents à tous les souvenirs, et, cependant, on ne se rend bien compte de l'exaltation patriotique de 1789, du mouvement constitutionnel de 1790, des regrettables entraînements de 179-2, qu'en ayant sous les yeux les témoignages matériels des divers états par lesquels a passé successivement la population parisienne. C'est à cet ordre d'idées qu'apjjartiennent les planches représentant les drapeaux des soixante districts de Paris, le plan de la Ville divisé en quarante-huit sections et les imprimés émanés de l'autorité révolutionnaire.
Plusieurs de ces documents, quoique placés dans le second volume, ont également leur point d'attache dans le premier; ils se comprennent mieux,
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ils reçoivent une interpre'tation plus complète, (juand on les rapproche tout à la fois du texte didactique et des pièces justificatives. Le lecteur voudra bien ne pas perdre de vue que, si Touvrage a dû être divise' en deux tomes distincts, il n'en forme pas moins un tout inséparable : ici, un exposé de principes et une argumentation doctrinale; là, une suite de pièces sur les- (juelles s'appuie toute la discussion, et, dans le cours des deux volumes, des repre'sentations figurées en nombre suffisant pour rendre aussi attrayant que possible un sujet quelque peu aride de sa nature.
Nous Tavons dit dans l'avant-propos du premier volume, et nous croyons utile de le redire en terminant : c'est faire œuvre de philosophe et d'historien que d'aider aujourd'hui, par une consciencieuse analyse, au travail synthétique dont l'avenir aura le bénéfice et fhonneur. Les documents que la Ville publie sont des matériaux; les écrivains qui les mettront en œuvre plus tard auront, grâce à nos labeurs, un peu moins de peine à régler l'ordonnance de leur architecture, et les livres qu'ils produiront seront sans doute des monuments dignes de Paris et de son histoire.
I. - SOMMAIRES DL TEXTE
APPENDICE I. — Anciens sceaux des commcnes.
APPENDICE II. — Opinions diverses sur l'origine des armoiries de Paris. — 1. Opiaioii de Belleforest. — 2. Opinion de Bernard de Girard, sieur de Hailian. — 3. Opinion de Claude Malingre. — li. Opinion de Le Maire. — 5. Opinion d'Estienne Pasquier. — 6. Opinion de Marc de Vulson, seigneur de la Colombière. — 7. Opinion de Pierre Paillot. — 8. Opinion du P. Ménestrier. — 9. Opinion de Sauvai. — 10. Opinion de Simon Marion. — 11. Opinion de Court de Gebelin. — 12. Opinion de Pierre Le Roy. — 13. Opinion de DD. Félibien et Lobineau. — 1/i, Opinion de DD. Toustaint et Tassin. — 15. Opinion de L. Vaïsse.
APPENDICE III. — Villes portant un navire dans leurs armes.
APPENDICE IV. — Corporations et communautés de la Ville de Paris portant un navire
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APPENDICE V. — Familles portant un navire dans leurs armes.
APPENDICE VI. — Emploi du navire comme emblème de Paris. — 1. Entrée du roi Louis XI. — 2, Entrée de Marie d'Angleterre, reine de France. — 3. Entrée du roi Henri II. — k. Noces du Dauphin François avec Marie Stuart. — 5. Du blason des armes de la Ville de Paris. — 6. Entrée de Charles IX. — 7. Entrée de Charles IX. — 8. Banquet offert à la Reine, à l'Hôtel de Ville, le 3o mars iByi. — 9. Entrée de Henri de France, duc d'Anjou, roi de Pologne, à Paris. — 10. Extrait du Conseil salutaire d'un bon François aux Parisiens, contenant les impostures et monopoles des faux prédicateurs, avec un discours véritable des actes les plus mémorables de la Ligue, depuis la journée des Barricades jusques à la fin de may i58(). — 11. Lulelia J'urens (Paris en furie). — 12. Stances sur l'élection du dict sieur Prévôt des marchands, faicte le i6 août i6o/i et à lui présentée le i" janvier t6o5. — 13. Entrée projetée de la reine Marie de Médicis; arc de triomphe ou avant-portail élevé près et en dehors de la porte Saint-Denis. — 16. Idem. — 15. Entrée projetée de la reine Marie
de Médicis : rr Rencontre (IX) sur la grandeur de Paris. 5: — 16. Entrée de Louis XIII, le 16 septembre iGi/i. — 17. Entrée de Louis XIII, en 1628.
APPENDICE VIT. — Canons aux armes de la Ville. — Inscriptions qui étoient gravées sur quelques-uns des dix-neuf canons de la Ville, qui ont été refondus en 1782. — Estât des 20 canons de bronze qui seront fondus par le s"' Sautray, commiss" général des fontes de l'artillerie de France à l'Arsenal, dont le 1", num°"* 90, est nouveau, et les 1 g anciens refondus.
APPENDICE VIII. — Armoiries et drapead de la Ville de Paris sur le bateau servant à la VISITE DES PONTS. — Mémoire des ouvrages de peinture en décors, faits pour MM. les prévôt des marchands et échevins de la Ville de Paris, pour le bateau de la Ville servant à la visite des ponts : ordonné par M. Moreau , chevalier des ordres du Roy, architecte de son académie et maître général des bâtiments de la Ville, ledit ouvrage fait en l'année 1786, au mois de juillet, par Deleuse, peintre et décorateur ordinaire de la Ville, rue de la Michodière, près celle des Petites-Ecuries-du-Roy, quartier du faubourg Saint-Denis, à Paris.
APPENDICE VIll bis. — Organisation civile et militaire de la Municipalité de Paris. — l . Liste des divisions de la garde nationale parisienne, avec leurs subdivisions en bataillons et les noms des districts correspondants. — 2. Lettres patentes du Roi sur le décret de l'Assemblée nationale des 8,5,6,7, 10, i/i,i5, 19, 21 et 22 juin 1 790, concernant la Municipalité de Paris. — 3. Décret du 22 juin 1790, concernant la division de Paris en quarante-huit sections.
APPENDICE IX. — Rédaction définitive du décret qui abolit la noblesse (Assemblée nationale, séance du 20 juin 1790).
APPENDICE X. — Arrêté de la Municipalité de Paris relatif à la suppression des armoiries. — Extrait du registre du Corps municipal du 1 7 novembre 1790.
APPENDICE XI. — Mémoire en dépense contradictoiremenl reconnue avec MM. les inspecteurs de la Ville au sujet de la suppression des armoiries, ordonnée au mois de décembre 1790 par M. Leinaire et messieurs les administrateurs des traveaux ])ubliques (s«c) sous les ordres et conduittes de M. Poyette, architecte du Roi et de la Ville, lesdiltes dépenses faites par le sieur Armand, entrepreneur des bâtiments de laditte ville.
APPENDICE XII. — Avis du substitut provisoire du procureur de la Commune de Paris, rappelant le public à l'exécution de l'arrêté du Conseil général relatif à l'enlèvement des emblèmes de la féodalité et de la royauté (i3 septembre 1792).
APPENDICE XIll. — Rapport d'inspecteur-voyer sur l'exécution de l'arrêté municipal relatif à la suppression des armoiries (21 décembre 1792).
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APPENDICE XIV. — Proposition d'arrêté relatif à renlèvemenl des signes de féodalité placés sur les voitures particulières, adressée par l'administration de police au Conseil général de la Commune de Paris (i 799 ).
APPENDKjE XV. — Circulaire du Ministre de l'intérieur adressée aux Corps administratifs pour l'exécution des décrets de la Convention nationale relatifs à l'abolition des signes de la royauté et de la féodalité (1 1 janvier 1793).
APPENDICE XVI. — Rapport d'inspecteur- voyer sur l'exécution de l'arrêté municipal relatif à la suppression des armoiries (28 février 1798).
APPENDICE XVII. — Rapport d'inspecteur-voyer sur l'exécution de l'arrêté municipal relatif à la suppression des armoiries (19 avril 179.3).
APPENDICE XVIII. — Rapport d'inspecteur-voyer sur l'exécution de l'arrêté municipal relatif à la suppression des armoiries (26 avril 1793). — Fac-similé de l'original.
APPENDICE XIX. — Lettre de dénonciation d'emblème de la royauté adressée à l'administrateur du département des travaux publics par les membres du comité de surveillance de la section du Louvre (1798).
APPENDICE XX. — Etat des signes de la royauté et de la féodalité que moi, Lasalle, ai supprimé en vertu d'un ordre des administrateurs des travaux publics, et sous l'inspection du citoyen Madin, inspecteur de ces travaux (lA juin 1798).
APPENDICE XXI, — Rapport d'inspecteur-voyer sur l'exécution de l'arrêté municipal relatif à la suppression des armoiries (.5 juillet 1798).
APPENDICE XXII. — Décret de la Convention nationale, du 1" août 1798, l'an second de la République françoise, qui ordonne la confiscation sous builaine, au profit de la nation, des maisons et autres édifices portant des armoiries.
APPENDICE XXIII. — Décret de la Convention nationale, du 1/1 septembre 1798, l'an second de la République française, une et indivisible, relatif à l'enlèvement des signes de royauté et de féodalité dans les égbses et autres monuments publics.
APPENDICE XXIV. — Lettre relative au renouvellement des sceaux des communes en 1798.
APPENDICE XXV. — Procès-verbal de brûlement, dans la cour de l'administration des postes de Paris, de tableaux, gravures et emblèmes rappelant la féodalité et la royauté.
APPENDICE XXVI. — Décret delà Convention nationale, du troisième jour du deuxième mois de la République française, une et indivisible, interprétatif de celui du dix-huitième jour du premier mois, qui ordonne l'enlèvement des signes de royauté et de féodalité.
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APPENDICE XXVII. — Procès-verbal de la visite domiciliaire faite par les membres du Comité de surveillance de la commune de Conflans-Charenton, chez le citoyen Perrot. marchand de vins, pour y constater la présence d'emblèmes de féodalité et de royauté (29 novembre 1793).
APPENDICE XXVIII. — Lettre de félicitation du district de l'Égalité, département de Paris, aux membres du Comité de surveillance de Charenton-le-Pont (6 février 179/1).
APPENDICE XXIX. — Instruction envoyée aux municipalités par le Comité de salut public pour l'exécution des décrets ordonnant d'enlever des édifices publics et particuliers les signes de la royauté et de la féodalité (3 mars 179^)-
APPENDICE XXX. — Circulaire du Ministre de l'intérieur relative à la disparition des emblèmes du despotisme (17 février 179^)-
APPENDICE XXXI. — Arrêté du département de Paris invitant les citoyens à dénoncer les signes de royauté et de féodalité existant sur les maisons (3 1 mars 179/1). — simile de l'imprimé contemporain, exécuté par l'imprimeur du département.
APPENDICE XXXII. — Ordonnance de payement pour travaux de suppression des signes de royauté, superstition et féodalité (17 fructidor an n).
APPENDICE XXXIII. — Suppression des bonnets dits de la Liberté existant sur les monuments publics.
APPENDICE XXXIV. — Avis du Conseil du sceau des titres (29 mars 1809).
APPENDICE XXXV. — Lettre d'envoi au Préfet de la Seine du décret impérial accordant aux villes et aux corporations la faculté d'obtenir des armoiries spéciales ( à juillet 1 809).
APPENDICE XXXVI. — Décret impérial accordant aux villes et corporations la faculté d'obtenir des armoiries (17 mai 1809).
APPENDICE XXXVII. — Mémoire adressé par le Préfet du déparlement de la Seine au Conseil général du département faisant fonctions de Conseil municipal de la Ville de Paris , sur la demande à former par cette ville pour obtenir des armoiries (1 2 avril 1810).
APPENDICE XXXVIII. — Décision du Conseil général du département de la Seine faisant fonctions de Conseil municipal de la Ville de Paris, relative à la demande en concession d'armoiries (2.5 avril 1810).
APPENDICE XXXIX. — Lettre du Préfet de la Seine à M. Prudhon, peintre, lui demandant le dessin des armoiries de la Ville de Paris (16 mai 1810).
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APPENDICE XL. — Lettre du Préfet de la Seine au Ministre de l'intérieur, relative à la demande d'armoiries de la Ville de Paris (9 juin 1810).
APPENDICE XLI. — Suppression des sirènes républicains existant sur les monuments publics (29 juin 1810).
APPENDICE XLII. — Suppression des signes républicains existant sur les monuments publics (10 juillet 1810).
APPENDICE XLIII. — Lettre du Ministre de l'intérieur au Préfet de la Seine , autorisant la Ville de Paris à se pourvoir auprès du Conseil du sceau des titres pour obtenir une décision relativement à sa demande en concession d'armoiries ( k septembre 1810).
APPENDICE XLIV. — Suppression des signes royalistes et républicains existant sur les monuments publics ( 5 octobre 1812).
APPENDICE XLV. — Arrêté du Préfet de la Seine désignant M. Jullienne, avocat au Conseil d'Etat, pour présenter au Conseil du sceau des titres la demande en concession d'armoiries de la Ville de Paris (6 octobre 1810).
APPENDICE XLVI. — Lettre du Préfet de la Seine à M. Jullienne, avocat au Conseil d'Etat, le chargeant de présenter au Conseil du sceau des titres la demande en concession d'armoiries de la Ville de Paris (6 octobre 1810).
APPENDICE XLVII. — Note sur la demande d'un crédit de 197,200 francs pour frais d'obtention des armoiries de la Ville de Paris et du premier établissement d'une livrée du Corps municipal (20 novembre 1810).
APPENDICE XLVIII. — Lettres patentes de concession d'armoiries en faveur de la Ville de Paris (29 janvier 1811).
APPENDICE XLIX. — Suppression des signes impériaux existant sur les niunuments publics (yk avril 1 8 1 4).
APPENDICE L. — Ordonnance royale sur la reprise des armoiries des villes (:2 6 septembre 181 4).
APPENDICE LI. — Ordonnance royale réglant les droits à payer par les villes et les corporations pour l'expédition et le sceau des lettres patentes de concession de leurs armoiries (96 décembre 181 A).
APPENDICE LU. — Lettre du Ministre de l'intérieur au Préfet de la Seine, annonçant
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l'envoi des timbres et cachets destinés à Paris et aux sous-préfectures de ce département { 9 décembre 1 8 1 4).
APPENDICE LUI. — Circulaire du Ministre de l'intérieur .indiquant les formalités à remplir pour la reprise des armoiries par les villes ( i o janvier i 8 1 5).
APPENDICE LIV. — Recherches des anciens titres, chartes ou lettres patentes concernant les armoiries de la Ville de Paris. Part qu'y prend M. Pastoret.
APPENDICE LV. — Exécution, dans le département de la Seine, de la circulaire ministérielle du 10 janvier 1816(20 février 181 5).
APPENDICE LVI. — Lettre de remercîment adressée par le Préfet de la Seine à M. Pastoret, relativement à l'offre faite par ce dernier de rechercher les anciens titres, chartes ou lettres patentes concernant les armoiries de la Ville de Paris (29 février i8i5).
APPENDICE LVII. — Leitre relative à la reprise des signes et emblèmes impériaux dans le département de la Seine, en 1 8 1 5 (28 mars 1 8 1 5 ).
APPENDICE LVIII. — Suppression des signes impériaux existant sur les monuments publics (96 juillet 181 5).
APPENDICE LIX. — Circulaire du Ministre de l'intérieur relative à la reprise des armoiries des villes et communes et au renvoi de celles concédées par le Gouvernement précédent ( 1" avril 1816).
APPENDICE LX. — Opinion de l'Académie royale des inscriptions et belles-lettres sur un projet d'armoiries de la Ville de Paris présenté par M. Molinos, architecte, inspecteur général des travaux publics du département de la Seine et de la Ville de Paris ( 6 et 1 3 septembre 1816).
APPENDICE LXI. — Projet d'armoiries pour la Ville de Paris. — L'architecte, inspecteur général des travaux publics du département de la Seine et de la Ville de Paris, à M. le comte de Chabrol, conseiller d'Etat, préfet du département de la Seine(9i mai 1817).
APPENDICE LXII. — Mandat de payement relatif aux armoiries de la Ville de Paris (9 juillet 1817).
APPENDICE LXIII. — Lettre du Préfet de la Seine au Conseil général du département, faisant fonctions de Conseil municipal de la Ville de Paris, l'invitant à délibérer sur la demande de reprise des armoiries de cette ville (18 juin 1817).
APPENDICE LXIV. — Délibération du Conseil général du département de la Seine, fai-
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sant fondions de Conseil municipal de la Ville de Paris, relative à la reprise des anciennes armoiries de cette ville avec adjonction d'une tour murale pour timbre et de deux branches de lis pour supports (i i juillet 1817).
APPENDICE LXV. — Le Préfet de la Seine envoie au Ministre de l'intérieur la délibération municipale sur la reprise des anciennes armoiries de la Ville de Paris (9 4 juillet 1817).
• APPENDICE LXVI. — Frais de rénovation des armoiries de la Ville de Paris ( 5 août 1817).
APPENDICE LXVII. — Lettre du Maître des requêtes, Commissaire du Roi au sceau de France, rectifiant la note des frais de rénovation des armoiries de Paris, présentée par l'administration de cette ville (26 novembre 1817).
APPENDICE LXVIII. — Lettre du Préfet de la Seine annonçant au Maître des requêtes, Procureur du Roi au sceau de France, l'envoi d'un supplément de 3 G francs pour frais de rénovation des armoiries de la Ville de Paris (h décembre 1817).
APPENDICE LXIX. — Lettres patentes de concession d'armoiries en faveur de la Ville de Paris (-2 0 décembre 1817).
APPENDICE LXX. — Lettre du Préfet de la Seine au Référendaire près la Counnission du sceau de France, annonçant la réception des lettres patentes de concession d'armoiries en faveur de la Ville de Paris [h février 1818).
APPENDICE LXXI. — Lettre du Préfet de la Seine au Procureur général près la Cour royale de Paris, lui demandant de faire enregistrer les lettres patentes de concession d'armoiries en faveur de la Ville de Paris (1 1 février 1818).
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DE
(Voir tome I, page 4, note i.) ANCIENS SCEAUX DES COMMUNES.
Au couiiiiencement du v' siècle, les villes de l'Empire avaient un sceau public; mais il est probable que cet usage tomba en désuétude après l'invasion des barbares. Les Bénédictins ne regardent pas comme authentique le sceau que la ville de Liège aurait reçu, selon Baronius, de saint Hubert, son premier évéque , mort au plus tard en ySo. L'extrême lareté des sceaux, au viif siècle, ne [)ermet pas de croîre que les villes en aient eu alors de publics. Les plus anciens ne sont que du \if siècle. L'établissement des communes, à la fin du xf et sous le règne de Louis le Gros, est la véritable époque des sceaux publics des
villes Outre les sceaux authentiques, elles en ont pour les causes. Nous avons lu
dans un mémoire imprimé que la ville de Dourlens, en Picardie, depuis l'établissement de la commune, a toujours eu un sceau distingué pour la juridiction, appelé le scel aux causes. Par le conseil du premier officier municipal de la ville de Metz, on y établit, en i38o, un sceau pour les bourgeois : il fut appelé hurlclle ou hulelte dans le langage du pays. Cet usage peut avoir été imité par un certain nombre de villes; mais nous ne pensons pas que ce soit un fait général.
11 n'est pas de sceaux (jui ofl'rcut autant de variété que ceux des communes; ils représentent tantôt l'image du saint [)atron (pie les habitants honoraient d'une dévotion particulière, tantôt les remparts et les tours (pii les protégeaient contre la tyrannie des seigneurs voisins. Les villes commerçantes adoptaient volontiers pour emblèmes des ancres, des barques ou des vaisseaux. Souvent c'est le maire qui est représenté debout sur les remparts ou monté sur un cheval de bataille; ailleurs, on le voit assis et rendant la justice, ou entouré des échevins et délibérant sur les intérêts (|ui lui sont confiés. Ces types représentent aussi les armoiries particulières de la commune, ou celles du seigneur dont elle
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reconnaît l'autorité; quelquefois, enfin, on y trouve des emblèmes destinés à rappeler li' nom de la ville. Nous allons décrire quelques sceaux qui viendront à l'appui de ces indications générales.
La moitié supérieure du sceau de la ville de Leyde''' représente saint Pierre assis sous une niche [ijolhique; de chaque côté, sous une niche latérale, on voit un ange agenouillé; plus bas, les huit jurés à genoux adorent le saint; au-dessous des jurés, le maire ou préfet (^sculletus^ est aussi représenté à genoux; le contre-sceau représente saint Pierre assis, donnant la bénédiction : S - SCVLTeTI OCTO IVRATOR- Z- COHVHITATIS
DGH — * secReivM oppim De lej^Den (J. 612, an 1875).
La ville de Munikendam employait, en layS (J. 5/ii), un sceau sur lequel on voit un moine debout; derrière lui sont deux vaisseaux. En iBog (J. 5^9), un des vaisseaux était remplacé par un lion : * SI6ILLVM SCABIHORVM VILLC DE MOHeKGReDe. Un éciisson, portant une ancre accostée à dextre d'un soleil et à sénestre d'un croissant de lune, occupe le c'ianip du sceau de la ville de Muyden; l'écusson du revers porte un lion :
* SI6ILLVM SCABIHORVM DG MOVDA — * SICILLVM DG HVDA (J. 59 2, an i3og). Le sceau de Dordrecht a trois pouces et demi de diamètre; il représente des remparts surmontés d'une haute tour crénelée : * SI6ILLVH OPIDAHORVM IH DVRDReHCT (J. Zii a , an 1375). On voit, sur le sceau de la ville de Roulers, l'archange saint Michel terrassant le dragon; il tient d'une main une longue épée terminée en croix, de l'autre un bouclier portant trois bâtons fleurdelisés mouvants du centre de l'écu : *S' SCABIHOR • ST COHVHITATIS ROLLARICHCIS (J. 553, an i3o()). Le sceau de la ville de Dam (J. 5/ii, an 1975) représente un vaisseau en pleine mer; le capitaine commande une manœuvre; deux matelots semblent occupés à hisser deux pavillons placés l'un à l'avant, l'autre à l'arrière; un troisième matelot grimpe dans les cordages; au revers, on voit Jésus-Christ crucifié et deux saintes femmes debout près de la croix : * SIGILLVM SCABIHORVM GT BVR6GHSIVM DG DAM —
* C0HTRASI6ILLVM DG DAM. Un homme, guidant une barque avec un aviron, occupe le champ du sceau de la ville de Nieuport : * SI6ILLVM DG HOVO PORTV (J. 535 , an 1237). On voit sur le sceau d Ypres une croix de Lorraine, accostée de deux aigles au vol abaissé (J. 53 2 , an 11 99). La ville de Courtrai employait, en 1199 (J. 539), un sceau rond sur lequel on voit un buste d'évéque donnant la bénédiction; en 1287 (J. 535), l'évéque est représenté debout sur un sceau en ogive'-', ([ui a trois pouces trois quarts de hauteur sur deux pouces un quart de largeur : * SI6ILLVH SCABIHORVM CORTRACGHSIVM. La ville d'Yssendick employait, en 1275 (J. 5/n), un petit sceau ovale portant l'aigle à deux têtes. Le sceau de la ville de l'Ecluse représente la sainte Vierge assise, et j)rès d'elle l'Enfant Jésus debout; dans le bas du sceau on voit les eaux de la mer; le même sujet est reproduit sur le contre-sceau : * S* SCABIHORVM GT COMB-
■'' Les sceaux des villes sont très-remarqnahles Nous ferons observer, en passant, qu'il est
on Hollande et en Belgique; nous avons cru devoir assez rare de rencontrer des sceaux de villes qui
citer quelques-uns de ceux que I on possède aux aient la forme de l'ogive. Archives du royaume.
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eenCIVM {cumburgendum) VILLG DG LAMMIHSFLiei — * COHTRA SI6ILLVM VILie De LAMMIHSFLieT .
Le sceau de la ville de Hulst représente saint Willebrord debout entre dcu\ cierges et donnant la bénédiction : * SI6ILL. SCI. WILLeBRORDI SCABIHORVH D6 HVLST PATROm (J. 535, an 1287).
La ville de Gand avait, en 1275 (J. 5/ii), un sceau représentant saint Jean-Baptiste debout, sous une nicbe gotliif[ue, et encensé par deux anges placés aux deux côtés do la nicbe; le contre-sceau porte le lion de Flandre : * S. SAHCTI lOHAHHIS BAPTISTG CIYIVM eAHDGHSIVM PATROHI AD LeCATIOHes — SeCReiVM LGOA- TIOHVM eAHDGNSIVH. Sur un sceau de i3oo (J. 5/i/i) on voit encore saint Jean- Bapliste debout, niais les deux anges occupent deux niclies latérales et tiennent un livre au lieu d'un encensoir; la légende est à peu près la même. Le mol legationes indique-t-il un sceau qui ne servait que pour les relations extérieures? C'est ce qui sendîle résulter de la nature des actes scellés de ces deux empreintes; dans ce cas, la ville de Gand aurait eu un autre sceau pour les actes ordinaires. Le sceau de la ville d'Alost représente un guerrier debout, portant la main gauclie sur la poignée de son épée, et tenant de la luain droite un étendard sur lequel on voit une épée : SI6ILLVM SCABIHORVM 6T BVROeM- TIVH Dfi ALOST (J. 535, an 1237). C'est probablement comme symbole du commerce que la ville d'Oudenarde avait fait représenter sur deux sceaux, dont l'un servait eu 1287 (J. 535), l'autre en i3ofj (J. 552), une espèce de havre-sac fermé par une courroie et surmonté d'une banderole en forme d'anse. Sur le premier sceau, on voit une patère à côté du havre-sac; sur le second, il y a de chaque côté une espèce de verre à pied, beaucoup plus élevé et surmonté d'une lige fleurdelisée. Voici les deux légendes : 1° SI6ILLV. BVROeHS. De AVDeHAR. . . ; 2° S. SCABIHOR. 61 BVRSeHS. ALDCHAR- DeiISIVM. Le sceau de la ville de Grammont, en 12^)4 (J. 587), représentait une montagne surmontée d'une croix : SIGILLVM De H0HT6 6HeRAVDI. Le même sujet fut ensuite gravé sur le revers d'un sceau qui servait en 1275 (J. 54 1), et dont la face principale représente le portail d'une église : S. SCABIHORVH {sic) eCRALDIMONT — S. seCReiI. On voit sur le sceau de Tournay une tour flanquée de deux tourelles : *SI6ILLVM COHMVNie De TORHACHO (.1. 528, an 1288). lin poisson occupe le champ du sceau de Dunkerque : SI6ILLVH De DVHKeRKA (J. 587, an lahk).
Le sceau de Gravelines représente saint Willebrord debout dans une bartpio conduite par un matelot : * SI6ILLVH S. WILLIBRORDI De KCYPORT AD eRAYCHiees (J. 587, an I 2/1/i).
Ce sceau est appeiidii à une charte de 1^09 (J. 533), dans laquelle la ville de l'Écluse est nommée villa de l'Esdusc. La Marlinière présente sur l orijrine du mot Lniiiiiiiiisjliet une explication dont nous ne {garantissons pas l'exactitude : fOn
ff nomma d'abord ce liou Laiiimcns-Vlict , ilii no:u rrd'iin Anfjlais nommé Lambert, que Grammaye fqiiali(ie l'ossoycur : A Lamhcrlo fosun-s Aiifrlicano " Lammensvliel appeiali. n
On voit sur le scoaii de Bonrbourg saint Jt'an-Ba[)tiste vétu d'une peau de chameau : SI6ILLVM BVReeHSIVM DB BR0BVR6 ; les mots SC. lOHS. se lisent dans le champ sur une banderole tenue par le saint (J. 535, an 112 3 7). Un écu portant une croix de vair occupe le champ du sceau de la ville de Bailleul : * SI©ILL. SCABIHO- RVM De BeiLAf" (J. 535, an 1237). En 1199 (J. 53y), le sceau de Lille portait une grande lleur de lis; cet emblème était répété sur le contre-sceau. En 1937 (v. si. J. 535), la feuille dextre de la ileur de lis était surmontée d'un lion contourné, mais le contre-sceau ne portait qu'une fleur de lis : * SI6ILL. SCABIHORVH ILieHTIVM — * 6T IVRATORVH. Le sceau de Cand)rai représente d'un côté une vue de la ville, de l'autre l'aigle à deux têtes : * SieiLLVM CAHeRACe CIVITATIS — * CLAVIS CAHeRACe CIVITATIS {Très, de .\umism.). En t 293, la ville de Maubeuge employait un sceau dont le champ était couvert en tous sens par les branches d'un arbrisseau; un autre type servait en i32 9 : il portait quatre lions posés deux et deux, accompagnés de deux aigles au vol abaissé, l'une en chef, l'autre en pointe; une crosse posée en bande brochant sur les deux lions : * CGST LI SAIAVS DG 16 FRAHK6 VILLG DE MAVBV666. La légende du premier sceau ne diffère que par l'abréviation du mol franke, qui est écrit frake {Très, de Numism.). Le sceau de la ville d'Aire porte un jfrilTon sans ailes; au revers, il y a une aigle : * SI6ILL. MAIGRIS 6T SCABIHORVH DC ARIA — * eT COHMVHITATIS (J. 535, an 1 199). Le maire de Montreuil est représenté à cheval, le cas([ue en tète, tenant une épée de la main droite et portant au bras gauche un long bouclier triangulaire: au revers, on voit une grande fleur de lis accompagnée de quatre petites : * SI6ILLVH MAIGRIS CGMMVHIG MGHSTCRGLI — * SIOILL. seCRCTI MGST6RGLLI (J. ^36, an 1210). Le maire d'Abbeville est monté sur un cheval au trot; il est ariin'' d'une épée, velu d'une colle de mailles et coiffé d'un casque pointu; son bouclier |)orle un rais avec une escarboucle en cœur : c'est c(^ (pi'on nomme rais d'escarboucle : SI6ILLVH MAIGRIS CGMMVHIG ABBATISVILLG {Très, de ^unnsm.y Le maire de Corbie est aussi rcjirésenlé à cheval, ré[)ée à la main, mais sans casque et sans bouclier (J. 627, an i22(S); celui do Ham ne porte ni casque ni épée; peut-être a-l-il un bouclier très-rap|)roché du corps : * SI6ILLVM MAIGRIS 7. IVRA- TGR. 9MVHI6 HAMGHSIS (J. 627, an i 223). Vers la fin du xiii" siècle, disent les
Bénédictins, le sceau de la commune d'Amiens montre dans le champ une sorte d'ornet^nent nommé ojjîquel en langage du pays. Le cenlre est une rose d'où (La Morlière, ^Anti(j. d'Amiens, Hv. I, p. 82) partent, en forme de rayons aboutissant à la circonférence,
six têtes de marmousets mi-parties d'aulant de fleurs de lis, environnées de cette insr. criplion : SIOILLVM CIVIVM AMBIAHGHSIVM. Le contre-scel est une simple fleur ffde lis avec cette légende : SGCRGTVM MGVM MIHI. Les six têtes représentent sans
doute le maire ou mayeur et les échevins ou oflicicrs municipaux d'Amiens, et les six
Au lieu de Bella, il y a dans l acle Baillo-
Uum.
Le sceau de Troycs (J. igS, an laSa) représente aussi les têtos des douze jurés, disposées en cercle; le maire, assis, occupe le cenlre du sceau : SI6ILLVM MAIGRIS GT IVRA-
TGRVM CGMMVHIG TRGCGHSIS. Sur
le sceau de Dijon, il y a vingt tètes qui i'oruient le cercle exlérieur du type; l insci'iption * SI6IL- LVM CGMMVHIG DIVIGHIS- occupe un cercle concenirique au premier, el dans le cenlre on voit le maire à cheval. Le champ du sceau de
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fleurs de lis marquent leur autorité. 5) Le maire de Péronne est monté sur un cheval au galop, le casque en tête et l'épée à la main; derrière lui, un homme dehout le montre au doigt; au contre-sceau, on voit une fleur de lis : * S. MAIGRIS GT COUMVHie De PeROHA — * CVSTOS SIOILLI (J. /i2t, an i336). Le maire de Ponthoile est aussi à cheval, armé de toutes pièces; nous croyons distinguer sur son houclier un château surmonté de deux croisettes; au revers est un écu au\ armes de Ponlhieu, qui sont trois bandes : SieiLL. MAIGRIS De PVHTGeieS — * SeCReTVM MeVM. L'acte de laSo (J. SgB) auquel tient cette empreinte est dressé au nom du maire, des échevins et de toute la commune de Pontoiles; le sceau est annoncé à la fin de l'acte comme un sceau commun, Sigillum noslrum; par conséquent, il ne faudrait pas le considérer comme le sceau particulier du maire, bien que ce titre soit seul exprimé dans la légende. Nous croyons que des sceaux de cette nature sont de vé'ritables sceaux de communes; un maire qui aurait eu un type particulier n'aurait pas manqué d'y faire graver son nom. Le maire de Saint-Riquier est monté sur un cheval au galop et armé d'une massue; au revers, on voit le buste de saint Riquier : SieiLLVH CGMVHIGHIS • SCI. RICARII — * CA- PVT SCI. RICHARII (J. 387, an 1291). Le maire de Roye est monté sur un cheval au pas, tenant de la main droite un bâton armé de pointes de fer, et portant au bras gauche un bouclier; au contre-sceau on voit un lion : * SI6ILLVM MAIGRIS CT IVRATGRVM RGie — * SeCReiVM SieiLLVM CGMVHie • RGie (J. 697, an 1228). On trouve au bas d'un acte de 1228 (J. C27) un sceau en ogive (pii (h)il remonter à la formation de la commune de Laon, vers l'an 1112. Le maire est représenté debout, levant la main droite comme pour prêter serment, et appuyant la main gauche sur la lame d'une épée appliquée contre son corps; le contre-sceau, qui représente un oiseau, n'est pas aussi ancien : * SI6ILLVM PA6I LAVDVHeHSIS — * SeCRGTVM CGHSILII. Nous ne connaissons pas d'autre exemple du mot pagus employé dans l'inscription d'un sceau de commune. Le maire de Soissons est représenté debout, armé de toutes pièces et entouré des écbevins et des habilanis : SieiLLVH SVesSIOUeHSIS CGMMVHie (J. r»37, vers 1228).
«Le sceau de la ville ou de l'échevinage de Reims, ancien de près de quatre cents ans, «exprime peut-être, disent les Rénédictins, l'excellence et l'abondance des vins de Chamr pagne, par le cep de vigne qu'on voit dans l'aire. On lit autour : * Se©. SCABIHGR. rtReMeH. ; c'est-à-dire iS/g'(//ifHi scabuiorum Reiiictisium. v Le sceau de Rouen porte un h'opard, et le contre-sceau une grande fleur de lis acconipagnée de quatre petites : * SI6IL- LVM CGHMVme VRBIS RGTHGHA6I (J. 212, an 1262). Selon les Bénédictins, la face principale du sceau de Verneuil : * SI6ILL. CGMMVHie CASTeLLI VeR- HGLII (J. G27, an 1298). On voit sur le sceau de Pontoise un pont, et dans le fond des bâtiments; le contre-sceau représente le maire à cheval; il n'y a d'inscription (pu> sur le premier côté : * SIOILLV. MAIGRIS ei PARIVM CGMMVHie PGMTISARCSIV. (s. Ai()6, an t 190). Le champ du sceau de la viHe de Mantes est occupé par une piaule
Mculan est occupé par douze tètes posées quatre, SI6ILLVM CGHCIGHIS De MeVLeHT cinq et trois, et surmontées dune fleur de lis: {Trcs. de \umiatn.)
à cinq feuilles : * SI6ILLVH COHHVHIG MeBVHTG — * MeDOHTA (J. 892). On trouve au bas d'un acte de isBg (J. 385) une empreinte un peu confuse du sceau d'Asnières ; on y distingue un personnage debout entre deux ânes cabrés : * SI6ILLVH COHMVHie De ASHieReS. Le maire de Pomponne est représenté à cheval , armé d'une longue lance : * SieiLLVM HAIORIS PVHPVHIGHSIS COHVHie (J. 627, an 1228). Au xiif siècle, la ville de Strasbourg employait un sceau de trois pouces et demi de diamètre, représentant des bâtiments; on voit, sur le premier plan, la Vierge assise sous une niche à trois arceaux qui portent pour inscription ce vers cité dans YAhace illustrée : «'Virgo roga prolem quod cives servet et urbem.*5î La légende du sceau est ainsi conçue : * SieiLLVM BVRCeHSIVH AROGHTIHeHSIS CIVITATIS [Très, de ^ mnisrn.y Le champ du sceau de Mulhouse porte une roue de meule : * S. VHIVeRSI- TATIS De HVlHVSen [ibùL). Le maire de Chaumont est représenté debout, l'épée à la main; à ses côtés et derrière lui, on voit les remparts et les bâtiments de la ville :
* SI6ILLVH MAIGRIS 61 PARIVM COHMVHie CALVIMOHTIS (s. 9160, an 1211). Le sceau de Nuits représente une croix placée au-dessus de deux étages de colonnes reposant sur un piédestal; de chaque côté s'élève un noyer, le nom de cet arbre rappelle celui de la ville : * SI6ILLVH TOTIVS VHIVeRSITATIS OPIDI HO- J^enSIS (J. 5 10, an 1899).
Le sceau et le contre-sceau de la Rochelle sont d'égale grandeur; on voit d'un côté le maire à cheval, de l'autre un vaisseau : * SI6ILLVM HAIORIS DG ROCHeiLA —
* SieiLLVH COMVMie De ROCHeLLA (J. i83, an là^-j).
Le sceau de Clermont, en Auvergne, représente la sainte Vierge à mi-corps, tenant une fleur de lis de la main droite. On lit dans le champ : SCA. H. [Smicta Maria), et dans le cercle : * SieiLLV. ReiPVBLICG CLAROHOHTGHSIS (J. 278, an i 255). Le sceau de Riom porte, sur le premier côté, une grande fleur de lis; au revers, on voit la sainte Vierge tenant l'Enfant Jésus : * SI6ILIV. COHHVHie RIOHII — * AVe HARIA (J. 278, an 1 288). Une grande fleur de lis occupe aussi le champ du sceau de la commune d'Aurillac; le contre-sceau porte une coquille : * SI6ILLVM COHVHIS* AVRGLIACGHSIS (J. 27 1 , an 1 28/1).
Le sceau de Mauriac représente, d'un côté, quatre consuls assis; de l'autre, on voit un saint que nous croyons être saint Renoît; les légendes sont en partie détruites : . . .ILLV. . .
LVM VILLG D6 MAVRGCCIS — SI6HVH SAHCTI* HAV (J. 272,
an 128/1). t^Le sceau de la ville de Lyon, en 1208, disent les Rénédictins, portait cette légende : SieiLLVM C0HHVH6 VHIVGRSITATIS 6T COHHVHITATIS LV6D. » Un sceau de deux pouces et demi de diamètre, représentant un pont, des édifices et, dans le centre, une croix chargée d'une fleur de lis, servait en 1271 (J. 262); la légende est
en partie détruite : S. VHIVGRSITATIS I eT PPLI VITATIS LV6D.
lySigilhm universttatis et popiili civltatis Lugdunensisy Un acte de 1820 (J. 968) est
scellé d'une autre empreinte de Irois pouces de diamètre; la croix qui surmonte le pont est placée entre une fleur de lis et un lion couronné; au contre-sceau, un lion couronné,
SCEAVX DES VIDEES
POVR SERVIR A L'ETVDE -DV
Planche IV
ET DES COMMYNES
se EAV DE LA VI LLE DE PARIS,
tenant dans sa gueule une fleur de lis, est [)lac(' eiiire deux bAtiments au-dessous desquels coule une rivière : * SI6ILLVM C0MVH6- VHIVeRSITATIS . . . AT- LVOD- — * S. SeCReTI vmveRSITATIS LVOD. Périgueux, comme beaucoup d'autres villes, a été longtemps divisé en deux parties distinctes : la cité et le bourg. Ces deux communes avaient leur sceau particulier. Le sceau di^ la cité porte une aigle au vol abaissé : * SI6ILLVH MAIGRIS COHFRATRie PeTRAOORIC (.1. (l-i-j, an 120/1). Le sceau du bourg représente le maire debout, armé d'une épée et portant un bouclier sur lequel on voit une croix; au contre-sceau, un évéque (probablement saint Front) tien! une crosse de la main gauche et donne la bénédiction de la main droite : * SI6ILLVM BVR66H- SIVM De PeTRAe — * seCReTVM De PeXRAOORIS (J. 627, an 1223).
En 1260, la cité et le bourg réunis employaient un sceau commun dont il n'existe aux Archives du royaume qu'une empreinte mutilée, représentant d'un côté les remparts de la ville, de l'autre saint Front assis. On voit sur le sceau de Marmande des portes fortifiées placées en croix, et sur le contre-sceau la croix de Toulouse : * SI6ILLVH COHCILII De MARMAMDA (J. 3o6, an 12/18). Le sceau et le contre-sceau de Bayonne sont de même grandeur; le premier côté représente des remparts et une église, au-dessous de laquelle on lit : SCA. MARIA ; le revers porte un léopard couronné brochant sur trois chênes : * SISILLVM COMVHie • CIVITATIS BAIOHe - BeHeDICTVS aVI VeHIT IH KOMIHe DOMIHI [Très, de Numism.y Le sceau et le contre-sceau d'Ageii sont de même grandeur; on voit d'un côté les remparts de la ville, de l'autre une aigle au vol abaissé : * SI6I. . . CIVITATIS AGeHHI — ^ SI6ILLVM COMVMITATIS-
CIV uni (J. 16/1, an 182/1). Le sceau de la ville de Penne, près Agen, représente
des remparts surmontés de deux plumes (pcinuiy, le contre-sceau, qui est de même grandeur, porte la croix de Toulouse : * S. COHVHIS. PeHHe AOeHeHCIS — * SI6IL- LVM COHCILII PeHHe AVe (J. 3o5, an 12/18). Il est Irès-ordinaire de rencontrer, dans le Midi, des sceaux de ville dont les deux faces sont de même grandeur el dont l'une porte la croix de Toulouse, placée sur un écu ou sur le champ même du sceau. Nous citerons, par exenq)le, les villes de Moissac, Port-Sainte-Marie, Moncuq, Verdun, Mézin, Castel-Sarrasin et Lauzerte. Le premier côté du sceau de Moissac représente une vue de
la ville : * SI6ILL • De COMVMI • COHSILIO MO 1. — * SI6ILLVM De VICO
SANTI PeTRI (J. 3o5. an 12/18). C'est la croix de Toulouse (pii occupe le premier côté du sceau de Port-Sainte-Marie; au revers, on voit la Vierge assise, tenant l'Enfant Jésus : * SI6ILLVM COHCILII — * BCATC MARIC DeL PORT (J. 3oG , an 1 2/i3). Une montagne, placée entre deux tleurs de lis et surmontée d'un cliàleau, forme le premier côté du sceau de Moncu(|; les deux côtés portent pour légende : * S* DeL COMVHAL- De MOHCVC (J. 3o5, an 12/18). On voit une poi'le flanquée de deux tours sur le sceau de Verdun; la même légende est aussi répétée sur les deux côtés: * SI6ILLVM VHI-
La province de Guyenne avait pour aiiuoiries un léopard couronné.
11 est possible que le graveur ait mis par erreur ave au lieu des trois premières lettres du mot Ageneiisis; cependant on trouve quelquefois, à la suite d'une légende principale, une inscription
accessoire qui renfei'me le comniencenient de la Salutation angélique.
' La légende de ce coiilre sceau senilile annoncer qu autrel'ois il y avait à Moissac, comme à Périgueux , une cité et un bourg.
V6RSITATIS veRDVHI (J. 3oo, an ig/ia). Le revers du sceau de Mézin représente la tête de saint Jean-Baptiste ef un bras armé d'une é[)ée : * S- COMVKITATIS' HEDI- CIHI- — * S- SANTI lOHAMHIS BAPTIST6 (J. 3o5, an i a/iB). Un château occu|)e le premier côté du sceau de Gastel-Sarrasin : * SI6ILLVM COMVHIS • COHSILII — * CASTRI SARRACem (J. ;3o5, an iqAS). Enfin, le sceau de Lauzerte représente des remparts : * SieiLLVM CAPITVLI DS LAVZERTA — * SieHVM DOMIHI
COHITIS (J. 3o5, an la'iS). Nous ne connaissons qu'une empreinte mutilée du
sceau de Toulouse; il représentait d'un côté des remparts, de l'autre l'Agneau et la Croix (J. 3o5, an 19/19). Cet emblème paraissait aussi au revers de deuv types employés par la ville de Narbonne, et dont il n'existe aux Archives du royaume que des empreintes mutilées. On voit cependant que le premier côté représentait la sainte Vierge assise, tenant l'Enfant Jésus. En 1919 (J. 3 10), la légende était ainsi conçue : * SieiLLVM PACIS CIVIVH HARBOHenCIVM — A6HVS DOI aVI TOLLIS PeCCATA MVDI-DOHA HOB« PAC6H. En 1243, on trouve un autre sceau qui ne devait présenter (pie des différences peu importantes. Le bourg de Narbonne a employé deux types à peu près semblables. Voici ce qui reste de la légende sur une empreinte mutilée suspendue à un acte de 1 9 1 g :
LLVH PACIS KARB — . aVI TOLLIS PeCCATA MOHDI DOHA. . .
h]n 1 2 36 (J. 3 1 1), le mot burgi faisait partie de la légende du premier côté; ce sceau peut donc être le même que celui dont les Bénédictins citent l'inscription d'après un acte de 1978 : Sigillum consulum burgi Narboiiœ. Le sceau de Pamiers représente d'un côté un château, de l'autre le martyre de saint Antonin couché dans une barque : * SI6IL- LVH COHSVLVM APAHie — * SI6MVH PASSIOHIS SAHCTI AHTOHIHI (J. 33t), an 1 267). Sur le premier côté du sceau de Peyrusse, on voit quatre consuls assis sur un banc, un château occupe le champ du revers : * SIOILL- COMVHIS COHSILII De PeTRVCIA— * IMAeVO CASTGLLI DG PSTRVCIA. (J. 3o5, an i9/i3). Le sceau d'Amilhau porte d'un côlé un grilïon, de l'autre un long bouclier triangulaire
aux armes d'Aragon : * SI SVLATVS [Sigillum consulatus) AMILIAVI — SI-
6ILLV- R • ARA60H • COHITIS BA .... CIG ( BarchlnoHciisis et Provincie). Ce sceau . suspendu à un acte de i9/»3 (J. 3o5), doit remonter, comme on le voit, au règne d'Alfonse II, roi d'Aragon et comte de Provence (1196-1209). Le sceau de Puylaurens représente un arbre planté sur une montagne entre un croissant de lune et un soleil : *S« COHSVLVM PODII LA.VR6HTII (J. 3o5, an 12/12). Le sceau de Fanjeaux porte la croix de Toulouse : * S - COHSVLVM De FAMO lOVIS [Ibid.]. «Saint Louis, <t disent les Bénédictins, donna aux consuls de la cité et du château des arènes de Nimes « un sceau particulier, sur lequel furent gravés ces mots : Sigillwm consulum nobtJnim caslri Arenarum. Les consuls des arènes avaient demandé ce sceau pour distinguer leur commu- Kuauté de celle des consuls de la ville, qui en avait un dès l'an 1226.» Ce dernier sceau
représente les quatre consuls debout : 6ILLVM COHSVLVM CIVITATIS He-
MAVS. . . (J. 335).
Les villes de Marseille, de Tarascon et d'Avignon scellaient en plomb. Le sceau de Le mol podium, d'où vient le mot Puy, désigne une montagne dans le bas latin.
Planche V
POVR SERVIR A L ÈTVDE DV SCEAV DE LAVILLE DE PARIS
Mui'seillc représente d'un côté les remparts de la ville, de l'autre saint Victor nimbé, armé d'une épée, [)ortant un bouclier sur lecpiel on voit une croix, et monté sur un cheval (|in foule aux |)ieds un monslre : * ACTI B9- IMeNSIS- VRBS FVieeT MASSI- LieKSIS — * MASSILIAM VGRe VICTOR CIVesa-TVGRe (J. 3o8, an 1287). On voit sur le premier côté du sceau de Tarascon les remparts de la ville, et au revers la sainte Vierge assise : SieiLLVM COHSVLVH TARASCOHIS ; la légende du contresceau est trop confuse pour être décliillrée (J. 3 10, an laSi). «Bouche nous apprend, «disent les Bénédictins, i[u'en 1229 le sceau en plomb des consuls d'Avignon avait «quatre têtes en demi-ligures d'hommes, vêtus d'un manteau boutonné sur une épaule, «avec l'inscription : * Sii>illinii cnnsulum Avemonenstum , et de l'autre une aigle éployée «avec ces lettres : 6 • G • R • F • A • L • C • V« S* w En 1 2 26 (J. 3o() ), la ville d'Avignon avait un sceau repré.seiitant d'un côté un pont et des bâtiments, de l'autre une aigle au vol abaissé : * SI6ILLVM COMVHIS • AVINIOHeHSIS — * AttVILA.
[Elémeiils de Paléographie , par M. Natalis deWailly, •> vol. m-h", i838; Sceaux des commîmes, t. II, p. 199 et siiivanles.)
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OPINIO\ DE BELI-EFOREST
Ce fut liiy (Philippe- Auguste) qui donna aux seigneurs de la Ville les armoiries qu'ils portent à présent, de gueules à une nef d'argent, le chef d'azur semé de fleurs de lys, pour monstrer que Paris représente tout le corps francoys, comme en un navire, dedans lequel le Roy seul est le gouverneur, et que suivant la police de ceste ville toutes les autres du royaume faut que se gouvernent.
[Cosmugniphiv univcrseltc , par licllprorcsl , in-folio, i^i'j^i, l. I, [). a3o.)
(Voir tome I, page 90, note 1.)
OPINION DE BERNARD DE GIRARD, SIEUR DU HAILLAN
. . . Semblablement pour ce que la cité de Paris n'estoit point close du côté du Petit- Pont, tirant vers le mont Saincte-Geneviefve, et prevoyât que, si durant son absence y fussent survenus aucuns ennemis, ils l'eussent pu facilement prendre et piller, il (Philippe- Auguste) fit venir vers lui sept personnages des plus notables de ladite ville, auxquels ayant baillé le gouvernement d'icelle, il les nomma eschcvins, et leur donna pour armoiries l'escu de gueulles à la nef ou navire d'argent, au chef d'azur, semé de fleurs de lys d'or, pour montrer que Paris est la capitallo, et connne maislresse des villes françoises, de laquelle le Roy est le chef, seigneur et patron, comme celuy qui commande sur une nef où toutes choses abondent.
(Ilisldire générale des ram dr l'ranre , par Bernard du Girard, sii'iir du llaillun , liisl'iriojjr aplie de Franco; in-folio, Paris, id7(), p. ^177 )
(Voir fome I, page 20. noie 1, el page 168, note 1.)
OPINION DE CLAUDE MALINGRE
Pour ce qui concerne les armes de la Ville de Paris, ceux c|ui s'arrestent aux failles, el qui donnent la gloire à Paris, fils de Priani, d'avoir esté son premier fondateur, disent que les premiers Parisiens portoient en leur blason et devise trois testes de lion en champ d'azur avec un escusson d'or au milieu, qui avoient esté les armes de ce fabuleux Paris.
Mais il est plus croyable que la navire fut la première devise de la Ville de Paris, d'aulanl que la navire estoit jadis l'effigie de la déesse Isis, que les Parisiens adoroient, et qui estoit la mesme que la Liburne ou Gailiotte des Suèves, rapporlée par Tacite, veu que, selon Diodore Sicilien et Apulée, Isis estoit tenue pour présidente et patronne de la marine et de la navigation, à cause de quoy le mesme Apulée luy fait dire: wLa mer estant rendue «navigable, mes prestres me dedians une carine, me font gouster les prémices du sauf- « conduit que ma grâce leur octroyé;?? et du depuis la Ville de Paris a tenu pour devise le navire.
Neantmoins le roy Philippes Auguste, qui fui celuy qui institua la dignité de prevost des marchands de la Ville de Paris, donna pour armes et devise à ce grand abbregé du monde la navire, |)our dire que Paris estant le séjour ordinaire et plus cher des rois de France, vouloit donner à entendre que Paris estant comme un navire, et le Roy maistre patron d'icelle, elle ne pouvoit courir risque de naufrage tant qu'elle l'auroit pour patron souverain en icelle, non plus que le vaisseau auquel César s'estoit endiarqué disant aux matelots craintifs : Quid times! Cœsarem portas. Ne voulant pas pourtant s'éloigner de la tradition, qui veut que Paris ait retenu le navire pour ses armes, qu'elle avoit du temps du Paganisme, ([u'elle adoroit Isis, qui avoit la galère ou le navire pour blason, comme i'ay remarqué cy-dessus.
(Lea Anuales générales de la Ville de Paris, par Claude Malingre; in-folio, Paris, 1G60, liv. I, ch. m, p. 2 et 3.)
...Sous le règne de ce roy Philippes-Auguste, la cité de Paris n'estoit point close du costé du petit Pont, tirant vers le mont de Saincte-Geneviefve, et prévoyant cpie durant son absence quelques ennemis survenans la pourroient facilement prendre et la piller, il fit venir vers luy sept personnages choisis d entre les plus notables bourgeois de la ville, auxquels ayant donné le gouvernement d'icelle, il les nomma escbevins, et leur donna pour armoiries l'escu de gueulle à la navire d'argent au chef d'azur, semé de Heurs de lys d or, pour montrer que Paris est la capitale et comme la dame des villes françoises, de laquelle le Roy est le chef, seigneur et patron, comme celuy ([ui commande sur un navire, oh toutes choses abondent. Aussi faut-il donnera la Ville de Paris cette gloire qu'elle est nonseulement la capitale du rovaume, mais aussi le prototype, le miroir et le portraict de fout ce qu'il y a de merveilleux en tout le n)onde. . .
{Ibidem , liv. III , ch. iv, p. 5o. )
( Voir tome I , page -2 o , note i . ) OPIMON DE M. LE MAIHE.
Vis-à-vis de cette chapelle, il y a sept lampes d'argent qui y brûlent nuit et jour : celle du milieu est la plus belle et la mieux faite, elle a la forme d'un petit navire ou vaisseau, (jue l'on doit prendre hiéroglifiquement pour la nef d'argent à chef d'azur semée de fleurs de Ivs d'or, qui remplit heureusement l'écusson de gueule dos armes de Paris ; ce sont messieurs de ville qui entretiennent cette lampe.
(Paris ancien et nouveau , par M. Leinaire ; in-i 2 , 1 685 , t. 1 , p. 6 1 . )
Bernard de Girard, sieur de Haillan, historiographe de France sous Charles IX, rapporte dans l'Histoire qu'il nous a laissée que Philippe-Auguste créa, l'an 1 190, le prevost des marchands et les échevins de la Ville de Paris, et qu'il donna en même temps à la Ville j)our armes un écu de gueule, rempli d'un navire d'argent, à chef d'azur, semé de fleurs de lys d'or.
(Ibidem, t. III, p. 10a.)
(Voir tome I, page ai, note 9.)
OPINION D'ESTIENNE PASQUIER
. . . Nostro ville n'estoit anciennement qu'une isle, qui est ce que nous appelions la Cité. Laquelle, si vous y prenez garde de près, vous trouverez avoir la forme d'un navire. Car, si vous la considérez du costé du Palais, l'isle va tousiours en estroississant en forme de bec, que nous appelions la proiie, et du costé de Nostre Dame, en forme de pouppe. Et c'est pourquoy, à mon iugement, nos prédécesseurs dônerent le navire pour armoiries à nostre Ville de Paris.
(Lettres (VEslienne Pascpticr, in-ia, Paris, 1618, 1. I, p. 6A7.)
(Voir tome I, page 22, note 1.)
OPINION DE MARC DE VULSON , SEIGNEUR DE LA COLOMBlÈRE.
La Ville de Paris porte de gueules au navire fretté et voilé d'argent, vogant sur des ondes de raesme, au chef de France, à scauoir d'azur semé de fleurs de lys d'or; aussi est-elle le chef et la principale non seulement de la France, mais aussi de tout le monde,
surpassant en grandeur, en beauté, en richesses et en nombre d'habitans toutes les villes fjui ont jamais esté sur la terre, et, quant à l'origine de ces armes, elle vient de ce qu'anciennement ceux qui jetterent les premiers fondemens de cette ville, l'an du monde 2981, 191 ans deuant la fondation de Rome, selon le tesmoignage du docte Genebrard, archeuesque d'Aix en Provence, iiure premier de sa chronologie, l'enfermèrent dans cette isle que la riuiere de Seyne fait, laquelle naturellement représente le corps d'un navire, en |)renant pour la pouppe l'endroit ou est baslie cette belle et grande église dédiée à Nostre Dame auec tout son cloistre, et pour la proue cette langue qui vient jusques au milieu du Pont Neuf, finissant vers ceste pointe et terrasse ou est posée la statue équestre de Henri le Grand, communément appellée le Chenal de bronze; tellement que très justement ils composèrent les armes de leur ville d'un navire, puiscpie c'estoient comme sur un navire qu'elle estoit bastie, une semblable raison ayant obligé les anciens HoUandois à prendre un lyon pour les armes, d'autant que la topographie et carte geographicjue de leurs provinces représente la figure d'un lyon; quelques autbeurs disent que les plus anciens Gaulois portèrent pour armes le navire, in memoriani hue aduectae nationis Galliconae, entendant parler du passage de Gomer et de ses enfans de l'Asie en Europe, et que mesme leur monnoye auoit un nauire d'un costé, représentant l'arche de Noé, qui conserva le genre humain, et de l'autre l'epresentant l'image du patriarche Noé; ainsi nos anciens Gaulois avoient un jeu qu'ils appelloient de chef ou nef, d'autant que, mettant une de ces pièces dans un chappeau ou bonnet, la faisant remuer et sauter sur une table ou à terre, ils demandoient chef ou nef, capul aitt nauem, l'usage de ce jeu ayant été retenu jusques à présent soubs le nom de croix ou pile.
{Science héroïque, par Marc de Vulson de ia Colombière; Pans, in-folio, i6kh, p. 196.)
(V^oir loiiie 1, page 22, noie 2. et page 168, note 1.)
OPINION DE PIERRE PALLIOT
Navire. — Ce n'est pas d'aujourd'huy que Ton s'en sert en devises et armoiries, j)rincipalement pour faire voir l'affinité de la republique avec TEstat de la Marine. Ainsi Jules César, voulant montrer le souverain gouvernement de l'Empire, exprimoit en sa monnoye un gouvernail avec un ancre, Auguste avec un monde et un gouvernail à travers. Tibère y adjoustoit le Zodiaque. Et la Ville capitale de ce grand Royaume, Paris, a pris dès longtemps pour son symbole un navire qui flotte, comme estant (dit Marion, ce sçavant etpoly advocat gênerai, en son cinquiesme plaidoyé] la principal marque de son opulence, Fluctuât nec mergilur, et ce à l'imitation de lanus, ancien roy d'Italie, lequel fit empreindre en l'un des costés de sa monnoye deux testes, pour signe mystique de la providence, et de l'autre un navire, dénotant fabondance que Saturne arrivé par la mer y avoit apportée
.... La Ville de Paris porte «de gueules à un navire d'argent flotant sur des ondes «de mesme , au chef semé de France, v II y en a qui escrivent que Philippe-Auguste donna f origine de ces armes : mais ceux qui ont esté plus exacts observateurs de l'antiquité, comme Favin, disent que, du temps des Druides, le navire estoit l'enseigne des Parisiens ,
parce que la cité qui a donné i'origine à cette grande Ville, ma chère patrie, représente en son assiette la forme d'un navire, que d'autres se conformons à cette observation disent que ce navire, qui estoit l'effigie de la déesse Isis que les Parisiens adoroient, estoit leur première devise. Les consuls, dont la juridiction fut establie par le roy Charles IX par édit du mois de novembre ïidlxui et l'année suivante fait une imposition de vingt mil livres sur tous les marchands pour la construction d'uji Hostel consulaire où la lustice y put estre rendue conformément à l'édit, pour lafjiielle imposition fut choisi dans l'Hostel de ville, en présence du Prévost des Marchands et Esclievins, dix notables marchands et bourgeois, connus pour personnes de bonne réputation et de probité, pour procéder aux taxes de cette imposition, du nombre desquels fut Michel Passart, oncle et tuteur de Catherine Denison, mon ayeule paternel, ont ^un escu d'argent au navire de purpre, flotant sur ^ une mer de sinople, soustenu d'une Foy du champ, et surmonté d'un escu de France couw ronné d'or, v Le corps des Marchands Drapiers de la mesme ville a pour armes w d'azur au navire d'argent flotant sur une mer de mesme ombrée du champ .... 77
(La vraye et parfaite science des armoiries ou indice armoriai de feu maistre Louvan Geliot, advocat au Parlement de Bourgogne, augmenté par Pierre Palliol, Parisien, liistoriographe du Roy, et généalogiste; in-folio, Paris, i66i, p. A79.)
(Voir tome I, page 22, noie et page 28, note 9.)
OPINION DU PÈRE MENESTRIER
Pour autoriser les actes publics qu'on feroit dans ces assemblées, on lit un seel
et un contreseel au nom de la communauté. Le seel estoit la figure du pont de Saône flanqué de deux tours, comme il estoit alors. Au indien du pont s'éievoit une croix avec un cercle au centre des croisons : dans lequel estoit une fleurdelys : au-dessus des deux croisons estoit les images du soled et de la lune, à droite du pied de la croix une fleurdelys, et à gauche un lion rampant, avec ces mots en lettres gothiques : Sigillum commune Universitatis et communitatts Liigdunensis. Le contreseel estoit un lion rempant, avec ces mots : Sigillum secreti Univershatis Liigchneiisis. La disposition de ce sceau fait voir que ce fut sur la communauté de Paris que nos citoyens se conformèrent; car la Ville de Paris avoit pris pour son sceau commun la figure d'un vaisseau, parce que l'isle du Palais, qui est l'ancienne cité, a la forme d'un vaisseau, dont la pouppe est derrière l'église Nostre-Dame, en ce terrain dont on a fait depuis quelques années un jardin, et la proue est la pointe de l'isle qui abboutit au Pont-Neuf, à l'effigie équestre de Henry IV. Les deux fours de Nostre- Dame, fort élevées au-dessus du reste de l'église, ressemblent aux mais d'un vaisseau. Et comme on mit au-dessus de la figure de ce vaisseau un chef semé de fleurdelys pour marquer la soumission de cette nouvelle communauté à tous les ordres du roy Philip[)e-Auguste, qui fut le premier de nos rois qui porta des habits semés de fleurdelys en la cérémonie de son sacre, nos Bourgeois (Lyonnais) mêlèrent à leur sceau des fleurdelys
pour imiter les Parisiens
(Histoire consulaire de la rille de Lyon, par le P. Mcncsirier; in-folio, Lyon, 169G, iiv. V, p. 'M'A] ) II. 3
(Voir tome I, page 22, note â.)
OPINION DE SAUVAI
Finissons ce discours par une remarque non moins curieuse que vraisemblable,
(ju'a laite Etienne Pasquiersur les armes de la Ville de Paris, au livre dix du premier tome de ses lettres. On sait qu'elle a pour armoiries une grande nef d'argent, et que bien des gens se sont distilés l'esprit pour en découvrir l'origine.
Je laisse là tout ce qui a été publié d'impertinent là-dessus, et ne ferai mention que de Pasquier. Il prétend que ces armes ont été empruntées ou copiées sur la figure de la Cité, qui est l'ancien Paris : et de fait, aux pieds du cbeval de bronze, l'isle du Palais finit en pointe, et cette pointe, après tout, ne ressemble pas mal à la proue d'un navire : de plus, au bout du terrain, derrière l'église Noire-Dame, elle s'arrondit en forme d'une pouppe, et enfin les quais qui attacbent cette pouppe et cette proue sont assés semblables aux flancs et au reste du corj)s d'un vaisseau, de sorte que, tout cela ensemble représentant assés bien un grand navire, il y a beaucoup d'apparence que les armoiries de Paris ont été tirées de sa figure.
Mais si j'osois ajouter quelque cbose à la découverte et aux conjectures de Pasquier, je dirois que les Parisiens ne les ont peut-être prises que pour laisser à la postérité des marques de la grandeur de leur première ville.
(Histoire des nnliqinléx de In Ville de Paris, par Henri Sauvai, avocat au Parlement, in-lolio, Paris, I 72/1, t. I , p. ^1.5.)
.... .Isis reine d'Egypte, fil bâtir et équiper un vaisseau pour voyager:
elle alla , en effet, jusques dans les pays les plus éloignés et les plus barbares , tels qu'étoient alors les Gaules et l'Allemagne.
. . . .Quelques auteurs, ne pouvant découvrir d'où viennent les armes de Paris, qui est un navire, en vont rechercber la source jusqu'en celle d'Isis
[Ilndan, p. 0(5.)
La Cité. . .représente en quelque façon un grand vaisseau, et, comme depuis
quelques siècles Paris porte de gueules au navire frété et voilé d'argent, voguant sur l'eau de même, au chef cousu de France, on croit que de cette ressemblance il a emprunté ses armes
( Ibidem , p. ici .)
(Voir tome I, page 25, note i.)
OPINION DE SIMON MARiON.
L'utilité qu'on tire de la mer surpasse de beaucoup celle de la terre, parce
qu'ainsi que les artères, les nerfs et les veines conduisent par un art admirable le sang et les esprils, autheurs de nostre vie, en tous les endroits du corps naturel, de mesme l'affluence des diuerses espèces, qui entretient la vie commune et ciuile, est répandue en toutes les j)arties du corps politique par la mer, les lacs et les riuieres, qui, fluans de la mer, refluent en la mer. Tellement que, si nous estions priuez de son usage, au lieu de l'abondance amassée de tant de diuers lieux qui enrichit nos villes et prouinces, nous sentirions bientost la pauureté de nostre seul païs, qui rendroit nostre vie agreste et misérable, (le que nos Majeurs ont voulu figurer, et le mettre souuent au deuant de nos yeux, pour exciter nos cœurs par un objet externe au soin continuel de la nauuigation, ayans attribué à ceste grande Ville, capitale de ce grand royaume, pour son symbole, un nauire qui flote, comme estant la princi[)ale marque de son opulence, et ce à l'imitation de Janus, ancien roi d'Italie, qui en sa monnoye fit empraindre d'un costé deux testes, pour signe mistic de la Prouidence, et de l'autre un nauire, dénotant l'abondance que Saturne, arriué par la mer, y auoit apportée
( Plaidoyez de Messire Simon Marion , aj deiuiiil aduocat en Parlement; Paris, i 029 , p. OG.)
(Voir tome I, page 87, note 10.)
OPINION DE COl'fiï DE GEBELIN.
Personne n'ignore que Paris fut d'abord renfermé dans l'ile. Au temps de Tibère, elle avait une magistrature de navigateurs, certainement bien plus ancienne que cet empereur: d'où dérivèrent les beaux droits du premier des écbevins et son titre d'amiral.
Comme elle était sur un fleuve et adonnée à la navigation, elle prit pour symbole un vaisseau, et pour déesse titulaire Isis, déesse de la navigation; et ce vaisseau fut le vaisseau même d'Isis, symbole de cette déesse.
Le nom de ce vaisseau devint également le nom de la ville : il s'appelait Bans, et, avec la prononciation forte du nord des Gaules, Pam; de ménie que Tour vint de Dour; de même encore que l'on a dit indilTéremmenl Parisate et Barisate. On pourrait alléguer mille exemples pareils d'intonations fortes et faibles, mises sans cesse les unes pour les autres.
C'est en faveur de celte même Isis que les Druides s'étaient placés dans cette île. Les îles furent toujours choisies dans l'antiquité pour être le sanctuaire des grandes divinités nationales.
(Le monde prunilif (inahjaé el comparé avec le inonde tnoderne , par Conrl de Gebelin, p. 60.)
(Voir tome I, page Ai, note 1.)
OPIMON DE PIERRE LE ROV.
SECT10^ 3. — Vérilable signification de la iiel' des annoirios do la Ville de Paris. — Cause unique du choix
qui a été fait de telle devise.
Voilà donc en général deux sentimens sur l'antifjuilé de nos armoiries, l'un (pii en (i\c
'iO LES ARMOIRIRS DE PARIS.
l'époque au règne de Philippe-Auguste, et l'autre qui la reporte jusqu'au premier âge de la Ville de Paris. On fera voir le peu de fondement qu'il y a à faire sur le premier, et, si l'on doit admettre l'époque du second, ce ne sera pas sans doute par les conjectures frivoles dont on a prétendu l'étayer; mais ce sera par des raisons plus solides, tirées de la nature et du fond de notre sujet. Avant que les employer, il faut montrer la véritable signification de la nef de nos armoiries, afin qu'en rappelant d'abord par ce moyen l'unique cause qui a dû l'attirer, nous puissions remonter ensuite à la source d'où elle vient. C'est d'ailleurs le moyen le plus convenable dont on puisse se servir pour faire tomber les diverses interprétations que nos auteurs ont voulu donner à cet emblème, car ces interprétations ont si peu d'apparence qu'elles ne méritent pas qu'on s'arrête à les réfuter autrement.
En effet, est-ce vouloir être cru que d'avancer en l'air, comme on Ta fait, qu'un vaisseau dans les armes de Paris est la marque par laquelle on doit connoître que cette ville est capitale, dame el maîtresse des autres villes ? Si cela est ainsi, la plupart des villes situées sur les rivières, les lacs ou les mers, (jui, selon la remarque du P. Menestrier, ont ordinairement dos vaisseaux , fasces ondées, etc. dans leurs armes, doivent donc aussi être regardées comme des capitales? D'un autre côté, toutes celles qui ont, aussi bien que Paris, une isle au milieu d'elles, comme Melun et plusieurs autres, ont-elles pour cela un vaisseau pour armes ? Et enfin, si jamais Isis n'a été connue des anciens habitans de Lutèce parisienne, car le fait est encore contesté entre nos sçavans, quelle apparence y a-t-il de supposer, comme l'on fait, que Paris doit sa devise du navire à cette Déesse étrangère. Laissons donc là toutes ces visions. Ouvrons les yeux à la lumière que notre objet principal nous représente. Reconnoissons-y la vraie signification de cette devise et l'unique cause qui l'a attirée , et disons , avec la même confiance qu'a fait le P. Menestrier, que tout ce qui a été inventé à ce sujet est fabuleux, sans excepter ce qu'il en a dit lui-même.
En effet, nous avons démontré jusqu'ici que le commerce qui se fait sur la rivière, sa police, ses commerçans, tout ce qui a rapport à la navigation, en un mol, pour parler comme nos titres, la marchandise de l'eu a perpétuellement été l'objet principal du gouvernement populaire et le caractère propre de l'Hôtel-de-Ville de Paris. En faut il davantage? C'est le même objet qui régnoit sans doute dans le corps municipal de cette ville dès les tems plus reculés. Pour(|uoi cberclicr des explications étrangères el ridicules pour rendre raison de ce que Paris a un navire pour armoiries, tandis que l'on en a une si naturelle, si sensible et si véritable? On l'a dit plusieurs fois, et ce procédé de nos auteurs en devient une nouvelle preuve : c'est qu'aucun d'eux n'a coniui la nature de notre Hôtel-de-Ville ni la construclion primitive de son gouvernement.
Mais examinons les choses encore plus attentivement. Jettons de nouveau les yeux sur notre sceau. Est-ce bien un vrai navire qu'il nous présente? Y voit-on un vaisseau tel qu'on le dépeint aujourd'hui dans les armoiries de la Ville de Paris, et conforme à l'idée que nos auteurs nous en donnent, en l'appelant toujours de ce nom, c'est-à-dire un vaisseau proprement dit, équipé de toutes ses voiles et de tous ses agrêts? Rien de moins que cela. Les peintres et les scul[)teurs ne se sont donné cette licence que dans les derniers tems. Sous saint Louis, les armes de la Ville n'étoient pas encore figurées de la sorte. Je ne vois sur notre sceau qu'une sorte de nef ou bâtiment simple et léger, propre au commerce sur les rivières, qu'une véritable barque de marchands. Ainsi, la dense do l llotel-de-Ville, c'est-à-dire l'em-
blême du cor})s municipal, n'éloil donc autre chose, sinon le simbole naturel et sensible de la marchandise de l'eau de Paris. Le sceau nous démontre invinciblement ridenfité et la vérité de ces choses. Or, si les siraboles et les emblèmes sont destinés à représenter le caractère propre et essenciel des choses qu'on a voulu figurer, il est clair que, l'Hôtel-de- Ville ou le corps municipal de Paris ayant pour devise une barque de marchands, c'est que l'administration populaire de cette ville n'étoit autre, dans son origine, que la police et le règlement du commerce par eau. La chose est d'autant plus évidente que, malgré la somtuosité où nous voyons Paris et l'éloignement infini qu'il y a entre sa magnificence présente et son ancienne simplicité, ce commerce est encore aujourdhui le premier et le plus important objet de la jurisdiction du bureau de la ville. Aussi ce siège en a-t-il toujours conservé l'emblème dans son sceau.
Cela posé, passons à ce qui regarde l'antiquité de ce sindiole, et, après avoir montré quelle est sa véritable signification, voyons maintenant jus(pi'où l'on pourroit porter son origine. Pour y mieux réussir que nos auteurs n'ont fait, suivons l'unicpie voie (pii [)eut nous y conduire. Tâchons de découvrir un tems où le commerce par eau ait eu une telle prééminence chez les Parisiens qu'il soit raisonnable de suppose'r que c'est alors qu'ils ont dû choisir la figure d'une «e/ pour servir de devise à leur ville. Et comme nous avons fait voir quel étoit l'usage de ces devises chez les anciens, nous puissions conclure que celle de nos Parisiens devoit aussi leur servir de sceau ou de cachet dans la gestion de leurs affaires communes, de la même manière qu'elle leur en a toujours servi depuis.
Section fi. — Que le commerce par eau ayant caractérisé plus sensiblement la Ville de Paris dans le premier âge de cette ville qu'en aucun autre tems, on ne doit point donner d'autre éporpie à noire devise , qui est le simbole naturel de ce commerce.
Paris est situé d'une manière tout à fait avantageuse pour la navigation. Plusieurs rivières considérables, qui en reçoivent un grand nombre d'autres dans leur sein, se déchargent dans la Seine, tant au-dessus qu'au-dessous de la ville. Elles ouvrent à cette ville une communication facile avec toutes les provinces qui l'entourent, et la rendent comme l'entrepôt naturel de leurs marchandises et comme le rendez-vous général de tout leur commerce.
Mais cette situation si avantageuse pour la navigation ne l'étoit pas également [)our les voitures par terre dans le premier âge de cette ville, et l'on doit regarder cet obstacle au commerce qui auroit pu s'y faire par cette voie comme une raison qui rendoit nécessairement le connnerce par eau plus fiorissant. C'étoit alors un fond marécageux, environné de bois non défrichés, de montagnes assez rudes et surtout de marais qui n'étoient point encore desséchés ni comblés. Les grans chemins qui conduisoiciit au loin n'étoient poltit entretenus comme à présent. Peut-être que la j)lupart n'étoient pas même encore tracés, et la chose ne sera pas difficile à croire, quand on fera atlenlion que Paris même est demeuré plusieurs siècles dans un état qui rendoit ses rues impraticables, en sorte que cette ville répondoit parfaitement à l'interprétation que quelques-uns donnent à son ancien nom : Lutetia à luto. Elle ne fut pavée qu'au commencement du règne de Pliilij)pe-Auguste, ainsi que les historiens nous l'apprennent; et ils trouvent que cette entreprise étoit très-considérable, eu égard à l'étendue que Paris avoit déjà: ce qui avoit peut-être ôl(' aux prc'dé-
cesseurs de ce prince la hardiesse de le tenter. Or, si la capitale du royaume, le séjour assez ordinaire de nos rois, étoil restée jusqu'alors dans un état si négligé, il y a lieu de croire qu'avant ce tenis les grands chemins étoient fort mal entretenus, et par conséquent impraticahles aux charrois, du moins pendant les mauvaises saisons de l'année.
Au milieu de tant d'obstacles cpii s'opposoient à la facilité du commerce par terre, la rivière offroit tous les avantages naturels à la navigation. Peu de frais, beaucoup de diligence et presque point de fatigue dans les transports des marchandises. Aussi voyons-nous, par l'établissement de plusieurs compagnies de gros commerçans sur le Rhône, la Saône, la Durance, la Loire et sur la plupart des autres rivières des Gaules, du tenis des Romains, qu'un moyen si facile étoit employé de toutes parts, sans doute pour les mêmes raisons, et que tout ou presque tout le commerce se faisoit par eau dans ces lieux où la navigation étoit établie. De là vient que cette profession est si célèbre et si favorisée dans le droit romain, et qu'il nous en reste tant de glorieux monumens dans les inscriptions antiques. C'est ce qui ne se voit nulle part du commerce qui se seroit fait par terre, d'où il faut conclure qu'il étoit beaucoup moins exercé, et que ce qui s'en faisoit étoit sans doute envisagé comme une dépendance de celui de l'eau et comme faisant partie des entreprises de ces commerçans par eau, que les ioix et les monumens appellent toujours, par cette raison, Naviculani, Lenuncularii, Scapharu, et particulièrement Naulœ dans nos Gaules.
Sous la simplicité de ces noms, qu'on prouvera ci-après ne pas signifier alors de vils bateliers, ces gros commerçans embrassoient donc dans un trafic universel toutes les espèces de marchandises. La scrupuleuse distinction que nous y voyons aujourd'hui, et qui fait celle des corps particuliers des marchands à Paris, n'étoit point encore connue et ne s'est introduite que dans la suite des tems, de sorte qu'un Nmite, par exemple, étoit alors un commerçant qui trafiquoit en gros de toutes sortes de marchandises et denrées. Grand nombre d'anciennes inscriptions, rapportées par Gruter et Reinesius, prouvent suffisamment l'universalité du commerce de ces compagnies, et les espèces diverses de marchandises dont elles font mention nous mettant en droit de supposer le reste. C'est sans doute pour cela qu'on n'y admettoit que ceu\ dont les richesses pouvoient soutenir le poids d'un négoce si étendu, et C|u'il y avoit en commun des biens-fonds inaliénables dont les revenus étoient destinés aux dépenses communes, ainsi que nous le dirons en son lieu.
Mais si telle est l'idée qu'on doit se former du commerce de ces célèbres compagnies établies dans toutes les provinces de l'empire romain, on doit aussi regarder du même œil celui que faisoit une de ces compagnies que nous verrons avoir été établies chez nos Parisiens, sous ce même nom de Nantes, dès le tems de l'empereur Tibère. Sans entamer ici ce point important, que nous traiterons dans la dernière partie de notre écrit, tirons-en néanmoins ce qui peut faire au sujet pour le présent. Envisageons pour le moment l'ancienne Lutèce des Parisiens comme la demeure et le rendez-vous de ces célèbres negocians, quoique renfermée encore dans ses anciennes bornes, je veux dire dans cette isle que nous appelons maintenant la Cité. Figurons-nous l'effet qu'a dû produire dans cette petite ville un commerce si favorisé, et par conséquent si florissant, car nous verrons de quels privilèges il étoit doué.
On convient qu'elle n'avoit pas besoin d'un trafic si abondant pour fournir à ses propres nécessités. Les limites étroites de son enceinte nous persuadent qu'elle ne contenoit pas
assez (riiabitans pour faire une si grande consommation. Mais, outre que l'avantage de sa situation nous porte à croire qu'elle a pu servir d'entrepôt aux provisions des troupes et des garnisons romaines des environs, il est naturel de supposer (pje cette même situation, qui la mettoit à [)ortée d'étendre son commerce hors du territoire, produisoit le même effet. Car ces commerçans, ne se bornant pas au peu qui devolt lui suffire, portoient leur trafic dans les provinces voisines, dont la fertilité leur fournissoit tous les ans de nouveaux motifs de l'exercer.
C'est ainsi, en effet, que l'on conçoit le commerce que les autres Nantes faisoient sur les divers fleuves des Gaules, et rien n'empêche de croire que les nôtres le fissent de la sorte sur la Seine, sur l'Oise, la Marne et la Yonne, qui ouvrent la communication de tant et de si fertiles provinces. Autrement on ne voit pas la nécessité qu'il y auroit eu d'établir des compagnies si célèbres qu'on nous les peint, et il n'auroit pas fallu un commerce si étendu ([ue celui ([u'elles soutenoient, si chacune d'elles n'avoit eu pour objet que la provision et l'entretien d'une seule ville, par exemple comme notre Lut(ke, car elles étoient toutes assez petites dans ces premiers tems.
Comme donc il est incontestable, ainsi ([u'on le fera voir par l'autorité des monumens trouvés dans l'église de Notre-Dame de Paris, que cette ville, quoique si peu étendue, renfermoit alors dans son sein un corps de commerçans semblable à ceux que les loi\ et les inscriptions anciennes nous représentent comme si considérables, n'est-il pas naturel de croire qu'il étoit composé de tout ce qu'elle avoit de plus notables citoyens? Ceux-ci ne devoient-ils pas entraîner avec eux la plus grande partie de ses habitans, le menu peuple, les gens de bras qu'ils employoient sous eux? Car on ne peut douter qu'il ne leur fallût beaucoup de gens, soit pour la construction et l'équipage des bàtimens, soit pour l'expbtitation, la voiture et la vente des marchandises. Paris ou Lutèce étoit donc une ville toute remplie de marchands et de ceux qui dépendoient d'eux, et sans doute du nombre de celles que les Romains appeloient /om, villes de commerce.
Cela posé, on doit dire avec nos antiquaires, mais, comme l'on voit, sur un fondement plus raisonnable, que LiUèce parisienne a pu fort naturellement avoir dès lors une nef, ou, comme ils disent, un vaisseau pour devise. Il n'est pas nécessaire pour cela d'avoir recours, comme eux, à celui d'/s/s. Le commerce par eau, dont le nôtre est l'emblème, ayant été si florissant chez nos anciens Parisiens, il ne faut chercher ni d'autre cause ni d'autre origine de cette devise de leur ville. On srait d'ailleurs que l'usage de ces devises simboliqucs est de ces premiers tems, non-seulement pour les souverains, comme on l'a remarqué du sphinx d'Auguste, mais aussi pour les villes. Celle de Nîmes, par exemple, avoit un crocodile lié à un palmier, comme il paroît au revers d'anciennes médailles romaines, et ainsi que quelques autres.
Si Ton nous objecte que, par la même raison de ce commerce, les autres lieux où de telles compagnies l'exerçoient auroient donc dù, comme Paris, conserver aussi une «e/'pour devise, nous répondrons qu'à cet égard il y a une différence considérable qui fait [)Our nous. Les autres conq)agnies ne prenoient (jue le nom des rivières qu'elles fré([uentoient , et non pas celui d'aucune ville ou canton en particulier qu'elles habitassent. Ainsi l'on disoit : Nautœ Rhodanici, les nautes ou commerçans du Rhône; Naulœ Ararici, ceux de la Saône; et jamais de Lî/oh, de Clidlons, où ils n'étoienl [)as plus j)articulièrement établis
qu'ailleurs: et ainsi ceux de la Durance, de la Loire et d'autres. Mais les nôtres ne sont point appelés, Nautœ Sequanict, les nautcs de la Seine. L'ancienne inscription qui nous les fait connoître les nomme Nautœ Parisiaci, les nautes Parisiens : ce qui , exprimant les peiq)les du petit état ou territoire dont Lutèce ou Paris ctoit la capitale, marque précisément cette ville comme le lieu de leur principal établissement. Leur commerce a donc dù caracf('riser plus particulièreyiient le lieu de son centre et celui de leur habitation fixe et ordinaire, ce qui n'a pu arriver à aucune des autres villes, puisque les nautes des rivières sur lesquelles elles sont situées n'y avoient pas d'établissement fixe. 11 n'y auroit donc eu que ces corps errans de Nantes, qui auroient dû eux-mêmes être ainsi caractérisés, et nous 1 accorderons, si l'on veut; mais, ces corps ayant péri dans la succession des siècles, leur devise n'a pu se conserver sans eux, au lieu que celui de Paris, attaché à cette ville, a toujours subsisté avec distinction au milieu d'elle, et cet écrit fera voir dans la suite que l'objet de ce corps, sa police, sa disci|)line, ses privilégies subsistent encore maintenant, aussi bien que sa devise, dans le corps municipal de Paris.
Toutes ces raisons rassemblées suffisent pour nous persuader que la Ville de Paris tient de cette première antiquité la nef qu'elle a pour devise ou pour armoiries. Et il y a d'autant plus d'apparence que nous ne voyons depuis aucun tems oii le commerce par eau, qui l'a incontestablement attirée, ait dû produire un tel effet dans cette ville. Le règne de Philippe -Auguste, surtout, paroît y avoir été le moins propre. C'est ce que nous allons examiner, pour répondre à ceux qui prétendent que ce prince a donné à Paris ces mêmes armoiries.
SECTIO^ 5, — Raisons par lesquelles on fait voir que Philippe-Auguste n'a point donné à la Ville de Paris la nff qu'elle porte pour armoiries, ni même les fleurs de lis dont ce simbole du commerce est orné.
Encore qu'il paroisse par quelques inscriptions antiques que, dès les premiers tems dont on vient de parler, il y eut des corps déjà distingués entre eux par le trafic et le débit de diverses espèces de marchandises ou denrées, il semble néanmoins que cela ne se voit guère qu'à Rome, et peut-être dans quelques autres grandes villes, oit l'aflluence des habitants et la grande consommation deinandoient de l'ordre et une police plus exacte. Mais, le peu d'étendue de la ville de Paris et le petit nombre de ses habitans n'exigeant pas encore alors de telles précautions, on ne doit pas supposer qu'on y vît dès lors cette distinction de corps de marchands que nous y voyons aujourd'hui. Sans doute que ces Nautes lui tenoient lieu de tout, et qu'embrassant, comme on l'a dit, les différentes espèces de commerce, (jui depuis se sont partagées, on trouvoit indistinctement chez chacun d'eux toutes les marchandises et denrées nécessaires.
Cette ville ayant depuis été déclarée capitale du nouveau royaume des François, et ayant reçu de siècle en siècle quelques légers accroissemens, il se peut faire qu'à mesure que ses besoins croissoient avec elle , et que la consommation augmentoit , il s'est introduit quelques changemens à cet égard. Le commerce originairement renfermé dans l'unité d'une com- |)agnie de commcrçans a pu commencer à recevoir quelque sorte de partage et de division pour la commodité de la vente et du détail. Mais si nous n'oserions avancer que dès lors on distinguât, par exemple, des drapiers, des épiciers, et autres, déjà comme détachés du corps primordial et unique, du moins ne [)eut-on douter qu'il se voyoit quelque chose
d'ap[)rochant dès le règne de Philippe-Auguste. Car, du tems de saint Louis, qui a commencé à régner trois ou quatre ans après lui, on trouve plusieurs de ces corps et autres déjà tout établis sous le nom de méliers, et qui ont chacun leurs espèces de marchandises assignées pour objet de leur commerce.
Cette distraction a donc dû être faite au plutard sous le règne de Philippe-Auguste, si elle ne l'a pas précédé. L'agrandissement de la ville, causé par la trop grande affluence de ses habitans et de ceux qui venoient de toutes parts s'y établir sous ce règne, particulièrement depuis la réunion de plusieurs provinces à la couronne, demandoit effectivement plus de police, et une plus grande commodité dans le débit, par la distinction des espèces de marchandises en des corps particuliers de marchands, tels que nous les voyons maintenant.
Ce fut donc au plutard sous Philippe-Auguste que ces corps, détachés en quelque sorte de leur source originale, commencèrent à prendre des noms tirés de diverses espèces de marchandises qui leur furent assignées pour leur trafic particulier. On s'accoutuma insensiblement à ces noms, qui ne présentoient plus l'idée de l'objet primitif et universel. Luimême commença nécessairement à perdre quelque chose de son ancien empire dans l'usage commun; et, quoiqu'il demeurât toujours l'ame et le mobile de ces corps sortis de lui, son nom semble dès-iors n'être plus regardé que comme celui d'une compagnie particulière de commerce.
On ne voyoit donc plus alors cette unité de corps de gros commerçons par eau, Nautœ Parisiacl, qui faisoit regarder le lieu de son établissement comme une ville toute destinée à la navigation. Paris n'étoit plus sous Phil!pj)e-Auguste cette petite Lutèce, susceptible de l'impression qu'elle recevoit d'une célèbre compagnie de marchands par eau , dont le commerce s'étendoit au dehors et dont elle tiroit tout son lustre. C'est une ville déjà accrue, qui regorge d'Iiabitans de tous états et de toutes conditions, peu propres, comme l'on voit, à être désignées sous l'emblème de la navigation et sous la devise d'une barque de marchands , dans ce tems où le commerce par eau commençoit à moins caractériser l'état populaire, tant par la différence des conditions que parce qu'il ne paroît pas qu'il s'étendit alors beaucoup au delà des provisions nécessaires à cette ville.
C'est néanmoins dans ce tems même (jue la plupart de nos auteurs veulent que la iwf ou le navire ait été donnée pour armoiries à la Ville de Paris. Il est vrai qu'ils le disent sans preuve, et qu'il faut les en croire sur parole. On a vu qu'ils n'ont pas même connu les raisons pourquoi cette ville a une nef pour devise. Il faut croire que, s'ils avoient été mieu.\ instruits, ils seroient tombés d'accord que ces raisons avoient bien moins de lieu sous Philippe-Auguste que dans la simplicité des premiers tems. Ils auroientété convaincus ([ue jamais la ville n'a dù plus naturellement être désignée sur la devise d'une nef, que lorsque le commerce par eau étoit chez elle dans toute sa plénitude; (|u'ello renfermoit dans la petite enceinte de ses murs une compagnie de ces cojnmerçans célèbres, dont le corps est appelé dans nos anciennes inscriptions splendidtssimum corpus; et qu'elle ne produisoit pas en effet de plus notables citoyens que ces Naules
On sçail qu'elle (la Ville de Paris) n'a |)u avoir dès-lors la nef' h titre d'armoiries, mais seulement comme devise. Car il paroît certain que les armoiries, dans le sens que ce mot est entendu maintenant, n'ont commencé d'être connues que vers l'onzième siècle, et que
Il
ce no fut que depuis ce tems que les villes qui d'ancienneté avoient des devises commencèrent à en former leurs armoiries. C'est ainsi que, Paris ayant conservé la «e/" comme sinibole d'un commerce qui la caraclérisoit singulièrement dès son origine, et qui exprimoit si bien l'inclination dominante de ses premiers habitons, elle en auroit fait ensuite le même usage.
On peut supposer que cet ancien emblème fut orné de fleurs-de-lis lorsqu'il fut mis en armoiries, ornement que nos auteurs auroient pris pour une concession des armoiries mêmes, dont ils ont donné la gloire à Philippe-Auguste. Il est vrai que ces fleurs-de-lis ont dû être un don de roi, et que la Ville n'a pu de son autorité en charger son écu. Car elles étoient dès-lors, et même longtems avant Philippe, le simbole de la puissance royale, comme elles le sont à présent. On peut voir sur cela la Diplomatique de Dom Mabillon. Mais rien ne nous porte à croire que ce soit plutôt Philippe qu'un autre roi qui ait ainsi orné nos armoiries. Les écrivains qui le disent ne citent aucune autorité. On peut, au contraire, induire la fausseté du fait par les termes mêmes dont ils se servent pour l'établir.
Ils nous parlent d'un chef semé de jleurs-de-hs sans nombre dans ces armoiries. Sont-ils bien persuadés que l'usage de semer ainsi les jleurs-de-lis fût déjà établi ? Il ne l'étoit certainement pas à l'égard des sceaux. Le contre-scel de Philippe même n'en portoit encore qu'une seule. Louis VIII, son fils, fut le premier qui commença d'employer les jleurs-de-lis sans nombre dans le sien, et saint Louis l'imita. Mais l'usage n'en éloit pas encore si bien affermi que ces deux rois ne conservassent aussi chacun un autre confre-sccl d'une seule fleur-de-lis, comme avoit été celui de Philippe-Auguste. Cet usage ayant enfin prévalu, les fleurs-de-lis sans nombre formèrent depuis l'écu de France , et ne furent réduites à trois . comme nous les voyons, que par Charles V, selon quelques-uns, ou |)ar Charles VI, selon tous les autres. Si donc l'on doit conclure de l'ancienne forme des armes de France par la manière dont elles étoient représentées sur le contre-scel de nos rois, il faut dire (ju'au tems de Philippe-Auguste on n'y voyoit pas encore plusieurs fleurs-de-lis, puisque celui de ce prince n'en portoit qu'une seule. Or quelle apparence y a-t-il que Philippe ait donné les fleurs-de-lis à la Ville dans une forme qui n'étoit pas encore usitée?
De plus, nos auteurs sont-ils bien persuadés encore que ce qu'ils appellent Chef dans les armoiries de la Ville fût alors bien connu, c'est-à-dire cette manière de retrancher les fleurs-de-lis dans la partie supérieure de l'écu pour laisser à nud le reste du champ qui n'est point occupé par la nef? Pour nous, nous n'en croyons rien. Il n'y a qu'à revoir le sceau que nous avons donné. C'est un témoin fidèle de l'usage de son tems sur ce point. Quoique postérieur à Philippe- Auguste , on n'y voit point encore ce chef prétendu. Les fleurs-de-lis y occupent la totalité de l'espace que la nef ne remplit j)oint dans le champ. C'ctoit la manière de blasonner lorsqu'il fut gravé, c'est-à-dire du tems de saint Louis.
Section 6. — Récapitulation du S xi, où l'on voit à quoi s'en lenir sur i'orijjine, la signilication et Tusaffe de la devise
ou des armoiries de la Ville de Paris.
Concluons donc de tout ce qui vient d'être dit touchant nos armoiries : qu'il est absurde de prétendre que soit aucune autre cause que le seul commerce par eau qui ait attiré la nef ou barque des rnai-chands j)Our armoiries à la Ville de Paris: que, cette cause unique n'ayant jamais dû plus naturellement produire cet efl"et que durant la simplicité de nos premiers
Parisiens, où elle étoil dans sa plus grande force, la Ville a dû prendre dès-lors la nef, non j)our armoiries, mais comme simple devise, à l'exemple do quelques autres villes, même dans nos Gaules, qui avoient aussi des devises qui leur étoient propres; que cette devise, employée depuis en armoiries, n'a point été ornée de (leurs-de-iis par Philippe-Auguste , niais peut-être par Louis VIII, son fils, qui a introduit l'usage de les semer ainsi sans nombre dans son contre-scel, ou plutôt par saint Louis, tant à cause de la brièveté du règne de Louis VIII, sous lequel on ne voit pas d'ailleurs qu'il ait été rien fait en faveur de la Ville, que parce que cet usage s'est plus all'ermi sous le règne de saint Louis, et que ce fut apparemment la nouvelle concession des fleurs-de-lis qui donna occasion de graver alors le sceau qui les porte, et qui est celui que nous avons donné.
Mais nous devons conclure aussi, qu'encore que la nef ne fût regardée que comme sim[)le devise dans les premiers tems , la Ville a dû dès-lors s'en servir comme de sceau ou de cachet dans l'administration de ses afl"aires, de la même manière qu'elle en a servi depuis, lorsqu'elle a été regardée comme armoiries. Nous en avons montré les raisons. C'étoit la coutume des anciens, et l'on ne voit ]jas en effet à quel autre usage la devise d'une ville auroit pu être employée. Or le simbole du commerce par eau ayant été ainsi le caractère expressif de l'administration populaire des Parisiens dans les lems qui ont précédé le sceau que nous donnons, il est évident (|ue toutes les fonctions municipales ont dù être sousmises aussi dès-lors à l'empire de la marchandise de l'eau, de la même manière (jn'elles lui ont été subordonnées depuis, comme on l'a démontré par les actes qui ])orlent son empreinte, (iar nous verrons en effet combien étoit grand cet empire. C'est donc ainsi ipie nous pouvons satisfaire à la promesse que nous avons faite de montrer autant ((u'il est possible : que les fondions communes et ordinaires de l'eschevinage n'étoient fpi'un simple accessoire de la marchandise de l'eau, aussi bien dans les tems qui ont précédé le règne de saint Louis que dans ceux qui l'ont suivi; et que celles qui concernent celte marchandise ont toujours été regardées comme le fond de l'eschevinage parisien
{Disnertiaion sur l'onifuie de l'Hotcl de Ville de Paris, pai' Le Roy, conlrôleiii' des rentes de l'Hôlel de Ville de Paris, in-l'oiio, Paris, 1 7^5 , deuxième partie, paragraphe xi'^.)
OPliMON DE DOMS FEI.IBIEN ET LOlU.N EAU
D'autres prétendent que le navire des armes de la Ville de Paris a rapport à celui d'Isis, dont on célébroit une fête à Home tous les ans, parce qu'on lui attiibuoit l'invention des voiles pour la navigation. Mais qui ne sait que l'origine des armoiries en France n'a commencé que vers le temps de la première croisade? Et ce l'ut (l('|)uis ce temps que le roy Philippe-Auguste, en créant les échevins de Paris en i 190, donna à (('lté \ille, pour ;unioirie, de gueules au navire d'argent au chef d'azur, semé de Heurs de lis d'or, ainsi
En lèle de ÏHifiloire (le Parts [mv Ï)D. Félibion qui suivent, afin de coiii[)l(i!er la reproduction des et Lobineau. diverses opinions émises sur l oriffine des annoi-
Nous avons publié ce passage de l ouviage de ries de Paris. Fciibien et I^obineau . ainsi que les deux extraits
qu'étoit pour lors l'écu de France, et par ce symbole ce prince donna à entendre, comme le dit Corrozet, que Paris est la dame de toutes les autres villes du royaume, qu'elle est la nef d'abondance et afïluence de tous biens. Voilà la véritable et juste idée que l'on doit avoir de ce navire que cette ville porte dans ses armoiries.
{Histoire de la Ville de Paris, par Doms Félibien et Lohineau; in-folio, Paris, lyaTi, (. m. — Pièces jiislif. p. 7 et 8.)
OPINION DE D. TOUSTAINT ET D. TASSIn''\
Celui (le sceau) que le roi Philippe- Auguste, en créant les échevins de Paris en 1190, donna à cette ville, étoit semé de fleurs de lis d'or, ainsi qu'étoit pour lors l'écu de France, et Et par ce symbole ce prince donnoit à entendre, comme le dit Corrozet, que Paris est la «dame de toutes les autres villes du royaume, qu'elle est la nef d'abondance et affluence de "tous biens. 51 Voilà l'idée que M. Moreau de Mautour vouloit qu'on eût du navire gravé sur l'ancien sceau de la Ville de Paris. M. Leroi en donne une plus simple et plus juste dans sa dissertation sur l'origine de l'Hôtel-de-Ville et du corps municipal. «Ce n'est, selon lui, «que vers le milieu du xiii^ siècle que l'on a commencé à nommer les olficiers municipaux «prévôt et échevins des marchands. Avant ce temps-là on ne leur donnoit que le nom de «citoyens ou de bourgeois de Paris, comme étant à la tête de l'Etat populaire qu'ils repré- «sentoient. Ils paroissent sous ce titre dans plusieurs anciens arrêts des registres Olim du «Parlement. L'ancien sceau de la Ville de Paris prouve encore que la marchandise a tou- «jours été le principal objet du corps municipal. On y voit une nef, et la leçon du sceau «porte : Séel de la marchandise de l'ieau de Paris. Ce même sceau est appelé, dans les titres « auxquels il est apposé, Séel de la Ville de Paris, ou Séel de la prévôté des marchands. On s'en «servoit sous le règne de Charles V, du roi Jean, de Philippe-de-Valois, de Philippe-le- «Bel et de Philippe-le-Hardi, non-seulement pour les actes qui regardoient la marchan- «dise, mais encore pour tout ce qui concernoit les autres affaires de la Ville. On croit que «ce sceau a été fait sous le règne de saint Louis, à cause du rapport qu'ont les caractères «de la légende avec les caractères de la légende du sceau de ce saint roi. Cet ancien sceau «de la Ville de Paris ne représente point, comme celui d'aujourd'hui, un vaisseau équipé «de toutes ses voiles et de tous ses agrès, mais une simple barque de marchands. Il est, «par conséquent, le symbole de la marchandise,
{Nouveau traité de diplomatique , xn-h", iy5o et antres, t. IV, p. 27'j.)
OPINION DE L. VAÏSSe'".
Paris, capitale de tout le royaume et chef-lieu de la Seine, [)orte : «de gueules, au na- «vire antique d'argent, voguant sur des ondes de même, au chef semé de France. 55
Voir la note 2 de la page précédente.
La Ville de Paris étail en possession de ces armoiries longtemps avant que l'ordonnance des commissaires du conseil, en date du -2 février iGfjy, les eût légalement fixées. On les retrouve, telles que nous les donnons, sur une médaille de Louis Xll. Le Père Ménétrier, en répétant, d'après les auteurs qui l'ont précédé, qu'elles ont été accordées aux échevins de la capitale par Philippe-Auguste, en i 190, époque de la création de ces magistrats municipaux, ajoute qu'on y mit la figure d'un navire f parce que l'île du Palais, où se trouve la cathédrale, a cette forme." D'autres ont supposé, assez gratuitement, que ce navire était l'attribut d'Isis, dont le culte aurait été apporté par des Egyptiens ou des Grecs sur les bords de la Seine, antérieurement à l'invasion romaine. Mais Félibien, dans sa dissertation sur l'origine de l'Hôlel-de-Ville de Paris, nous paraît démontrer, d'une manière bien autrement satisfaisante, que la figure du navire, ou, plus exactement, de la barque antique que l'on voit sur ces armes, n'est que l'emblème qui existait sur le sceau de la corporation des marchands, qui précéda les échevins dans l'administration de la Ville, corporation qui s'intitulait la Marchandise d'eau, parce que le commerce de Paris, déjà considérable alors, se faisait à peu près exclusivement par la voie de la Seine, et qui existait déjà, sous le nom de Nautœ Parisiaci, du temps de l'empereur Tibère, comme l'atteste un monument trouvé en 1710 dans les fouilles faites sous le chœur de Notre-Dame. La légende : Marchandise d'eau de Paris, subsista sur le sceau municipal jusque sous Charles VI.
(Armoriai national de France , ])nr L.Vaïsse, in-folio, iSia, p. 36.)
Villes portant un Navire dans leurs Armes
APPENDICE lïl.
(Voir tome I. page ig, note i.) VILLES PORTANT UN NAVIRE DANS LEURS ARMES.
LORIENT
De gueules à un vaisseau d'argent sur une mer de sinople et à un soleil d'or se levant derrière des montagnes d'argent posées au flanc droit de l'écu au franc-canton d'hermines ou d'azur semé de besants d'or, L'écu surmonté d'un triton au naturel, tenant de la dextre une corne d'abondance et de la sénestre une conque marine qu'il porte à sa bouche.
NANTES
De gueules au navire d'argent habillé d'hermines et voguant sur une mer de sinople : au chef d'argent chargé de sept mouchetures d'hermines. D'Hozier, dans VArmorial général, blasonne ainsi les armes de celle ville: De gueules, au vaisseau é(|uipé d'or, om\ xoilcs d'hermines, flottant sur uno mer d'azur, au chef d'argent chargé de cin(| moiiclieliircs d'hermines.
SAINT-NICOLAS (Lobraine).
D'argent à la face d'azur chargée d'un navire d'or.
SAINT-VALERY- SUR-SOMME
Coupé au 1 d'azur à trois fleurs de lys d'or à la bordure composée d'argent et de gueules, au 9 d'azur à un bateau d'or, sans rames ni voiles''^'.
Armes octroyées sous le premier Empire. Pays-Bas, portaient, au xiu' siècle, un navire.
'^^ Les sceaux des villes de Douvres, Sandwich, Amsterdam. Ter-Vere en Zélande, Ilst en Frise, Dunwich, Poole en Angleterre, de Dam dans les ont aussi un vaisseau dans leurs armoiries.
OFFICIERS JURÉS, CHARGEURS DE BOIS
D';izur à un vaisseau équipé d'argent sur des ondes de même. (A. G.)"'
RONNETIERS.
D'azur à cinq navires d'argent posés en sautoir et une étoile d'or au milieu du chef. (A. G.) Alias: De pourpre à cinq nefs d'argent aux bannières de France, une étoile d'or à cinq points en chef. Alias: D'azur à cinq navires d'argent, une étoile d'or en chef et une toison aussi d'or en pointe.
OFFICIERS PORTEURS DE CHARBON
D'azur à un vaisseau d'argent accompagné de deux étoiles d'or au haut des mâts. (A. G.)
JURIDICTION ROYALE CONSULAIRE DE LA VILLE. PRÉVÔTÉ ET VICOMTE DE PARIS.
D'argent à un navire de sable équipé d'azur et flottant sur une mer de sinople, soutenu d'une foi de carnation et surmonté d'un écu de France couronné d'or.
II
3à LES ARMOIRIES DE PARIS.
(l'une nuée d'argent tenant une balance en équilibre de même. (A. G.) Alias : Coupé d'azur et d'or; au i une main d'argent tenant une balance d'or; au 2 deux nefs de gueules flottantes, aux bannières de France accompagnées de deux étoiles à cinq points de gueules. Devise : Lances et pondéra servant. (Sauvai.)
MERCIERS
De sinople à trois vaisseaux équipés et les voiles enflées d'argent, voguant chacun sur une onde de même et portant une bannière de France au grand mât et un chef d'azur chargé d'un soleil d'or et entouré d'une nuée d'argent mouvante des deux angles du chef et pendante en feston. (A. G.) Alias: D'azur à un saint Louis tenant une main de justice semée de fleurs de lys d'or. (Armes antérieures aux précédentes données en iGîîG par les Prévôt des Marchands et Echevins, Sauvai, Ant. fie Paris, t. II, p. ^76.) Devises: Magno cum fœnere reddit; Et toto orbe scqucmur.
MARCHANDS DE VIN
D'azur à un navire d'argent sur une onde alaisée de même, le grand niàt orné d'une bannière de France frangée d'or, et surmonté d'une grappe de raisin de même tigée et feuillée aussi d'or, le tout côtoyé de six navires posés en pal trois et trois. (A. G.) (Donnée le 6 juillet 162c) par les Prévôt des Marchands et Echevins, Sauvai, Antiquités de Pans, t. II, p. /179.)
Les Ahmoiries de la Ville de Papls.
BERTRAND - CRSMN
IIAT.M AS
OAT.LYK
Hb;B Al L
JUNOT -n'ABRANTES
MAr.DONALD df-, TARENTF:,
ALLEMAND (D
D'azur à trois vaisseaux voguant d'or, voilés d'argent, posés 1 et 2.
AUVELLIERS DE CHAMPCLOS.
D'or au sautoir de gueules cantonné de quatre aiglettes de même, sur le tout d'azur au navire d'argent équipé de gueules, au chef d'or chargé d'une aiglette de sable.
RERTRAND-GESLIN.
Ecarlelé, au 1 d'or à la bande d'azur chargée de trois étoiles d'argent ; au 2 de gueules à la muraille crénelée d'argent ; au 3 d'azur au vaisseau à trois mâts voguant sur une mer d'argent; au 4 de sable au casque taré de face d'or traversé en bande d'une épée haute d'argent.
RONNARDL
D'azur au navire équipé d'argent au chef de même chargé de trois fleurs de lys de gueules.
RONVEILLIER (DE).
D'azur à un vaisseau d'or équipé de gueules au chef du second chargé de trois têtes d'aigle de sable.
ROLTINY (DE).
D'azur au bateau contourné d'argent à dextre, en chef d'un croissant contourné et sénestré d'une étoile, le tout de même,
COMTE (LE
D'azur à la bande d'argent, chargée de trois navires équipés de sable.
COSMAO-KKRJULIEN.
Écartelé, au i d'azur à deux étoiles en barre d'argent ; au a de gueules à i'épée d'argcnl : au 3 de gueules en plein; au à d'azur au vaisseau de ligne d'argent, voguant sur une mer de même ; à la croix d'or brochante sur l'écartelé.
COSSERON DE VILLENOISY.
D'azur au vaisseau d'or au chef cousu de gueules chargé d'un besanf (hi deuxième émail accosté de deux cônes de même,
JUNOT D'ABRANTÈS
Ecartelé, au premier, de sable à trois corbeaux et à trois étoiles, le tout d'argent, les corbeaux posés 1,9, les étoiles 9, 1 ; au deuxième, d'azur au palmier d'or, soutenu d'un croissant d'argent; au troisième, d'azur au vaisseau à trois mâts d'or soutenu d'une mer d'argent; au quatrième, de sable au lion rampant d'or, chargé d'une épée haute d'argent posée en pal; chef de duc de l'Empire (de gueules semé d'étoiles d'or).
MAGDONALD DE TARENTE.
Ecartelé, au premier, d'arjjent au lion de gueules; au deuxième, d'or au dexirochère armé de gueules, tenant une croix croisetée haute du même; au troisième, d'or à la galère de sable, matée et voilée du même, au pavillon de gueules; au (piatrième, de sino])le au sjuinion nageant d'argent: chef de duc de l'Empire (de gueules semi' d'étoiles d'or).
jMAC-SHEEHY.
D'argent au navire de sable voguant vers sénestre sur une mer d nrgcnl ondée d'azur, au chef d'azur chargé d'un lézard au naturel.
L'UN DES ENFANTS D'HONNEUR DE LA VILLE DE PARIS à l'entrée Solennelle du roi Henri
( Repro duction d'une gravure duTemps. )
MARIGNIER.
D'azur au navire d'argent, les mats d'or et sans voiles, ni girouettes, ni pavillons, posé sur une mer du second.
PONS
D'argent à irois navires de gueules.
PONVELLIER.
De sinople au navire équipé d'argent sur une mer de même, au chef échiqueté d'argent et de gueules.
REGNIER DE GRONAU.
Parli, au jiremier, de comte pris dans le conseil d'Etat, qui est échiqueté d'azur el d'or, coupé de gueules, semé d'étoiles d'argent; au deuxième, écartelé au premier d'argent au lion rampant de gueules; au deuxième, d'or au dextroclière armé de gueules, tenant une croix croisetée, haussée au pied fiché du même ; au troisième, d'or à la galère iuitiipic de sable, matée et voilée de même, portant flamme et pavillon de gueules ; au (puitriènic . de sinopl(! au saumon en face d'argent; sur le tout, d'hermines à la face de sahle chargée de trois alérions d'or.
RE\NAUD.
D'azur au navire d'argent au chef d'or.
RIQUEUR DIT LAINÉ.
Tiercé en face au i de sable à l'épée d'or en face, accompagnée d'un rameau (rnli\i('r du même feuillé de sinople; au 2 d'or au cheval abattu de sable, ensangleté de gueules : au 3 de gueules au navire d'argent voguant sur des ondes de même.
SEGGER (DE).
D'azur au navire arrêté d'or.
SIMÉON (DE
Ecartelé, au i d'or à la face d'azur chargée de trois merlettes d'argent, au soleil de gueules mouvant do l'angle dextre supérieur; au 9 de gueules au cheval cabré d'argent; au 3 d'azur à la galère d'argent voguant sur une mer de pourpre ; au k échiquetc de gueules et d'or de six titres ; au chef et à la Champagne d'azur.
STOCART.
De gueules au vaisseau équipé d'argent sur une mer d'or, au chef de gueules chargé d'un croissant d'argent accosté de deux étoiles d'or.
SUCHET D'ALBUFERA
Parti de trois traites, coupé d'un autre, qui fait huit quartiers; au t d'or à ([uatre vergeltes de gueules, à trois fers de pi([ue d'argent brochant sur le tout; au 9 d'argent à la tour sommée de trois tourelles de sable; au 3 contrécartelé de gueules à la tour de sable, et d'or à l'arbre de sinople; au h d'argent à trois pals ondés d'azur; au 5 d'azur à la {galère d'argent de six rames, surmontée des lettres SAG et accompagnée en pointe d'un dauphni et d'une coquille d'argent: au 6 d'or à quatre vergettes de gueules et au lys d'argent brochant sur le tout; au 7 d'azur à la tour sommée de trois tourelles de sable sur une terrasse de sinople; au 8 d'or à cinq étoiles d'azur; sur le tout, de gueules au lion léopardé d'or, passant sur un pont de bois du même, et tenant de la patte dextre un rameau d'olivier d'argent; au chef de l'écu de gueules semé d'étoiles d'argent.
VASSEL.
Coupé d'azur au vaisseau équipé d'or, et de sable à un éléphant d'argent.
VIVIER (DU
D'argent au vaisseau de sable les voiles pliées.
EMPLOI DU iVAVlRE COMME EMBLÈME DE PARIS.
(Voir tome I, page 71. note 1.) ENTRÉE DU nOI LOUIS XI.
A l'entrée de la porte de Paris estoit une nef moult bien faicte, dans laquelle, par enym , descendirent deux angeles droict dessus le Roy et luy posèrent une couronne sur son chief , puis remontèrent en leur nef.
(Chronique de Monatrclrt , Bilîl. nalionale, mss. FR 2(179, t. II, p. 61 3.)
(Voir tome I, page 71, note 1.) ENTRÉE DE MARIE D'ANGLETERRE, REINE DE FRANCE. G novembre 1 5 1 6 .
Lors de l'entrée de Marie d'Angleterre, reine de France, femme du roi Louis XII, à Paris, le 6 novembre i5i/i, on avait élevé à la porte Saint-Denis ç^un grand echaft'aut sur tt lequel estoit un grand navire d'argent voguant sur la mer, dedans lequel estoit le roy «Bacchus tenant un beau raisin, dénotant "planté de vins; et une reyne tenant une gerbe « dénotant p/«nft' r/e hlcds ; et aux trois mâts dudit navire au plus haut estoient trois grosses «hunes dorées, dedans lesquelles estoient trois personnages, les deux armez aux deux «bouts tenant chacun un grand écusson et celuy du milieu un escu de France ; et aux quatre «bouts de ladite mer estoient quatre grands monstres soufllans, denotans les quatre vents «nommez Subsolanus, Auster, Boreas et Zephirus; et dedans ledit navire estoient des ma- «telots et autres personnages, lesquels chantoienl mélodieusement, et aux deux bouts de " ce navire estoient les armes de l'Hostel-de-Ville. »
Ci'rc'monifil françoia , par Th. Godefroy, f. I, p. 73.'5, éiiil. lO^g. )
(Voir lome I, pago 71, note 1, et page 1O9, note 1.)
ENïItÉE DU ROI HE.XRI II.
1 G juin 1 5ig.
Sui' un arc do triomphe placé au pont Notre-Dame, «se pouvoit veoir debout un Tiphis de dix piedz en slalure, dont le visaige approchoit fort des linéamens physionomiques du Roy triomphateur, et tout bien formé de tous membres que Phidias et Praxiteles n'y eussent trouvé à redire; mais pour couvrir la partie secrète il avoit un lloccard de lyerre ceinct au-dessus de ses hanches et faisant proprement l'effect pourquoy il y fut applicqué; en ses deux mains il tenoit un;j {;ranl inast de navire garny de hune et d'ung grant voille de taflelas rayé d'argent dont la lueur estoit bien fort plaisante. A sa dextre y avoit ung (îastor argenté et a sa senestre ung Pollux tout noir plus grans que le naturel , et toutesfois sembians petitz auprès de sa grande corpulence. Le Castor tenoit enl'unedcses mains une grande estoille noir, et le Pollux une d'argent, pour désigner l'immortalité ou renouvellement de vie , et aux deux autres tcnoyent chacun son ancre signiffiant asseurance en navigation. Dedens quaire niches faictes exprès, assavoir deux de chacun costé contre la principalle face de cest arc et encavez jusques à la sepliesme partie de son massif, y avoit (piaire des plus fameux Argonautes veslus à l'antique et garniz de leurs avirons, chacun fesani contenance diverse, mais de singulièrement bonne grâce, dont les noms cstoyent Tclamon et Peleus avec Hercules et Hylas; puis en l'autre face y en avoit ung pareil nombre de piastre peinclure tant bien désignez et mis en couleur qu'ils ne ceddoyent à ceulx de relief; c'esloyent : Theseus et Pyrithous avec Zethus et Cialais, tous lesquels pour estre de nation grégeoise disoyent à leur Tiphys, après Homère, HMEIS EMMEI^AQTEZ A"MFCiJOME0A , qui signiflie : Nous désireux et proinptz te voulons smjvre. Ce mot estoit en la circonférence de l'arc en caractères convenables à la langue. Contre les flancs, tant d'un costé que d'autre, y avoit deux tableaulx, en l'un desquels estantz à la main droicte on pouvoit veoir Phrixus consacrant au dieu Mars la toison d'or de son mouton sur quoy il avoit traversé le Bospore de Trace ou sa seur Helle se nova, laissant son nom à ceste mer qui deslors jusques à présent en a esté dicte Hellespont. Sur ce Phrixus estoit son nom escript en lettres d'or, et soubz ses piedz :
QuoD Marti Piiiuxls sacraveiiat.
En l'autre y avoit ung Jason ravissant la dicte peau d'or et emmenant Médée, au bas du(juel estoit escript , pour respondre au premier : Abstulit arte Asomdes. Puis en s'adressant <iu Hoy : Tu Marte i'eres.
En dedens le plinthe, soubz les piedz de Tiphys, se pouvoient lire en lettres d'or, sur ions d'azur, ce vers de Virgile disant :
Aller crit jani Tiphys cl altéra qua; vcliat Argo Deiectos lieroas
J PETOT. DEL. PUOTOCHnoHir DV MO/riTt^tfA
ARC DE TRIOMPHE ELEVE EN LHONNEVR DV ROI HENRI II
LORS DE SON ENTREE SOLENNELLE A PARIS, ( 15 4^9) Re p ro duc 11 on d'une gravure conlemporaine .
APPENDICES. àl Pareillement au mylieu de cest arc y pendoit ung tableau g^arny de ce quatrin :
Parle saige Tiphys Argo tut gouvernée, Pour aller conquërir d'or la riche Toison, Et par vous, Roy prudent, a semblable raison Sera nostrc grant nel' heureusement menée.
Cela estoit dict au Roy pour aultant qu'il est seigneur de la nef de Paris, non inférieure à l'ancienne Argo.
(Arcli. nationales, Registre du Bureau de la Ville, H 1781, fol. tr).").) h.
(Voir tome I, page 71, noie 1.) NOCES DU DAUPHIN FR.iNÇOIS AVEC MARIE STUAIiT, ai avril i558.
Aux noces du Dauphin François avec Marie Stuart, reine d'Ecosse, après le souper qui fut donné au Palais et les danses qui le suivirent, on vit, entre autres singularités, sortir des Requêtes de l'hôtel six belles navires ayans mats et voiles d'argent, qui estoient soufflez par vents faits industrieusement, de sorte qu'on les faisoit tourner 011 l'on vouloit; dedans les(pielles y avoit à chacune un Prince vestu de drap d'or et masqué, assis dedans une chaire estant au milieu de chacune navire; auprès de luy y avoit une autre belle chaire vuide et préparée. Toutes les dites navires alloient par compas dedans la dite salle du Palais, comme s'ils eussent esté sur la mer; et passèrent par devant la Table de marbre ou estoient les Dames, et en passant chacun Prince estant dedans les dites navires prit l'un la Reyne, l'autre TKspousée, l'autre la Reine de Navarre, l'autre Madame Elisabeth, Tautrc Madame Marguerite, et l'autre Madame Claude, seconde fille du Roy, et la firent seoir auprès d'eux dedans les dites navires à chacune des dites chaires préparées, et les enmienèrent ainsy, et s'en allèrent coucher, et alors finit le dit festin pour ce dit jour.
{Cérémonial français, par Th. Godefroy, t. II, p 9.)
( Voir lonie I , page 7 1 , noie 1 , el page 79 , note 1 . )
Le chef d'azur de fleurs de lys semé Montre Paris estre Ville Royale La nef d'argent sur un champ eiinammé Noie qu'elle est des autres capitale :
Le Roy est chef et elle est principale Soubz tel patron pour faire et décider Ce qui lui j)laict jusienient commander.
/il LES ARMOIRIES DE PARIS.
Donc au moyen de si haulte puissance Toutes iuy font entière obeyssance Comme à leur dame, entendant la pratique De gouverner, en ce pays de France, La belle nef d'une grand' République.
[Anliqutti'S , histoires et sinipilnritez (Je Paris, ville capitule du roynii»ie fie France, par Gilles Corrozet, lôôo.)
Celle pièce de vers se trouve aussi au rommencemenl tlu Théâtre des ntiliqidtés de Paris, par ,lar(pips Du Breul, parisien. Paris, 1639.
(Voir loiiio 1. pajO-e 71, note 1; page 169, noie 1, et page i83, note 3.) ENTRÉE DE CHARLES IX.
Sur le portail de l'aultre bout du dict [)0iit (pont Notre-Dame) fut mis un jjrand navire d'argent représentant la Ville de Paris ayant les veilles tenduz, et enflez du venl de septen- Irion venant d'AUemaigne, duquel costé apparoissoit aussy l'estoilie de l'Ourse grande et |)etite comme guyde de ce navire pour le conduyre en seureté partout.
An bout du Iiault du mas esloit reste devise d'icelie ville :
Tunn'dis velis aquilone secundo;
et aiidessoubz, droict au milieu de l'arc, ces vers :
Puisque l'Ourse apparoist pour guider ce navii'e Et le vent aquilon faict ses voiles enfler, Les François et Germains feront un jour trembler Tout le reste du monde et joindre a leur empire;
el a costé en vers :
Marlia, conjugio Galli si jungitur Arctos, Flatibus arctois tuméfient vela secundis;
"I a l'aultre costé :
Gallica in occiduo si sidere nunc régit Arclos Vela, quis œquoreis jam sil vagus error in undis.
(Arcl). nalionales, Regisire du Bureau île la Ville, Il 1/80, loi. i5a. )
(Voir lonie 1, page 71, note 1, et page 169, note 1.)
ARC TRIOMPHAL DU PONT NOTRE-DAME
Au dessus de la corniclie ([ui regnoit par dessus le berceau el voullc de ce dict arc
Q Pi
cï; o
rO
UJ
UJ
osloil mifj grand iiaviic d'argent, soubz laquelle se voyoit une rivière, a costé duquel navire, (|ui rcpresentoit non seulleinent la Ville de Paris, mais aussy tout le Royaulme de France (d'atiltant que la dicte ville est l'exemple auquel tous les autres se mirent), estoient les jumeaux Dioscures, qui sont les figures de Castor et Pollux, ressemblant de visaige au Koy et Monseigneur, faictes d'or et ayans chacun une estoille d'or sur leurs testes, iesquelz sousfcnoient ce navire comme l'ayant saulvé d'une grande tempeste et orage.
Kl lui cesto représentation prinse sur ce que Castor et Pollux sont estoilles de très heureuse rencontre, et certain presaige de temps calme quand ils apparoissent aux mariniers au plus fort de la tempeste. Aussv la pi'esence de ces deux grands princes frères nous signillie non seullement la salvalion du naufrage, mais toute asseurance de repos et trauquililé a l'advenir.
Au dessoubz duquel navire, en la table d'attente cy dessus specilfiée, estoit escripi :
Puisque ces astres clairs Dioscures nous sont Apparuz en ce lieu après si grand orage, Geste nef et les siens doresnavant pourront Voguer libres partout sans ci'ainte du naui'rage.
et a costé, dessoubz la figure de Castor :
Nobiliuni Castor quondani nioderator equoruni , Nuncque ratum gravis liœc quo salva régente carina.
et a l'aullre costé, dessoubz Pollux :
Duni geniinus geniino slabit cum Castore Pollux, Non metuit sœvas ratis hœc jaclala procellas.
Quand le navire, enseigne de Paris (France et Paris n'est qu'une mesme chose), Estoit de ventz et de vagues enclose Comme ung vaisseau de l'oraige surpris,
Le Roy, Monsieur, Dioscures espritz.
Frères et filz du Ciel, qui tout dispose. Sont apparuz a la mer qui repose Et la navii-e ont saulvé d.3 perilz.
De Juppiter les deux entTans jumeaux Ne sont la liault ny si clairs ne si beaux; Jamais Argon ne fut si bien guydée.
Autres Thypliis, autres Jasons encor
Amèneront la riche Toyson d'or
En nostre France , et non poinct de Medée. «
(Arcii. naliotiiilos, Rpgislrc du Biiri'aii fie In \illi'. Il 171^6, fol. i.'Sa.)
h'i LES ARMOIRIES DE PARIS.
(Voir loine I, pag-e 71, note 1.) BAA'QIET OFFERT À lA REINE À L'HOTEL DE VILLE LE 3o MARS iByi.
Doscriptton de la salle de rEvesclié, peinte cl accommodée par l'ordre et aux dépens de Messieurs de la Ville , ou la Reyne dina a la prière de Messieurs de la Ville.
Arrivée en ce lieu, (la Reine) se mist, et Ions ceiilx de sa suite, a contempler les singularitez d'icelle salle, en laquelle, oultre i'exellence de la tapisserie a personnages faicts de soye rehaulsée d'or et d'argent dont elle estoit tendue partout, y avoit une frize au dessus de six piedz de large, en laquelle estoient dix neuf tableaux spatiéz esgallement entre les pilliers en forme de termes soustenans le plat fond de ceste salle, lequel estoit d'une fine toille blanche de lin sur compartiment de feuilles de liarre en quadrature, enrichiz d'or cliquant, parmy lesquelz estoient plusieurs rozaces d'or eslevées, chiffres, devises et armoiries, tant de la dicte Dame que de la Ville.
En ce plat fond estoient aussi cinq grands tableaux deppendans des dix neuf cy dessus mentionnés, qui sont en tout vingt quatre, contenant une fort belle histoire non auparavant veue ne mise en lumière , laquelle fut extraicte du livre de Nonus, poète grec, dont la conclusion estoit comprise en ces cinq derniers tableaux, desquels le plus grand estoit au milieu, auquel estoit dépeint ung grand navire dans lequel Cadmus , représentant ung Roy ou Prince du ])euj)le, estoit avec son espouse Harmonie, qui est la Paix, gouvernant quatre autres navires par lesquels les quatre estalz estoient représentez mis es quatre coings du dict plat fond, tous cinq llottans en mer, apparoissant au naturel en ce hault qui donnoil fort bonne grâce et contentement a l'œil d'ung chacun , et atlachéz a quatre chaines qui deppendoient du grand navire susdict, l'une d'or, l'autre d'argent, une autre de cuivre et l'autre de plomb. A quoy sa Majesté et ceulx de sa suitte s'arresterent longuement, car, oultre la beauté du subject de ceste histoire qui fut trouvée bien a propos, ces tableaux avoient esté faictz par le premier peintre de l'Europpe'", de sorte que par la diversité d'iceulx on ne se pouvoit soulier de les regarder, ce cjui meritoit bien un livre a part; mais, pour n'ennuyer le lecteur, sont seulleinent icy rapportéz les distiques de chacun tableau faictz par Jehan Dorât, poète du Roy, duquel est cy devant faict mention
Et quant aux cinq navires flottons en mer dedans le plat fond estoit un plus grand estant au milieu.
Le peintre dont il est question est Nicolas Labhé, peintre du Roi. Nicolas et son fils Camille passèrent un marché avec le Prévôt des Marchands et les Echevins pour les travaux de peinture de cette salle, le lundi 8 janvier iSyi. (Heg-. II 1786, fol. 92 , Arcli. nationales.) — Le chroniqueur de l'Hôtel de Ville de Paris oublie, dans son enthousiasme, en l'appelant le premier peintre de l'Europe, que le Tintoret, le Titien et Paul Ve'ronèse vivaient alors.
Le 98 septembre 1570, Ronsard et Dorât, rr poêles François très doctes et excellens es langues ff grecque, latine et Françoise , -n s'étaient engagés , par contract passé avec rr Messieurs de la Ville, pour rrla composition des vers, ordonnance et devis de la f perspective, sculpture et peinture, dont ils dévoient rf s'acquitter avantageusement lors de l'entrée du roy rr Charles Neuf et d'Elisabeth d'Autriche." (Reg. H 1786, Fol. 7^, Arch. nationales.)
L'UN DES ENFANTS D'HONNEUR DE LA VILLE DE PARIS . à l'entrée Solennelle du roi Charles IX. (1571)
(Reproduction d une gravure contemporain-e ).
APPENDICES. lif>
Au premier estoient ces vers :
Duni tecum, Altitonans, Juiio formnsa quiescit, Fulmen Amorve Jovi clam sun ipit, amie Typhœus?
Dii metuunt sua lela (imenda Giganlibiis olim , Nec celiim sed terra tonat, stellis sola pugnanl.
Consultant Superi, placet hœc sententia tandem : Furacein Cilicem furalior opprimât arcus.
Gadme, relinque ratem, pastoria sibila finge; Fas superare dolo quem vis non vincit aperta.
Incautam volucrem sic cautus deripit auceps, Fistula fulminibus potitur, pastorque Gigante.
Plaudite pastori qui vicit fraude Typhœum; Plaudile iMercurio qui fmium a fure recepit.
Redduntur sua tela Jovi; servare mémento Tela , pater , ne niox subeas graviora pericla .
Excussus somno, quœril cum fulmine furem Mercurium Cadmus , nebulœ sed servat amictu.
Frustralus vanas exercet barbarus iras;
Vastat agros ciliées, nyniphas fugat arva colentes.
Advocat auxilio socios ad bclla (Jigantes; Immanes coeunt fratres, diis bella parantur.
Monlibus ingesli montes ad sidora surgunl; Tela trabes lïunt, et monlibus eruta saxa.
Semiferi invadunt coeluni; Irepidantia reiro Sidera diiïugiunt; it saxeus imber in altum.
JupiliT ollciisiis (lign;is Jove concipit iras; l|»?e sua vicUis tiinmlalur inole Typhœus.
Ecce Jovi Siiperi leclum pseaiia caneiiles Victori diiciuit, cœlo plaudente, triunipluim.
JaiH Nyraphœ el Satyri saltant; jain pasciia sallii El segeles gaiulent , pulso terrore Typli.x'i.
ÎNavigat in Tliraceni Cadiiius; caducifer adslal, Et Pito Harnionia ihalaiimm pe(it arle faveiiteni.
Apparent arces Thracis donnis Eniatiiionis, Electi'teque liospes Cadnius venit et gêner iliit.
Est opus arle deœ Veneris Suadaeque favore, Nobilis Harmoniae vir ut ignotus sit et hospes.
Eesla celebrantur connubia, Juppiler adstat; Musa canit. diis terra frequens est alter Olympus.
(Jiialuor una régit navis slans iirmn per illas : (loncordeni Harmomani vebit ors qua provida (lad'iii.
A celin ou osloit represcnlée la Religion:
Hœc Sejuelen vebit et Baccbum Jovis igne creafnni. Rebgiosa cobors sacra cui sunl orgia curœ.
A celiiv ou cstoit représentée la Justice:
Pentbeus bac vebitur Siiperuin vindex et Agave, Vindex justiciœ quœ nec sua pignora novit.
A rnnlrc ou estoit représentée la Noblesse:
Hœc vebit Autonoen agitatorenique ferarum, Acteona notât quœ nobilis ordinis arma.
Kt ;i l'autre représentant la Marchandise :
Uac Inno vebitur maris et cui cura Palœmou
Quae niercatorum est vaga per maris œquora lurba.
(Arch. nationales, Registre du Bureau fie la \ illo. Il 1 ySfi, fol. ifii.)
PRÉSENT D'ORFEVRERIE
OFFERT AU ROI CHARLES IX PAR LA VILLE DE PARIS, a l'occasion de son eiiti'e''c Solennelle^ ( I B 74 ).
( Reprodu jlion d av\e gravure coi-\tempûPain el
(Voir tome I, pajc 71, note t.)
ENTRÉE DE HENRI DE FRANCE^ DUC D'ANJOU, ROI DE POLOGNE, \ PARIS
ilx septembre 167 3.
Ayant letlict seinneur passé ledict arc (arc de triomphe de la rue Saint-Anloiiie ), suivant la grande rue Sainct Anthoine et approchant de l'église Sainct Gervais, trouva a l'endroict de la fontaine de l'Apport Baudoyer ung grand vaisseau qui representoit la navire Argo, eslevé de quatre a cinq toises de haull sur la largeur requise, peint et historié tout au pourtour de plusieurs histoires et figures marines, garnye de plusieurs voilles grandz et petitz tous de taffetas avecques forces cordaiges, ainsy est en la mesme forme qu'on a accoustumé de veoir au\ navires qui sont sur la mer, et estoit ladicle navire dans une re[)rrsentation ou figure de mer avec grandz vagues, undes et houillons d'eaue, dans lesquelles estoient plusieurs sortes de poissons marins de diverses formes, comme daulphins, chevaulx marins, halleines, cancres et autres, qui gectoient i'eaue les ungs par la gueulle, les autres par les yeulv. Dans cesle navire estoient les Argonautes représentez par cxceilens musicien;- accoustrez tous a l'anticque de divers ornemens, sçavoir est a la grecque, j)ersiqii(' et autres façons anticques, et estans tous rangez en chore ou en rond chanloient des odes et vers tant lalins que françois, accommodans leurs voix au jeu de lutlis, espineltes, regalles et autres instrumens musicaulx les plus melodieulx qu'il estoit possihle. A costé de \;\ dicte navire y avoil un jeune homme représentant ung Triton, qui tenoit en sa main dexfre ung gazon eslevé semblant courir et s'aprocher des Argonautes et deiny dieuv (pii estoient dans icelle, ausquelz il tint telz propos, prononçant a claire voix ces vei-s lalins et françois
(Atxh. nationales, Registre du Rurenii de la Ville, H 17^7, loi. 89.)
(\ oir lonic I. pnge 71, noie 1.) EXTRAIT DU CONSEIL SALUTAIRE D'UN RON IliANCOIS \U\ PVRISIENS,
CONTENANT LES IMPOSTLRES I:T AIGNOPOLES DES PAUX PnÉDICATEl liS , AVEC UN DISCOURS VERITABLE DES ACTES LES PLUS MÉ»I0R\BLES DE LA Llf.CE, DEPUIS LA .(OUHXKK DES BARRICADES .lUSQllES À LA FIN DE MAY 1.^89"'.
C'est à vous catholiques de Paris, catholiques rebelles, catholiques zélez, calholi(p]es qui marchez sous la bannière de Lorraine et d'Espagne, ausquels ce paquet s'adresse de la
Cette pièce se trouve l. III. [». ."îgg et siiiv. des Mémoires de ta Ligue, el à la suite de la Salire Ménippée, t. III, Preuves, p. si A et suiv.
()art, non d'un catholique ligueur, lorrain ou espagnol, ains d'un calholiquc françois et allaché inséparablement au niast du navire de saint Pierre, c'est-à-dire de l'Eglise universelle, apostolique et romaine ; encore qu'il n'espère pas beaucoup profiter en vosire endurcissement, voyant vostre nef parisienne toute fracassée, abandonnée aux flots et à l'orage des ondes, et d'une multitude populaire sans expérience, sans modération, sans conduite; voyant vos voiles et vos cordages déjà rompus, et considérant que pour la descharge de vostre navire, et pour obvier à un naufrage eminent, au lieu qu'en tel accident on a de coustume de descharger un vaisseau des choses les plus viles, j)our en rendre la perte cl le dommage plus aisé à supporter, vous, au contraire, comme ayant perdu tout jugement et discours de raison, avez mis hors ce qui vous esloit le plus précieux: vous avez rejetté vostre pilote, vostre patron, vostre protecteur, et avec luy tout ce qu'à un besoin et dernier refuge vous pouvoit apporter quelque secours, et généralement tous ceux (|ui avoienl rang, office et quelque authorité en l'administration de ce navire royal; et en leur lieu vous estes abandonnez à la mercy des vagues, vous avez affranchi vos esclaves, vous avez appelé des patrons étrangers qui, sans doute, après qu'ils se seront accommodez de tout le plus beau et précieux gain de vostre longue navigation, et au lieu de vous mestre au havre de salut qu'ils vous ont promis, juré et protesté avec des serments maudits et exécrables, vous laisseront à l'impétuosité des vents et de la tempeste, ou possible seront réduits à tel point qu'ils vous feront, et eux quand et quand, choquer bientost à l'escueil de vostre dernière ruine, et enfin briseront en million de pièces cette grande nef, laquelle par tant de siècles a esté si heureusement conduite sous le gouvernail des plus grands et excellens pilotes du monde.
Pauvres misérables, de quel esprit estes-vous poussez?
De quelle espèce de fureur estes-vous agitez? Dites-moy, je vous prie, si vous voyiez un malade en une grande hémorragie, ou en l'ardeur d'une fièvre continue, chasser ses médecins, a[)olîcaires et chirurgiens, et en leur lieu appeler des bouchers, taverniers et crocheteurs, pour commettre sa personne et sa vie entre leurs mains, quel jugement en feriez-vous ? Diriez-vous pas ([ue ce malade est prochain de sa fin, et qu'il n'en faut plus rien espérer de bon ?
Ou bien, si vous aviez vos femmes, vos filles, vostre or et vostre argent, et tout ce que vous avez de plus cher au monde, entre les mains d'un homme de bien, puissant et valeureux, et ([ui mesmes eust intérêt en vosire conservation, voudriez-vous le rejetter, et au lieu de luy appeler un pirate, un meurtrier manifeste, un estranger, et vous jetter entre ses bras ; et celui qui le feroit ne diriez-vous pas qu'il le faudroit envoyer aux Anticyres et lui bailler de l'hellébore pour purger son cerveau?
C'est un grand crève-cœur à un père quand il est outragé par celuy de ses enfans qu'il a affeclionné, avancé et agrandi plus que tous ses frères. C'est une affliction merveilleuse à un maistre quand il se voit aussi assailli par celuy de ses serviteurs auquel il a fait plus de bien qu'à tous ses compagnons. Vous estes de ceux-là. Car les rois de France, la lignée desquels a receu tant de bénédictions du ciel, vous ont toujours, entre tous leurs sujets, comblés de toutes les sortes de biens et faveurs que l'on peut désirer j)our vivre heureusement, ont donné à vosire ville tous les tiltres d'honneur et gratification qu'ils ont pu
imaginer pour l'embellissement , décoration et accroissement d'icelle, si. bien qu'il n'y avoit qu'un Paris au monde, Paris sans pair, Paris le petit œil de l'univers.
Cela est si oculaire, si notoire et si évident, que personne ne le révoque en doute. Bien est vray que depuis cinq ou six cens ans, principalement, et sous la lignée de nos rois, dont le nostre tres-chrestien est descendu, elle a pris son plus grand accroissement, et semble qu'à l'envi l'un de l'autre ils se soient pleus à l'augmenter, l'embellir et l'enrichir, tant pour y avoir estably leur demeure ordinaire, cause principale de sa richesse et grandeur, que pour luy avoir donné des marques d'excellence, privilèges et prérogatives inestimables. Et d'autant qu'il seroit hors de propos de me dilater en cet argument, je diray seulement en passant que Philippe-Auguste le Conquérant, l'an 1190, enrichit grandement notre ville en la faisant paver, fermer, clorre de murailles et fossez, en y créant les eschevins, et luy donnant les enseignes et armoiries qu'elle porte encor aujourd'huy, à scavoir un navire d'argent, en champ de gueules, semé de fleurs de lys d'or, donnant par ces signes à entendre qu'il vouloit que Paris fust la dame de toutes les autres villes de ce royaume, dont le Roy est le seul gouverneur et patron, qu'elle est la nef d'abondance et aflluence de tous biens. El tout ainsi que par la navire est représentée une république administrée sous l'authorité des loix, ainsi les austres villes se règlent selon le gouvernement et police de Paris'".
Aussi, à la vérité c'est ce qui vous rend maintenant si refractaires : vous estes gras et refaits, e.; ne pouvez durer en vostre peau; il n'y a rien si proche de la prospérité que l'insolence, de la satiété que la pétulance, du bon traitement que la désobéissance, de la bénéficence que l'ingratitude. Si on vous eust tenu la bride haute, vous eussiez toujours esté en cervelle, et n'eussiez pas regimbé contre vostre maistre; mais on vous l'a laschée, et vous vous estes licenciez et courus à vau de route, sans estre retenus ny d'amour ny de crainte envers vostre bien-faicteur. Aussi vous en aviendra il comme au cheval eschappé, lequel, après avoir tant regimbé et secoué son maistre, qu'enfin il la mis par terre, luymême se mettant à l'abandon, et courant çà et là sans conduite ni demie, finalement donne de la teste contre un roc, ou tombe du haut d'un précipice et meurt misérablement.
Entre tous les vices il n'y en a point de plus détestable que l'ingratitude, il est odieux à Dieu et aux hommes; vous estes merveilleusement entachez de ce vice : vous estes ingrats envers Dieu et son église, envers vostre Roy, vostre patrie, vos enfans et mesmes envers vous. Si vous voulez descendre en vous mesmes, vous le recognoistrez assez : mais, parce que les passions dont vous estes prévenus vous pervertissent le jugement, il vous y faut mener par la main.
Vous aviez un patron en cette nef royale qui vous conduisoit en toute seureté, vous mettoit à l'abri des vents et de l'orage, vous faisoit par ses officiers administrer justice en droit et équité, se communi(juoit, s'avoisinoit et domestiquoit avec vous, vous chérissoit infiniment. Qu'avez-vous fait de luy et de ses ofliciers? Vous les avez chassez. Qu'avez-vous pris au lieu? Des pirates et bandoliers. Ce patron, que vous avoit-il fait j)our le Iraittor si indignement? Vous estes empeschez de le dire. Pourquoi vous est-il odieux ? Vous ne sçavez,
Toiil le passage ayant rapport aux armoincs vrage de Gilles Corrozel. (Voyez (oiiie I, p. 17. ce de Paris est copié presque lextuellement dans I on- que nous en disons.)
mais tous ses serviteurs le scavent bien. C'est parce qu'il est trop humain, (roj) patient el trop facile à |)ardonner
(VoiV lonie I, page 71, noie 1.) LLTETIV FURENS,
PARIS E\ FUUIE.
Au I.ECTEUIt.
Tu vois en ceste figure, amy lecteur, le hideux et misérable estât d'une ré[)ubii(pie révoltée et mutinée contre son magistrat, comme est maintenant la Ville de Paris, Lupielle porte en ses armoiries un gros navire : pourtant est-elle ici peinte précipitée hors de son navire, c'est-à-dire hors de soy-mesme ; comme à la vérité elle est ores insensée et abandonnée à tout désordre. Ce gros navire donc qui est ainsi tiré à rebours par Polyphème, ou ce grand peuple aveugle et mutiné, c'est la Ville de Paris; le maisire pilolte âo ce désordre est le duc de Mayenne ; la tempeste figure l'ire de Dieu sur ladite ville ; les grillons, lyons et autres bestes ravissantes sont les gens d'armes et soldats emparés d'icelle; les sangliers et taureaux sont les gros couvents et autres maisons opulentes su|)|)()rtans les Irais de la guerre, au hazard de toute leur substance; le renard monté au haut du inasl représente au nayf les Jésuites, Moines, Sorbonistes et autres tels esprits turbulens, séducteurs, hyj)ocrites, prescheurs de séditions et vacarmes, non de paix et parolle de Dieu. Lesquels avant tous autres semblent devoir courir fortune, comme estans montés trop haut et aians excédé toute mesure ; la Nymphe ou Echo redressant Paris et luv présentant l'ellébore pour guérir sa folie est la Prudence ou Raison.
DEVIS DE PARIS ET D'ECHO
Las! qui m'a crevé lœil et mis en cet orage?
liage.
Quel est donc le graiz que ceste rage eguise ?
Guise.
Qui m a emblé nia nef et pillé mon domaine "?
Mayne.
Quel autre oy je Imanl pour me chasser au mal ?
Auniale.
Ce sont mes Roys iïilurs, je les connois au nom?
G non.
Qui pouri'oit empescher leur dessein bol el fort ?
Le l'ort.
Comment contre le Pape cl toute sa séquelle I
Quelle?
Ces deux ducs appuyez d'un Roy grand terrien.
Rien.
Qui meut donc le comnmii çà el là s'elevaiil?
Le vent.
Ifj meschsns se'poyun arien l de toutes parts , c<ipe>ijar.t c^ue Ja vacaiile tsl^uei pai'nn les fi's fies lininmci
Kgure alleyoïiquo de I sj ville de Paris (1594')
(Repro d-xicta oTt cL'u'ne aiAcie l'uie q pavure )
APPENDICES. 51 Non , non, que peut-on craindre en Ligue si concorde?
Corflo.
Toutes fois je Pay crue exempte de terreur.
Erreur.
Je ne sçay donc commenl je suis h la suivre.
Yvre.
Ha moy! pauvre abusé, je nie pers par mesgarde!
Garde.
Mais quittant ce party qu auray je de bonheur ?
Honneur.
Je me trouve de maux tant harassé et las.
Hélas !
Or qui m a tout premier mon repos empesché?
Péché.
C'est bien péché d'avoir mes Roys deux fois chassés.
Assés.
J estov donques dès lors lourdement esblouy ?
Ouy.
0 Dieu! qui me sauvra de ceste grand niercy?
Mercy.
Voire si de mercy quelqu'espérance y a.
Si a.
Le peus tu bien jurer et sans aucune doubte?
Ne doubte.
Je m'en retourne donc à mon Roi et à Dieu.
Adieu <■>.
( Voir tome I , page 7 1 , note 1 . f STANCES
SIH L'ÉLECTION DU DICT SIEUR PREVOT DES MARCHANDS FAICTE LE iG AOÎT iGG'l, ET À LUI PRÉSENTÉES LE 1^''.IANYIER l6o5.
Je le voy, c'est Myron, celte illustre Pallas, Cette l'are faveur par le ciel présentée, Je le voy qui, traînant la fortune en ses las, Conduit le gouvernail de ta nef argentée.
Ciiavure satirique sur bois, tirée sur une feuille portant en haut, en caractères imprimés: Liilftia ftireiis , Paris en furie. Elle représente Polyphème au milieu de la mer, tirant à rebours un vaisseau battu par la tempête. Ce dessin est contenu dans un médaillon ovale autour duquel est écrit dans la bordure :
Sic ubi fas versum aUjne nefas furit iin|)ia lurba, Et miillœ scelerum faciès impunc vagantur.
Dans l'intérieur, en haut, au-dessus des nuages, un ange tient une banderole où se lit : Fuit (ilta Luletia quondam Gloria Francorum. Sur le llaiic ilu
bordage est écrit : Cœloque saloque soloqve, et en bas .
dans la iner, sur un cartouche, à côté d'un limaçon :
De raison fut orné Paris Connue un limaçon de logis.
Quitte ton logis, limaçon, Paris a perdu la raison.
A gauche et en dehors du médaillon se trouvent la description iiitituh'e Au Lecteur, ot les vers Devis de l'aris cl d'Echo , dont nous donnons la copie, et à droite un texte latin (pii n'a aucun rapport avec le vaisseau des armes de Paris. (Hibliolh. nation, section des estampes, collection lli'iinin, histoire de France. — On lui a allribiié la date de iSg'i.)
Je le voy qui régit d'une sçavante main , Voyant et prévoyant dans le miroir de l'aage. Tout semblable à ce Dieu que le peuple romain Réve'roil en ce temps sous un double visaige.
Ce Danpbin qui nasquit nagueres dans tes eaux Accoisa pour jamais ta Seyne mutinée :
Ce patron qui paroist au hault de tes vaisseaux Doit faire de ton isle une isle fortunée.
Les vents injurieux de leurs séditions
Ne battent plus l'azur de tes vagues profondes;
Ton calme est arrivé, les petits alcions
Font maintenant leurs nids sur le bord de tes ondes, ,
Non, non, n'attendez plus, marcliands, c'est trop ancré,
Frétiez en toutes parts, voguez à pleine voile,
Sa prudence sera votre Phare sacré,
Les astres de ses yeux vous serviront d'estoille.
Votre belle devise est ores à son poinot :
Toujours sans submerger vostre navire flotte ,
Vous naviguez au port. . . Non, non, ne craignez point
Tant que vous retiendrez avec vous ce pilote.
(Reinerciemenl à M. Myron , siour du Tremblay, etc. conseiller du Roy en ses conseils d'Klal et privé, lieutenant civil tle la prévôté de Paris et ci-devant prévôt des marchands, par le peuple de Paris. — Paris, 160G.)
(Voir tome 1, page 71, note 1, et page 169, note 1.)
ENTRÉE PROJETÉE DE LA REIINE MARIE DE MÉDICIS. Mai iGio.
ARC DE TRIOMPHE OU AVANT-PORTAIL ELEVE PRES ET EN DEHORS DE LA PORTE SAINT-DEMS.
En la troisième (devise) estoit représentée une navire sinjjlanfe a plaines voilles soubz la conduite d'une estoille qui de ses rayons battoit à plomb sur ledict vaisseau et avoit dans lo millieu une fleur de lys cmpreincle avec ces mots cscrils dans le corps dp la dicte devise :
HOC SYDERE TUTA.
Pour faire cognoistre combien ceste Ville de Paris, dont les armes sont une navire, se promeltoit de bon bour tant que ce bel astre de son prince luy csclairoit trop pleine d'asseurance, soubz un si favorable aspect.
(Arcli. nationales, Registre du Rureau de la Ville de Paris, II i/gTi, loi. 1 ôo.)
là.
( Voir tome I , page 7 1 , note 1 . )
ENTRÉE PROJETÉE DE LA REINE MARIE DE MEDICIS. Mai 1610.
ARC DE TRIOMPHE OU AVANT-PORTAIL ÉLEVÉ PRÈS ET EN DEHORS DE LA PORTE SAINT-DENIS.
Au dessus de l'attique estoit une ballustrade de façon fort convenable et de très belle ordonnance, composée au millieu des armes de leurs Majestés et de Monseigneurs le Daulphin ; sur les pillastres estoient pour ammortissement quatre grandes fleurs de lys florentines, soustenues par le bas de daulpbins qui de leurs queues portoient deux navires qui sont les armes de la Ville de Paris, le tout doré, arqueté et coloré le blason de chacune chose.
(Arch. nalionalcs, Registre du Bureau de la Ville, H 1790 , fol. i53.)
(Voir tome I, page 71, note 1, et page 169, note 1.)
ENTRÉE PROJETÉE DE LA REINE MARIE DE MÉDICIS. Alni iGio.
RENCONTRE IX. SUR LA GRANDEUR DE PARIS
Après les rencontres susdites passées, se trouvoit de plein aspect l'Apport de Paris, qui est comme le millieu et le centre de la ville, et la, tant pour le nom que la scituation du dit lieu, ensuitte aussy de ce grand affermissement de Testât et bonheur de toute la France, fut jugé a propos de faire icy quelque mention de la grandeur de Paris, comblé de félicité sur toutes les villes du monde, et faire veoir combien elle a particulièrement ressenty les efl"ectes de cette tranquillité publique.
Mais pour rapporter le tout a la providence et sage conduicte du Roy qu'aux espérances ja conceues delà vertu de Monseigneur le Daulphin, vray successeur et légitime héritier de la couronne. Pour cet effect, au dit lieu de l'Apport de Paris fut dressé ung grand et magnifique rocher de merveilleuse invention, sur lequel, en une grande et spacieuse platte forme, se voyoit représentée une navire'" vogant superbement dans le calme de la mer, sans voiles, avirons et aultre conduicte que d'ung daulphin couronné qui guidoit sa course, au dessus duquel estoit escript :
MONOE I0YNE APOMON TKDIS ATAAOS ENNOSITAIOY. Le dit vaisseau en grand colosse de relief avoit pour mast une grande statue de Mi-
Sa longueur était de .3 toises.
iK'rve de huicl a neuf piedz de li.ault , couronnée et plantée sur un pieddestal dans lequel esloit escript ce vers :
Oiiine minislerium prudenlia suHicit una;
et siu- la clef de l'ouverture ou arcade, ces autres vers :
Non eget anteniiis, velo, nec rémige, Delpliiii Si cmsum regat et Pnulentia vela minislret.
Cecy signiffioit combien, parmy ceste tranquilité de l'Estat, Paris, dont le navire sont les armes, se veoit heureue et toutes choses luy succéder, tant sonbs la conduitte de ce prince Daulphin qui régit nos espérances et de ce que nous recepvons les assurances certairies de nostre repos, que soubz le sage gouvernement du Roy, représenté par ceste figure de Minerve pour son admirable prudence et valleur incomparable, icelle figure servant de mast au vaisseau, comme en luy consiste tant la seureté publicque que la conduicte et direction universelle de nos biens et de nos vyes, plantée sur ung pieddestal pour signiifier le séjour ordinaire de sa dite Majesté en ceste Ville de Paris comme en sa plus agréable demeure, et qu'il a reiidu par sa seuUe présence la plus superbe et florissantn cité de l'univers.
Et d'autant que ce royaulme dont Paris est la ville capitalle se voit presqu'environnée de deux mers Occeane et Mediterannée, sur les deulx costez de l'ouverture et antre du dit rocher posoient deux grands colones de relief, chacun de dix a unze piedz de longueur, dont l'ung sur la main droicte, représentant l'Occean, avoit forme virile avec une longue barbe, iceluy assis et courbé sur ung monstre marin tenant un tridan en sa main droicti; avec une couronne royalle sur la teste et le corps entouré d'ung linge en forme d'escharpe.
En l'aultre costé posoit une figure de pareille proportion et posture, représentant la mer Mediterannée, ayant forme virile et barbe médiocre, tenant ung poisson entre ses jambes, sur sa teste une couronne de mousse de mer, ung ancre en la main droicte et de l'aultre s'appuyant sur ung bœuf.
(ie rocher fermoit et terrninoit la grande rue Sainct Denis, et île la, pour gaigner le pont Notre-Dame, il convenoit passer par une rue destournée, estroicte et contraincte, icelh' tenant d'une part a la dite rue Saint-Denis et de l'aultre abboulissant au dict bout, et fermée par les deux bouts des deux arcz qui ensuivent.
(Arcli. nationales, Reg. du Bureau de ia Ville, H 1796, fol. 175.)
(Voir tome I, page 71, noie 1, et page 1G9, note 1.)
ENTRÉE DE LOUIS XIII
1 6 septembre 1 G 1 ^4.
A l'entrée du roi Louis XllI à Paris, au retour de son voyage en Bretagne, le 1 f) septembre iGiA, on avait placé au-dessus de ia porte Saint-Jacques, par
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laqiiolie il ni'rivii, friiii jri aiid tableau ou ostoit peint un navire voguant lieureusef-ment en |)leine nier; le Roy estoit assis sur le devant vestu de ses habits royaux, f'Ct la Reine Régente au gouvernail, qui par sa conduite faisoit que le navire sur- T montait les flots et les tenqjestes. Au haut du costé de la Reyne estoit écrit : 't liefpnn, quid oplcs? et de l'autre : Molos prœslal componeve Jluctus; et au-dessus : r D. 0. M. Sacrum Ludovico XIII régi pacijlcn, cl juslissme, Mariœque Rcginœ Malrl , rpacis belUque modcrator'^^'. n
(Voir tome I. pngo 71, noie 1.)
KMHÉE DR LOLIS Mil.
28 décembriî 1628.
Lors de l'entrée du roi Louis XIII, à son retour de la prise de la Rochelle, figurèrent trois chariots de triomphe. Voici la description f[u'un Registre du Bureau de la Ville donne de l'un d'eux :
Pour le troisième chariot sera faict et représenté ung vaisseau comme inig navire' de la grandeur des chariotz cy-dessus''^', lequel sera enrichy, doré, argenté et peinct, et le tout suivant le dessein semblahlement paraphé et arresté au Bureau de la dite Ville.
Dedans le dit vaisseau sera représenté trois figures revestues d'estolTe l'une re[)réseiilant la Ville, la seconde la Cité et la troisième l'Université, habillées en Palins. (pii tiendront des trousseaux en leurs mains.
Item trois petitz enfans qui seront proches des dites figures, qui tiendront les marques des dites figures, et une figure d'un ange sur le derrière du dit vaisseau, au milan duquel sera un mats et ung guidon ou seront les armes qui seront baillées à l'entri;preneur.
Et sera le dit chariot Iraisné par deux chevaulx marins et conduictz [)ar ung (N)cli('r habillé en Renommée.
(npfjistre (lu Biirpau de la Ville H i8o3, fol. 70, années 1 (JatS- 1 O.'ia.)
Cérémonial françois, jKir Tli. riodefroi, l. I, a De l;i givinileiir do ceulx (i'oi'diiinire, 'î dit le
j). 970. édil. iG^g. — Reç. du Bureau de la Ville. Registre en parlant des doux <jui [«recèdent. Arcli. nationales , 1797.
S DE LA VILLE- AV FEV DE LA SAINT JEAN
■ Mer, an 1
(Voir tome 1, page 91, note 1, et page 16g, note 1.) CANONS AUX ARMES DE LA VILLE.
Inxcnptions qw ctoient gravées sur quelques-uns des ig canons de la Ville, qui ont été refondus
en lySa.
Sçavoir :
Sur les 5 pièces de 8 liv. de boulet :
L'an 1599. Prévost: M. Charles Boucher.
Échevins: Jacques Brethe, Pierre Boucher, Denis Le Moyne et Martin Langlois.
Sur 3 des h canons de h liv. de boulel :
Hcec capit nnilos navis, pellitque rebelles.
Ung Dieu.
Ung Roy.
Une Foy.
Une Loy.
Claude Daubray, prevost des marchands; Jehan Le Conte, Jehan Gedoyn, M° Pierre Laisné, e'chevins.
Il n'y avoit rien d'écrit sur le desd. canons, ainsy que sur les 6 de 2 liv. de boulet, et sur les 7 d'une liv. de boulet, ce qui fait là canons sans aucune inscription ny datte.
Sur chacune des 19 pièces étoient marquées en relief les armes de la Ville avec cette marque posée près de la lumière : B.
Ces pièces pesoient ensemble i/i,{)5o liv.
Eshit (les 2 0 canons de bronze qui seront fondus pur le s^ Sautray, commiss'^' général des fontes de l'artillerie de France à V Arsenal, dont le f n°" 20 est nouveau, et les ig anciens refondus.
Leurs noms, leurs calibres et numéros, pour l'ordre de les tirer, en commençant par le n" 1".
Sçavoir :
Calibiv.
"20 Le Dauphin De 1 2 liv. de boulet.
SUR LE BATEAU SERVAIT À LA VISITE DES PONTS
Mémoire des ouvrages de peinture en décors, faits pour messieurs les prévôt des inarcJiands et écheviiis de la Ville de Pans pour le bateau de la Ville servant à la visite des ponts : ordonné par M. Moreau, chevalier des ordres du Roy architecte de son académie et maître général des bâtiments de la Ville, ledit ouvrage fait en l'année ijSS, au mois de juillet, par Deleuse, peintre et décorateur ordinaire de la Ville, rue de la Michodlêre, près celle des Petites-Ecuriesdu-Roy, quartier du faubourg Saint-Denis , à Pans.
Savoir :
Peint sur toille de cortonne blanche de 9 pieds 6 pouces de haut sur 1 0 pieds 6 pouces de large, à deux faces, le drapeau (ou pavillon) de la Ville placé sur la poupe dudit bateau.
Ladite toille semée de 80 fleurs de lys d'or de 7 pouces de haut sur chaque faces, représentant la banière de France, produisant 85 pieds en superficie pour les deux faces. Lesd. en salis d'or.
Plus un grand cartel au milieu en or salis, groupé de palmes et roseaux en or verd aussi salis, et ombré.
Plus au milieu du dit avoir peint le blason de la Ville, représentant une nef d'argent sur fond de gueuUe et son chef de France d'azur et semé de fleurs de lys d'or, estimé pour chaque face la somme de 35o liv.
Fait les deux ensemble celle de ■yoo liv. 55o liv.
Avoir peint le bâton en vermillon à plusieurs couches au vernis, de i5 pieds de long, et la pomme dorée et vernis, estimé ensemble la somme de 12
A reporter 712 669
L'architecte Moreau ne pouvait pas être chevalier des ordres du Hoi; il n'était (pie chevalier (hl'ordre du Roi, autrement dit de Saint-Michel.
Report 719 ]iv. 509 liv.
Au {jouveriiail :
Avoir dessiné et peint la tête du dauphin qui avoit été détruite, ensuite netoyée, le reste passé à l'huile, et raccordé le tout sur les deux faces, en feint d'or, estimé la somme de i3(i 9 G
Total 8/18 liv. 655 liv. Règlement.
DEUXIEME DIVISION
1" bataillon Préniontrés (de la Croix-Rouge).
1" Barnabites.
3" Cordelicrs.
Notre-Dame.
5" Saint-Séverin.
Petits-Augustins.
Cette liste a été dressée d'après VAlmanach militaire de la garde nationale parisienne pour l'année ijfjn, publié à Paris, chez Lottin; nous n'y avons lait figurer ni l'état-major général, ni l'état-major de chaque division, ni les bataillons de chasseurs
qui concouraient à la l'oitualion de chaque division, sans correspondre à anciui district.
Ce district fut réuni plus lard à celui du V.iide-Gràce.
Noms (les districts correspondants.
7^ bataillon Abbaye (Sainl-Gerniain-des-Prës).
8^ Jacobins-Saint-Dominique'".
9^ Tbéatins,
10" Carmes déchaussés.
CINQUIÈME DIVISION
1 " bataillon Sainte-Marguerite.
2" , Minimes.
3" Petit-Saint-Antoine.
à'' Saint-Gervais.
5" Saint-Jean-en-Grève.
6" Saint-Louis-la-Culture.
7° Blancs-Manteaux.
8" Trainelf^).
9' Capucins-du-Marais.
10" Enfants-Trouvés.
Ce disli'icl poi lnit aussi le nom de Jacobins Ce dislricl est plus connu sons le nom de
du i'aiibourg Saint-Germain. Popincourt.
2*Bar_ M" GuilloUe.Comm^
District de Jacques du Haul-Pa;; Donné par M"!"" Peiims .
4' Bat"'_M' Acloque.Coinm'
D].sti ict S' Marcel Donné par les Gobehm
7''Bai°''_M'Etieiine,Comm':
JjJSlncL de S Etienne-du I Donné dat /es M" Je S'^ Ge/ieviei'c
3' Bat"- M': Clément de S'Palaye.Comm^j
Bat"L
E DIV
District S' Victor, Donné par les Citoyennes du dis tiict .
y. Bar_ M ''Bouclier d'Argis.Comrn
District de S Louis en-rilf 1 Donné par les Dîmes du distTict I
8'Bar_M':Renard,Conmi- 1
District de la Sorbonne. 1 donnépar W sie ia Fayette . I
rBat'.^-M': Jol_y, Comm': I
District des Malhunns 'Donné par Af Dret-
Distnct S^André-des-Arcs.
Donné par les Citoyennes du District
e^Bat-^M^ Sotifflot.Comm*
District du Val-de-Gràce Donné par les Dames et D""c/e S^Médari
9"'Bat™_M':Perseval,Comrri^
Districtde S Nicolas du- Qiardonnet Donné par M'' Armet de Lisle
2'Bat™_M': CarlcConim*:
District des Pi-érnoriti Donnépar M!' Royer
District des Bai/iabiies Donné par M'! Cherel Hh
L Bénard dei et luh
SIXIÈME DIVISION
Noms des districts correspoDilauts.
1" bataillon Oratoire.
'2° Feuillants.
3" Filles-Saint-Tliomas.
tt° Saint-Plîilippe-tlu-Roule.
5^ Saint-Gerniain-l'Auxerrois,
6" Jacobins-Saint-Honoré.
7" Saint-Honoré.
8'" Capucins-de-la-Chaussée-d'Antin.
9° Capucins-Saint-Honoré.
lO'' Saint-Roch.
Lettres patentes du Roi sur le décret de l'Assemblée nationale des 3, 5, 6, 7, 10, lâ, iS, ig, 31 mai et 22 juin lygo, concernant la Municipalité de Paris,
LOUIS, PAR LA GBÀCE DE DiEU ET PAR LA LOI CONSTITUTIONNELLE DE l'EtaT ROI DES FRAN- ÇOIS, à tous présens et avenir, salut : L'Assemblée nationale a décrété les trois, six, sept, dix, quatorze, quinze, dix-neuf et vingt-un mai mil sept cent quatre-vingt-dix, et Nous voulons et ordonnons ce qui suit :
TITRE PREMIER
Art. F'. L'ancienne Municipalité de la Ville de Paris, et tous les offices qui en dépendoient; la Municipalité provisoire, subsistante à l'Hôtel de Ville ou dans les sections de la capitale connues aujourd'lmi sous le nom de districts, sont supprimées et abolies : et, néanmoins, la Municipalité provisoire et les autres personnes en exercice continueront leurs fonctions jusqu'à leur remplacement.
II. Les finances des offices supprimés seront liquidées et remboursées, sçavoir : des deniers communs de la Ville, s'il est justifié que ces finances ayent été versées dans sa caisse; et par le Trésor public, s'il est justifié qu'elles ayent été payées au Roi.
m. La Commune ou la Municipalité de Paris sera renfermée dans l'enceinte des nouveaux murs; mais les boulevards que fon construit en dehors de ces murs seront soumis à l'administration municipale.
IV. Les décrets rendus j)ar fAssemblée nationale le l A décembre et postérieurement, concernant les municipalités, seront exécutés dans la Ville de Paris, à l'exception des dispositions auxquelles il aura été dérogé par les articles suivans; et les articles de ces décrets, contenant les dispositions auxquelles il n'aura pas été dérogé, seront rapportés à la fin du présent règlement et en feront partie.
V. La Municipalité sera composée d'un maire, de seize administrateurs, dont les fonctions seront déterminées au titre deuxième, de Irenle-dcux membres du Conseil, de quatrevingt-seize notables, iïun procureur de la Commune, de deux substituts, qui seront ses adjoints et exerceront ses fonctions, à son défaut.
VL La Ville de Paris sera divisée, par rapport à sa Municipalité, en quarante-huit parties, sous le nom de sections, qu'on tâchera d'égaliser, autant qu'il sera possible, relativement au nombre des citoyens actifs.
VII. Ces quarante-huit sections ne pourront être regardées que comme des sections de la commune.
VIII. Elles formeront autant d'assemblées primaires, lorsqu'il s'agira de choisir les électeurs qui devront concourir à la nomination des membres de l'administration du département de Paris ou à la nomination des députés que ce département doit envoyer à l'Assemblée nationale.
IX. Les citoyens actifs ne pourront se rassembler par métiers, professions ou corporations, ni se faire représenter; ils se réuniront sans aucune distinction et ne pourront donner leurs voix que dans la section dont ils feront partie à l'époque des élections.
X. Si une section offre plus de neuf cents citoyens actifs présens, elle se formera en deux assemblées, qui nommeront chacune ses officiers, mais qui, après avoir dépouillé séparément le scrutin de l'une et de l'autre division, se réuniront par commissaires pour n'envoyer qu'un résultat à l'Hôtel de Ville.
XI. Les assemblées des quarante-huit sections seront indiquées pour le même jour et à la même heure. On ne s'y occupera d'aucune autre affaire que des élections et des prestations du serment civique. Ces assemblées se continueront aussi à la même heure, les jours suivans, sans interruption; mais un scrutin commencé se terminera sans désemparer.
XII. Les quarante-huit sections se conformeront aux articles du décret sur les assemblées administratives, concernant les qualités nécessaires pour exercer les droits de citoyen actif et pour être éligible.
XIII. Les parens et alliés, au degré de père et de fils, de beau-père et de gendre, de frère et de beau-frère, d'oncle et de neveu, ne pourront, eh même temps, être membres du Cor[)s municipal. S'ils ont été nommés dans le même scrutin, celui qui aura le plus grand nombre de voix demeurera élu, et, en cas d'égalité de voix, on préférera le plus âgé; s'ils n'ont pas été élus dans le même scrutin, l'élection du dernier ne sera point comptée, et, si celui-ci a été nommé au troisième tour de scrutin, il sera remplacé par le citoyen qui, dans ce même tour, avoit le plus de voix après lui.
XIV. L'élection des deux substituts du procureur de la commune se fera au scrutin, dans la forme qui sera déterminée au titre suivant.
XV. Pour l'élection du maire et du procureur de la commune, chacune des quaranteliuit sections de l'assemblée générale des citoyens actifs fera parvenir à l'Hôtel de Ville le recensement de son scrutin particulier : ce recensement contiendra la mention du nombre des votans dont l'assemblée aura été composée, et celle du nombre de suffrages que chaque candidat aura réunis en sa faveur. Le résultat de tous ces recensemens sera formé à l'Hôtel de Ville.
XVI. Les scrutins des diverses sections seront recensés à l'Hôtel de Ville, le plus promptement qu'il sera possible; en sorte que les scrutins ultérieurs, s'ils se trouvent nécessaires, puissent commencer dès le lendemain.
XVII. Chacune des quarante-huit sections enverra, à l'Hôtel de Ville, un commissaire pour assister au recensement des divers scrutins.
XVIII. La nomination des quarante-huit membres du Corps municipal et des quatrevingt-seize notables se fera toujours au scrutin; mais, la population de Paris exigeant une forme de scrutin particulière, cette forme sera déterminée dans le titre suivant.
XIX. Après les élections, les citoyens actifs ne pourront ni rester assemblés, ni s'assendîler de nouveau en corps de commune, sans une convocation ordonnée par le Corps municipal, lequel ne pourra la refuser, dans les cas qui seront déterminés au titre IV.
XX. Les quatre-vingt-seize notables formeront, avec le maire et les quarante-huit membres du Corps municipal, le Conseil général de la commune, lecjuel sera appellé pour les affaires importantes, conformément à l'article LIV du décret du là décembre, et, de plus, dans les cas que fixeront les articles suivans.
XXI. La Municipalité de Paris aura un secrétaire-greffier, un trésorier et deux secrétaires-greffiers adjoints, un garde des archives et un bibliothécaire, qui prêteront serment de remplir fidèlement leurs fonctions. Le Conseil général de la commune les nommera dans la forme qui sera déterminée au titre II, et chacun d'eux, après avoir été entendu, pourra être changé, lorsque le Conseil général, convoqué à cet effet, l'aura jugé convenable à la majorité des voix.
XXII. Le Corps municipal sera divisé en conseil et en bureau; le titre suivant déterminera le nombre des départemens du bureau, qui pourra varier lorsque les circonstances l'exigeront.
XXIII. Le maire et les seize administrateurs composeront le bureau.
II
XXIV. Les trente-deux autres membres composeront le Conseil municipal.
XXV. Le Conseil général de la commune élira, à la pluralité absolue des voix et au scrutin individuel, les seize administrateurs parmi les (piarante-buit membres du Corps municipal, non compris le maire; l'élection se terminera, au troisième tour de scrutin, en cette occasion ainsi rpie dans toutes les autres.
XXVI. L'assemblée pour les élections des seize administrateurs se tiendra le surlendemain de la proclamation du maire et des quarante-huit autres membres du Corps municipal, et cette élection se fera dans l'ordre qui sera prescrit au titre III.
XXVII. Le Conseil municipal s'assemblera au moins une fois tous les quinze jours, et commencera par vérifier les comptes des divers départemens du bureau, lorsqu'il y aura lieu. Les membres du bureau auront voix délibérative avec ceux du (ionseil, excepté lorsqu'il s'ajjira des comptes de l'un des départemens.
XXVIII. Le Corps municipal s'assemblera exiraordinairement, lorsque les circonstances l'exigeront et que la convocation sera demandée, soit par le maire seul, soit par la majorité des administrateurs, soit parla moitié des membres du Conseil; et, dans tous les cas, la convocation sera faite par le maire.
XXIX. Outre le droit de convoquer le Corps municipal, le maire aura encore celui de convoquer le Conseil générai de la commune, lorsqu'il le jugera nécessaire.
XXX. Le Corps municipal nommera, parmi les membres du Conseil, un vice-président, qui n'aura d'autres fonctions que de tenir les assemblées du Corps municipal ou du Conseil général de la commune, en l'absence du maire; et, en cas d'absence du maire et du vice-président, le doyen d'âge des membres présens présidera les assemblées.
XXXI. La présence des deux tiers, au moins, des membres du Conseil sera nécessaire pour recevoir les comptes de la gestion du maire et des administrateurs, du maniement des deniers du trésorier; et la présence, au moins, de la moitié plus un des membres du Corps municipal sera nécessaire pour j)rendre les autres délibérations. Mais si, dans un cas urgent, on ne pouvoit rassembler la moitié plus un des membres du Corps municipal, on y appelleroit des notables, selon l'ordre de leur élection.
XXXII. Les convocations du Conseil général de la conimune seront faites au nom du maire et du Corj)s municipal.
XXXIII. Les membres r]u Conseil général delà commune, réunis au nombre de quarante-buit au moins, pourront requérir la convocation de ce conseil, lorsqu'ils la croiront nécessaire, et le Corps municipal ni le maire ne pourront s'y refuser.
4^Bal^"_lVI':delaChesnaye,Conim^ 5^ Bal°" _ M'! Armet.Coinm'-
District des Petits- Auquslms 1 Donné par M' Chapelas. I
9'B°"_M''leChev'-' Jes!,as,Comm*
DjslntL des Jhedtins.
donné par les Ciloyennes du Distri
SM^ir _M' Lhéritier.Comm' J
District de Notre-Dame.
Donné par iVf Lorlhior -
T Bar-_ M': Dumesnii de MerviUe.C^
District de S*^ Sévei'in. 1 Donne parler Citoyens du Dislncl. I
8' Bal"'_M5' le Prince de SalmXomm^
District de l'Abbaye SVG'"-des-Prés. I Donné par M"" Le Comte m
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District des Jacobins S*: Dominique I Donné par les Ciinyens duDistrici. I
f.'' Bat™_IVl^ Hamelin.Cumm'
District des Cainics Dtcbdusses.
Donné par Monsieuofrére dvRoi.
3'bal''"_M': deBeausire.Comm^
bihLrict de 5' Nicolas des- Champs 1 Uonnépar les Citoyens du District. m
Dislriel des Kécollels Donné par les Citoyens du District
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District de SV' l'.lisab-i!
Donné par les Citoyens du District
biMi ici de S': Merry. I Donné par le Comm' du But"" I
L. Bénard.del. el lilh
Les Drapeaux des Districts
XXXIV. Lors du renouvellement annuel, les olFiciers municipaux et les notables sortiront au nombre de soixante-douze, déduction faite de celui des morts, de manière qu'on ait à remplacer la moitié des administrateurs, la moitié des membres du Conseil et la moitié des notables.
XXXV. Les substituts du procureur de la commune resteront en place deux ans, et pourront être re-élus pour deux autres années; ils ne pourront l'être dans les élections suivantes, pour les mêmes places, qu'après l'expiration de deux années.
XXXVI. Le procureur de la commune et ses substituts sortiront de place alternativement : le procureur une année, et les substituts une autre année.
XXXVII. L'année de la sortie du procureur de la commune ne sera pas la même que celle de la sortie du maire; à cet effet, si le procureur de la commune, nommé à la première élection, n'est pas re-élu, il n'exercera que pendant un an, non compris le temps qui s'écoulera avant celui de l'époque fixe des élections ordinaires.
XXXVIII. Les membres du Corps municipal, ceux du Conseil général, le procureur de la commune et ses substituts ne pourront être révoqués, mais ils pourront être destitués pour forfaiture jugée.
XXXIX. Les places de maire, de procureur de la commune et de ses substituts, de membres du Corps municipal ou du Conseil général, de secrélaire-grefiier, de trésorier, de garde des archives, de bibliothécaire et d'adjoints du secrétaire-greffier, seront incompatibles; en conséquence, ceux qui, étant pourvus d'une de ces places, seront élus à une autre, seroient tenus d'opter.
XL. Les membres du Corps municipal, durant leur exercice, ne pourront être membres de l'administration du déparlement de Paris, et, s'ils sont élus membres de cette administration, ils seront tenus d'opter.
XLI. En cas de vacance de la place de maire, par mort ou par une cause (juelconque autre que la démission, le Corps municipal sera tenu, dans le délai de trois jours, de convoquer les quarante-huit sections pour procéder au remplacement; mais, si l'époque de l'élection ordinaire ne se trouve éloignée que de deux mois, le Conseil général de la commune nommera un des officiers municipaux pour renq)lir les fondions de maire par intérim.
XLII. En cas de vacance de la place de maire par démission, le Corps municipal sera tenu, dans le délai de trois jours, de convoquer les (juaranle-liuit sections pour procéder au remplacement.
XLIII. Si la place de procureur de la commune vient à vaquer à tme é|)oque éloijjiiée
de moins de six mois de l'élection ordinaire, le premier des substituts en fera les fonctions; si elle vaque à une époque éloignée de plus de six mois de l'élection ordinaire, on procédera à une nouvelle élection, ainsi que dans le pénultième article.
XLIV. Si la place de l'un des substituts vient à vaquer, on ne la remplira qu'à l'époque des élections.
XLV. Si les places des deux substituts viennent à vaquer, on ne les remplira que dans le cas où l'époque des élections seroit éloignée de plus de deux mois; ce cas excepté, le Conseil général pourra commettre une ou deux personnes chargées d'en exercer provisoirement les fonctions.
XLVI. En cas d'absence ou de maladie de l'un des administrateurs, ses fonctions seront remplies par un de ses collègues, attaché au même département.
XLVII. Les places de notables qui viendront ù vaquer ne seront remplies qu'à l'époque de l'élection annuelle, pour les renouvellemens ordinaires.
XLVllI. Les notables prêteront, après leur nomination, le serment ordonné par l'article XLVIIl du décret du i k décembre.
XLIX. La Municipalité ne pourra, sous peine de nullité de ses actes, s'approprier les fondions attribuées par la constitution ou par les décrets des assemblées législatives à l'administration du département de Paris.
L. Elle aura deux espèces de fonctions à remplir : les unes propres au [)ouvoir municipal; les autres propres à l'administration générale de l'Etat, qui les délègue aux municipalités.
Ll. Les fonctions propres au pouvoir municipal, qu'elle exercera sous la surveillance et l'inspection de l'administration du département de Paris, seront :
i" De régir les biens et revenus communs de la Ville;
9" De régler et d'acquitter les dépenses locales qui doivent être payées des deniers communs ;
3" De diriger et faire exécuter les travaux publics qui sont à la charge de la Ville;
h" D'administrer les établissemens appartenans à la commune, ou entretenus de ses deniers ;
5° D'ordonner tout ce qui a rapport à la voierie ;
6° De faire jouir les liabitans des avantages d'une bonne poline, notamment de la propreté, de la salubrité, de la sûreté et de la tranquillité dans les rues, lieux et édifices publics.
LU. Parmi les fonctions propres ;\ l'administration générale, la Munici[)alité de la capitale ])ourra avoir, par délégation, el sous l'autorité de l'administration du dépariement de l*aris :
i" La direction de tous les travaux publics, dans le ressort de la Municipalité, qui ne seront pas à la charge de la Ville;
a" La direclion des établissemens publics qui n'appartiennent pas à la commune ou qui ne sont pas entretenus de ses deniers;
3° La surveillance et l'agence nécessaires à la conservation des propriétés nationales;
/i" L'inspection directe des travaux de réparation ou reconstruction des églises, presbytères et autres objets relatifs au service du culte.
LUI. Les fonctions propres au pouvoir municipal et celles (jue la xMuuicipalilé exercera par délégation seront divisées en plusieurs départemens, qu'indiquera provisoirement le titre IIL
LIV. 11 y aura toujours une force militaire en activité, sous le nom de garde nationale parisienne. La Municipalité, pour l'exercice de ses fonctions propres ou déléguées, pourra non-seulement employer celte force, conformément au décret qui interviendra sur l'organisation des gardes nationales du rotjaume , mais requérir le secours des autres forces publiques, ainsi que le réglera la constitution.
LV. L'exercice du contentieux de la police, des subsistances, approvisionnemens et autres objets de la Municipalité sera réglé par la suite.
LVI. Les délibérations et arrêtés sur les objets mentionnés en l'article LIV' du décret du \ h décembre, qui n'émaneront pas du (îonseil général assemblé, seront rnds et ne pourront ('tre exécutés.
LVII. La Municipalité sera entièrement subordonnée à l'administration du dé|)artement de Paris, pour ce qui concerne les fonctions qu'elle aura à exercer par délégation de l'administration générale.
L\ lll. Quant à l'exercice des fonctions propres au pouvoir nHniici|)al, toutes les délibérations pour lesquelles la convocation du Conseil général de la commune est nécessaire ne pourront être exécutées qu'avec l'approbation de l'administration on du direcloirc ilu département de Paris.
LIX. Tous les comptes de la régie, du maire et des adnu'nislrateurs , après avoir été reçus par le Conseil municipal, et vérifiés, tous les six mois, par le Conseil général, seront définitivement arrêtés par l'administration ou le directoire du déparlenicnl di- Paris.
LX. Les citoyens actifs ont le droit de se réunir paisiblement , et sans armes, en nssein-
blées particulières, pour rédiger des adresses ol pétitions, soit au Corps municipal, soit à l'administration du département de Paris, soit au Corps législatif, soit au Roi, sous la condition de donner aux officiers municipaux connoissance du temps et du lieu de ces assemblées, et de ne pouvoir députer que vingt citoyens actifs pour apporter et présenter les adresses et pétitions.
TITRE II
Art. I". L'assejibléi; de chacune des quarante-huit sections commencera par l'appel nominal des citoyens actifs, d'après les titres qu'ils auront présentés en entrant.
H. S'il s'élève des difficultés sur l'admission d'un citoyen, sa section en jugera : un citoyen exclu par le jugement de sa section sera tenu de s'éloigner, sauf à faire rcconnoître ses titres, pour les élections suivantes, par l'administration du déparlement, à qui la connoissance définitive en demeure attribuée.
III. Les citoyens actifs désigneront les personnes dans leurs bulletins, de manière à éviter toute équivoque; et un bulletin sera rejeté si, faute de désignation stdfisante entre le père et le fils, entre les frères et autres personnes du même nom, l'assemblée juge (pi'il y a incertitude sur les personnes désignées.
IV. Le recensement général, à l'Hôtel de Ville, des scrutins des quarante-huit sections, sera fait par huit citoyens tirés au sort, dont quatre seront pris parmi les membres du Corps municipal et quatre parmi les commissaires des diverses sections.
V. Après l'élection du maire et du procureur de la commune, dont la forme est déter- ■ minée au litre [)remier, les deux substituts adjoints seront élus par les quarante-huit sections, au scrutin de liste simple, mais ensemble et à la pluralité relative, laquelle sera au moins du quart des votans.
VI. Si le premier scrutin ne donne à personne la pluralité du quart des suffrages, on procédera à un second, dans lequel chacun écrira encore deux noms sur son bulletin.
VII. Si aucun citoyen n'obtient la [)luralité du (piart des suffrages, on procédera h un troisième et dernier scrutin. Dans ce dernier scrutin, on ne [)ourra choisir que parmi les quatre personnes qui auront eu le plus de voix au scrutin |)récédent; on écrira deux noms sur les bulletins, et les deux citoyens qui obtiendront le plus de suffrages seront nommés substituts du procureur de la commune.
VIII. Si, au premier scrutin, un des citoyens a obtenu la pluralité du quart des suffrages, et accepté, on n'écrira plus qu'un nom au second scrutin; et, au troisième, on choisira entre les deux citoyens qui auront eu le plus de voix.
IX. Lors de la première formation de la Municipalité, chacune des quarante-huit sec-
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lions élira, parmi les citoyens éligibles de sa section seulement, trois membres destinés à faire partie du Corps municipal ou du Conseil général de la commune.
X. L'élection se fera au scrutin individuel et à la pluralité absolue des suffrages.
XI. Si au premier scrutin la pluralité absolue n'est pas acquise, il sera procédé à un second; si le second scrutin ne fournit pas non plus la pluralité absolue, il sera procédé à un troisième, entre les deux citoyens seulement qui auront eu le plus de voix au second.
XII. En cas d'égalité de suffrages au second et au troisième scrutin, entre plusieurs citoyens avant le nombre de voix exigé, la préférence sera accordée à l'âge.
XIII. Les nominations étant faites dans les quarante-buil sections, il sera envoyé, par chacune d'elles, à l'Hôtel de Ville, un extrait du procès-verbal, contenant les noms des trois citoyens élus.
XIV. Il sera dressé une liste des cent quarante-quatre citoyens ainsi nommés; cette liste, désignant leurs demeures et (jualités, sera imprimée, affichée et envoyée dans les quarante-huit sections.
XV. Les sections seront tenues de s'assembler le lendemain de cet envoi, et elles procéderont à la lecture de la liste imprimée, à l'effet d'accepter la nomination des citoyens qui y seront compris, ou de s'y refuser; on recueillera les voix, par assis et levé, et sans aucune discussion, sur chacune des cent quarante-quatre persotines comprises dans la liste; mats une section individuelle ne soumettra point à cette épreuve les trois quelle aura nommés.
XVI. Les résultats de la présentation de la liste dans chaque section seront envoyés à l'Hôtel de Ville, et les citoyens qui n'auront pas été acceptés par la moitié des sections plus une seront retranchés de la liste, sans autre information.
XVII. Les sections respectives procéderont, dès le lendemain de l'avis qui leur en aura été donné par le Corps municipal, au remplacement des membres retranchés de la première liste.
XVIII. Les noms des citoyens ainsi élus en remplacement seront envoyés dans les sections, pour y être acceptés ou refusés dans le jour, de la même manière que les premiers.
XIX. La liste des cent quarante-quatre élus étant définitivement arrêtée, les quarantehuit sections procéderont de la manière suivante à l'élection des quarante-huit membres du Corps municipal.
XX. Le scrutin se fera, en chaque section, par bidlctiu iht liste de dix noms choisis parmi ceux de la liste imprimée.
XXI. Les bulletins qui contiendront plus ou moins de dix noms, ou des noms qui ne seroicnt pas compris dans la liste imprimée, seront rejetés.
XXII. Le résultat du scrutin de chaque section sera envoyé à l'Hôtel de Ville; et ceux (|ui, après le recensement général, se trouveront avoir la pluralité du quart des suffrages, seront membres du Corps municipal.
XXIII. Pour compléter le nombre des quarante-huit membres du Corps municipal, comme aussi dans le cas où aucun citoyen n'auroit eu une pluralité relative du quart des suffrages , il sera procédé dans les quarante-huit sections à un second scrutin.
XXIV. Ce scrutin sera fait, ainsi que le [)récédent, par bulletin de liste de dix noms choisis parmi les noms de la liste imprimée, moins ceux qui se trouveront élus par le précédent scrutin.
XXV. Tous ceux qui, par l'événement de ce second scrutin, réuniront une pluralité relative du quart des suffrages, seront membres du Cor[)s municipal.
XXVI. Si le nombre des quarante-huit membres n'est pas rempli, ou si le second scrutin n'a donné à personne la pluralité du quart des suffrages, il sera procédé dans les quarante-huit sections à un dernier scrutin.
XXVII. Ce dernier scrutin sera fait également par liste de dix noms choisis parmi les noms de la liste imprimée, moins ceux qui auront été élus.
XXVIII. La simple pluralité des suffrages sera suffisante à ce dernier scrutin ; et ceux (pii, par le recensement général, l'auront obtenue, seront membres du Corps municipal, jusqu'à concurrence des quarante-huit membres dont il doit être formé.
XXIX. En cas de refus d'un ou de plusieurs citoyens élus aux deux premiers scrutins, il en sera usé comme s'ils n'avoient pas eu la pluralité requise pour l'élection, et leurs noms ne concourront pas dans les scrutins suivans.
XXX. Si un ou plusieurs citoyens élus au dernier scrutin ne veulent point accepter, ils seront remplacés par ceux qui suivront dans l'ordre des voix ou de l'âge.
XXXI. Les citoyens compris sur la liste imprimée qui n'auront pas été élus membres du Corps municipal, ou qui auront refusé, resteront membres du Conseil général, en qualité de notables.
XXXII. Dans les scrutins pour l'élection des seize administrateurs dont il est parlé à l'article XXV du titre premier, on commencera par nommer les administrateurs au département des subsistances; on passera ensuite à l'élection des administrateurs au département
(le la police, et ainsi successivement, jusqu'à l'élection des administrateurs au département des travaux publics, conformément à la division qui sera indiquée au titre IIÏ.
XXXIII. Le secrétaire-greflier, le trésorier, les adjoints du secrétaire-greffier, le garde des archives et le bibliothécaire seront élus par le Conseil général de la commune, parmi les citoyens éligibles de Paris; leur élection se fera au scrutin individuel et à la pluralité absolue des suffrages, mais sur chaque bulletin on écrira deux noms.
XXXIV. On suivra, pour ces divers scrutins, les règles établies aux articles XI et XII ci-dessus.
XXXV. Le maire, président de l'assemblée, aura droit de suffrage pour les élections.
XXXVI. Les premières élections seront faites aussitôt que la division de la Ville de Paris en quarante-huit sections sera terminée.
XXXVII. Les assemblées des quarante-huit sections seront convoquées, à cet effet, au nom du maire en exercice et de la Municipalité provisoire.
XXXVIII. Toutes les opérations attribuées au Corps municipal relativement aux élections appartiendront, pour cette première fois, au maire et aux soixante adiniiiisiraleurs actuels.
XXXIX. L'assemblée de chacune des quarante-huit sections sera ouverte par un de ces administrateurs, qui exposera l'objet de la convocation, et dont les fondions cesseront après l'élection d'un président et d'un secrétaire.
XL. Les comptables actuels, soit de gestion, soit de finance, rendront leurs comptes définitifs au nouveau Corps municipal; ces comptes seront revus et vérifiés par le Conseil général.
XLI. Ils seront de plus imprimés; et tout citoyen actif pourra en prendre communication, ainsi que des pièces justificatives, au greffe de la Ville, sans se déplacer et sans frais.
XLII. Le premier renouvellement des membres du Corps municipal, des notables ou autres personnes attachées à la Municipalité, se fera le dimanche d'après la Saint-Marlin 1 y 9 1, et le sort déterminera ceux qui sortiront; on combinera les tirages de manière à ce qu'il sorte au moins une, et à ce qu'il ne sorte pas plus de deux des trois personnes nommées par chaque section.
XLIII. Pour l'exécution de farlicle XXXIV du titre premier, les sections, lors des renouvellemens annuels, nommeront alternativement un ou deux des soixante-douze citoyens f[ui doivent entrer dans le Corps municipal ou le Conseil général de la commune.
là
TITRE III
Art. I". Le maire sera le chef de la Municipalité, président du bureau et du Corps jiiunicipal, ainsi que du Conseil général de la commune, et il aura voix délibérative dans toutes les assemblées.
II. Il aura la surveillance et l'inspection de toutes les parties de l'administration confiée aux seize administrateurs.
m. Indépendamment des assemblées que le bureau tiendra trois fois par semaine, ainsi qu'il sera dit à l'article XX, le maire pourra convoquer les administrateurs toutes les fois qu'il le jugera convenable.
IV. Si les délibérations du bureau ou les ordres d'un administrateur ou d'un dé()artement lui paroissent contraires au bien général, il pourra en suspendre l'effet; mais il sera tenu de le déclarer aussitôt, et de convoquer, dans les vingt-quatre heures, selon la nature de l'affaire, ou le bureau, ou le Corps municipal, ou le Conseil général do la commune.
V. En cas d'égalité de suffrages dans une délibération du bureau, il aura la voix pré- [)ondérante; mais ceux qui seront d'un avis contraire au sien pourront porter l'affaire au Corps municipal.
VI. Toutes les délibérations du bureau, du Corps nmnicipal, ainsi que du Conseil giMiéral do la commune, seront munies de sa signature ou de son visa; si les ordres d'un aduiinistrateur ou d'un département sont destinés à devenir publics, il y apposera également son visa ou sa signature.
VII. Il apposera aussi son visa à tout mandat sur la caisse donné par les administrateurs.
VIII. Le maire aura le droit, toutes les fois qu'il le jugera convenable pour les intérêts de la commune, de porter au Conseil général, dont toutes les séances seront publiques, les délibérations du Corps municipal.
IX. Il sera établi, sous sa direction, un bureau de renvoi, dont la formation lui ap[)artiendra.
X. Les requêtes ou mémoires adressés à la Municipalité seront enregistrés au bureau de renvoi; chaque citoyen aura le droit d'exiger que l'enregistrement soit fait en sa présence, et de se faire délivrer le numéro de l'enregistrement.
XI. Le précis des réponses, décisions ou délibérations «pii interviendront sur les requêtes ou mémoires ci-dessus, sera noté à côté ou à la suite de l'enregistrement.
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Les Drapeaux des Districts
XII. Chaque d(''lil)cration sera intitulée, selon sa nature, du nom du maire et du Corps municipal, ou du Conseil général de la commune.
XIII. Les convocations ordonnées par le Corps municipal et par le Conseil général seront faites au nom du maire et en celui du Corps ou Conseil cpii les aura ordonnées.
XIV. Les brevets ou connnissions donnés par le Conseil général ou par le (]orps munici])al seront signés par le maire; il ne pourra refuser son visa sur les nominations qui ne dé[)endront pas de lui.
XV. Il aura en sa garde les sceaux de la Ville, et les fera apposer, sans frais, à tous les actes où ils seront nécessaires.
XVI. La première place, dans les cérémonies publiques de la Ville, lui appartiendra: il sera à la tête de toutes les députafions; une délibération du Corps municipal désignera les emplois dont il aura la présentation.
XVII. Le Conseil général de la commune pourra donner les commissions qu'il jugera nécessaires, et déterminer les cas où les employés seront tenus de fournir des cautions.
XVIII. Le travail du bureau sera divisé en cinq departemens : i" celui des subsistances; 12° celui de la police; 3° celui du domaine et des finances; celui des élablissemeiis publics de la Ville de Paris; 5" enfin celui des travaux publics. Le Corps municipal fixera les attributions et le nombre des administrateurs de chacun de ces départemens.
XIX. Le bureau pourra concerter, directement avec les ministres du Roi, les moyens de pourvoir aux subsistances et approvisionnemens nécessaires à la capitale.
XX. 11 s'assemblera trois fois par semaine, et on y rapportera toutes les affaires, de manière que le maire et chacun des administrateurs puissent connaître et éclairer les dillV'rentes parties de l'administration.
XXL Les décisions du bureau se prendront à la pluralité des voix, et le greffier en tiendra registre.
XXII. Les administrateurs se partageront les détails de leur département respectif; mais aucun d'eux ne pourra donner un mandat sur la caisse sans le faire signer par un second administrateur; précaution indépendante du visa du maire dont on a parlé à l'article VIL
XXIII. Tous ces mandats seront de plus enregistrés au départemeni du domaine, (pii enregistrera également toutes les dépenses arrêtées par le Corps municipal ou par le (ionseil général de la connnune.
XXIV. Le (lorps iiuuiicipal statuera sur les didicultés qui pourront s'élever entre les (lépartemens divers, louchant leurs fonctions et attributions respectives.
XXV. Les règlemens particuliers, nécessaires pour l'exercice des fonctions des divers dé[)arteniens et pour le régime des différentes parties de la Municipalité attribuées à chacun de ces départ ernens, seront dressés par le Corps municipal et confirmés par le (ionseil général de la commune.
XXVI. En l'absence du maire, chacun des administrateurs présidera alternativement les assemblées du bureau.
XXVII. Les administrateurs n'auront aucun maniement de deniers en recette et en dépenses. Les dépenses seront accjuittées par le trésorier.
XXVIII. Les dépenses courantes de chaque département seront ordonnées par les administrateurs respectifs. Celles de la police, des subsistances, des établissemens et des travaux publics, seront contrôlées par le déparlement du domaine; celles du département du domaine seront contrôlées par le maire, et inscrites dans un registre qui restera à la mairie : les unes et les autres seront acquittées par le trésorier. Les dépenses plus considérables ou exliaordinaires seront ordonnées par le Corps municipal, ou par le Conseil général, dans les cas f[ui devront lui être soumis : les mandats en seront délivrés, conformément aux délibérations, par les administrateurs dont elles regarderont le département; elles seront aussi enregistrées dans la huitaine au département du domaine, et acquittées par le trésorier.
XXIX. Le maire et les administrateurs feront au Conseil municipal, tous les deux mois, l'exposé sommaire de leur adminislralion.
XXX. Chacun d'eux rendra aussi son compte définitif tous les ans, conformément à l iu licle LIX du litre premier.
XXXI. Les administrateurs seront astreints, en tout temps, à donner connoissance de leurs opérations au maire, au Corps munici()al, ou au Conseil général de la commune, lorsqu'ils en seront requis. Ils donneront aussi, ou feront donner au procureur de la comnmne, ou à ses substituts, toutes les instructions qu'ils auront demandées.
XXXII. Le procureur de la commune aura toujours le droit de requérir du secrétairegrefTier, de ses adjoints, ou du garde des archives, les instructions, renseignemens ou copies des pièces qu'il pourra désirer. Les substituts, lorsqu'ils exerceront ses fonctions, jouiront du même droit.
XXXIII. Les quarante-huit sections, avant de procéder à la première élection des membres de la Municqialilé , (h'termineronl, sur la proj)osition de la Mumciptilité proi'isoire, II! traitement du maire et les indemnités à accorder aux administrateurs, au procureur de
la commune et à ses deux substituts; elles déterminerout aussi , sur la même proposition, le traitement du secrétaire-greflier et de ses deux adjoints, du garde des archives et du bibliothécaire.
XXXIV. Le nombre el les appointemens des commis ou employés dans les diverses parties de l'administration municipale, au secrétariat, aux archives et à la bibliothèque, seront déterminés par dos délibérations particulières du Corps municipal, et confirmés par le Conseil général de la commune, d'après les renseignemens qui seront fournis par le maire, les administrateurs, le secrétaire-greffier ou ses adjoints.
XXXV. Si les administrateurs ou les personnes ayant un traitement annuel font des voyages pour les affaires particulières de la Ville, leurs dépenses de voyage seulement leur seront remboursées.
XXXVI. En cas de voyage des notables pour commissions particulières de la Ville, leurs dépenses de voyage leur seront également remboursées. On leur accordera , en outre, une indemnité raisonnable, qui sera fixée par le Corps municipal et confirmée par le Conseil général.
XXXVII. Le maire, les administrateurs, les conseillers et les notables, le procureur de la commune, ses substituts, le secrétaire-greflier et ses adjoints, et toutes autres personnes attachées au Corps municipal ou au Conseil général de la conmiune, ne pourront établir aucun droit de réception, ni recevoir de qui que ce soit, directement ou indirectement, ni étrennes, ni vin-de-ville, ni présens; ils ne pourront non plus être intéressés à aucune des fournitures relatives à la Municipalité de Paris.
XXXVIII. Le procureur de la commune et ses substituts auront séance, sans voix délibérative, à toutes les assemblées du bureau, du Corps municipal ou du Conseil général. Xul rapport ne sera fait au Corps municipal ou au Conseil général, qu'après (pie l'alfaire aura été communiquée au procureur de la commune ou, à son défaut, à l'un de ses substituts; et nulle délibération ne sera prise sur les rapports, sans avoir entendu celui d'entre eux à qui l'affaire aura été conmuiniquée. Le procureur de la commune ou ses substituts seront tenus de donner leur avis dans le délai qui aura été déterminé par le Corps municipal.
XXXIX. Avant de rapporter une affaire au Conseil général, on la communiquera sommairement au maire; s'il ne se présente point, on procédera à la délibération malgré son absence.
XL. Le secrétaire-greflier el ses adjoints tiendront la plume dans les assemblées du bureau, du Corps municipal et du Conseil général; ils rédigeront les procès-verbaux el délibérations, et ils en signeront les extraits ou expéditions sans frais; ils veilleront aux impressions, affiches et envois; ils délivreront el contresigneront, aussi sans frais, les
hrovcfs donnés par le Conseil général , par le Corps municipal ou par le maire; el ils feront d'ailleurs toutes les fonctions du secrétariat et du greffe.
XLI. Le trésorier fournira un cautionnement , dont la somme sera réglée par le Conseil général.
XLII. Son traitement et ses Irais de bureau seront aussi réglés par le même conseil.
XLIII. Le Corps municipal fera tous les mois, et plus souvent s'il est jugé utile, la vérification de la caisse. Le trésorier présentera tous les jours son état de situation; il fournira aussi au Corps municipal, à l'expiration de cliacpie année, un bordereau général de ses recettes et dépenses; il présentera de plus au Corps municipal, dans les trois premiers mois de l'année suivante, ses comptes appuyés de pièces justificatives, lesquels devront être arrêtés dans les trois mois suivans.
XLIV. Outre la publicité et l'impression des recettes et dépenses ordonnées par l'article LVllI et l'article LLX du décret du ih décembre, le Conseil général pourra vérifier l'état de la caisse et les comptes du trésorier, tant que celui-ci n'aura pas obtenu sa décharge définitive.
XLV. L'arrêté de l'administration ou du directoire du département de Paris opérera seul la décharge définitive des comptables.
TITRE IV
Art. I". L'assemblée des quarante-huit sections devra être convoquée par le Corps municipal, lorsque le vœu de huit sections, résultant de la majorité des voix dans une assemblée de chaque section, composée de cent citoyens actifs au moins, et convoquée par le président des commissaires de la section, se sera réuni pour la demander.
Le président des commissaires d'une section sera tenu de convoquer sa section, lorsque cinquante citoyens actifs se réuniront pour la demander.
11. Lorsque l'assemblée des quarante-huit seclions aura lieu, un membre du Corps municipal ou un des notables pourra assister à l'assemblée de chacune des sections, mais sans pouvoir la présider, et sans que son absence puisse la différer.
IIL II y aura, dans chacune des quarante-huit sections, un commissaire de [)olice toujours en activité, et dont les fonctions relatives à la Municipalité seront déterminées par les articles suivans.
IV. Chacune des quarante-huit sections aura, en outre, seize commissaires, sous le nom de comiiimalres de section , qui exerceront dans leur arrondissement . sous l'autorité du Corps nuinicipal el du Conseil général de la commune, les fondions suivantes.
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V. Les seize commissaires de section seront chargés de surveiller et de seconder, au besoin, le commissaire de police.
VI. Ils seront tenus de veiller à l'exécution des ordonnances, arrêtés ou délibérations, sans y apporter aucun obstacle ni retard : le commissaire de police aura séance et voix consultative à leurs assemblées.
VII. Ils donneront aux administrateurs, au Corps municipal et au Conseil général, ainsi qu'au maire, au procureur de la commune et à ses substituts, tous les éclaircissemens , instructions et avis qui leur seront demandés.
VIII. Ils nommeront entr'eux un président, et se réuniront tous les huit jours, et, en outre, toutes les fois que les circonstances extraordinaires l'exigeront.
IX. L'un d'eux restera, à tour de rôle, vingt-quatre heures dans sa maison, afin (jne le commissaire de police et les citoyens de la section puissent recourir à lui en cas de besoin; le commissaire de service sera, de plus, chargé de répondre aux demandes et représentations qui pourront être faites,
X. Les jeunes citoyens de la section, parvenus à l'âge de vingt un ans, après s'être fail inscrire chez le commissaire de police, porteront leur certificat d'inscription chez le commissaire de section qui se trouvera de service, et leur indiquera l'époque de la prestation de leur serment.
XI. Les commissaires de section pourront être chargés, par l'administration du département de Paris, de la répartition des impôts dans leurs sections respectives.
XII. Les commissaires de police seront élus pour deux ans, et pourront être réélus autant de fois que leur section le jugera convenable : le premier remplacement, s'il a lieu, ne pourra se faire qu'à la Saint- Martin 1799; le Conseil général de la commune fixera la somme de leur traitement.
XIII. Chaque commissaire de police aura sous ses ordres un secrétaire-grefïier de police, dont If Conseil général de la commune fixera aussi le traitement.
XIV. Les personnes domiciliées, arrêtées en flagrant délit dans l'arrondissemenl d'une section, seront conduites chez le commissaire de police. Celui-ci pourra, avec la signature de l'un des commissaires de section, envoyer dans une maison d'arrêt les personnes ainsi arrêtées, lesquelles seront entendues dans les vingt-quatre heures, conformément à ce cpii sera réglé par la suite.
XV. Les personnes non domiciliées, arrêtées dans l'arrondissement d'une section, seront conduites chez le commissaire de police : si elles sont prévenues d'un désordre grave ou
d'un délit, colui-ci pourra les envoyer dans une maison d'arrêt, où elles seront interrogées dans les vingt-quatre heures, et remises en liberté, ou, selon la gravité des circonstances, livrées à la justice ordinaire, ou condamnées par le tribunal de police qui sera établi.
XVI. Le commissaire de police, en cas de vols ou d'autres crimes, gardera par devers lui les effets volés et les pièces de conviction pour les remettre aux juges. Dans tous les cas, il dressera procès-verbal des pièces et des faits, el il tiendra registre du tout; il en instruira, de plus, le département de police et le commissaire de section qui se trouvera de service.
XVII. Hors les cas du flagrant délit, la Municipalité ne pourra ordonner l'arrestation de qui que ce soit que dans les cas et de la manière qui seront déterminés dans le règlement de police.
XVIII. Le commissaire de police rendra compte au maire, ainsi que l'ordonnera celui-ci.
XIX. Le commissaire de police rendra tous les soirs, au commissaire de section qui sera de service, un compte sommaire et par écrit des événemens d(; la journée.
XX. Le secrétaire-greffier tiendra la plume aux assemblées du comité; il dressera les procès-verbaux lorsqu'il en sera requis par les connnissaires; il sera chargé de faire les expéditions, les extraits et les envois à qui il appartiendra; il sera aussi chargé de la tenue de tous les registres nécessaires aux fonctions du comité et du commissaire de police.
XXI. Les appointemens du secrétaire-greffier seront acquittés des deniers communs de la Ville.
XXII. Il sera procédé à l'élection des seize commissaires de section, du commissaire de police et du secrétaire-greffier par les assemblées de chaque section, immédiatement aj)rès les élections des membres du Corps municipal et du Conseil général de la commune.
XXIII. L'élection du commissaire de police se fera au scrutin el à la pluralité absolue des suffrages, mais par bulletin de deux noms : si le premier ou le second four de scrutin ne donne pas cette pluralité absolue, on procédera à un troisième et dernier, dans lequel on n'écrira qu'un nom; les voix ne pourront porter que sur l'un dos deux citoyens qui en auront obtenu le plus grand nombre au second scrutin.
XXIV. Le commissaire de police et le secrétaire-grellier ne pourront être choisis que parmi les citoyens éligibles de la section, et ils seront tenus d'y résider.
XXV. L'élection du secrétaire-greffier se fera au scrutin par bulletin de deux noms et à la pluralité relative, laquelle sera au moins du quart des suffrages.
XXVI. Les seize commissaires de section seront choisis j)armi les citoyens éligibles de la section, au scrutin, par bulletin de liste de six noms.
XXVII. Ceux cjui, par le dépouillement du scrutin, se trouveront réunir l;i pluralité relative du tiers au moins des suffrages, seront déclarés commissaires.
XXVIII. Pour le nombre des commissaires resfans à nommer, comme aussi dans le cas où aucun citoyen n'auroit eu la pluralité du tiers des voix, il sera procédé à un second scrutin par bulletin de liste de six noms, et ceux qui, par le dépouillement de ce scrutin, réuniront la pluralité relative du tiers au moins des voix, seront déclarés commissaires.
XXIX. Si le nombre des seize commissaires n'est pas encore rempli, ou si aucun citoyen ne se trouve élu. il sera procédé à un dernier scrutin, par bulletin de liste de six noms et à la simple pluralité relative des suffrages; ceux qui l'obtiendront seront déclarés élus jusqu'à concurrence des seize commissaires à nommer.
XXX. Si un citoyen nommé commissaire au troisième tour refuse, il sera remplacé par le concurrent qui, dans ce même tour de scrutin, aura eu le plus de voix après lui; si un citoyen nommé commissaire dans les deux premiers scrutins refuse après la dissolution de l'assemblée, il sera remplacé par celui qui, dans les divers scrutins, aura eu le plus de voix. Les commissaires de section, en cas de mort ou de démission dans le cours de l'année, seront remplacés, jusqu'à l'époque ordinaire des élections, par ceux des citoyens qui auront eu le plus de voix après eux, et, pour exécuter ces deux dispositions, on conservera les résultats des scrutins.
XXXI. L'exercice des fonctions de commissaire de police sera incompatible avec celles de la garde nationale.
XXXII. Les commissaires de section, le commissaire de police et son secrétaire-greffier prêteront serment, entre les mains du président de l'assemblée de la section, de bien et fidèlement remplir leurs devoirs.
XXXIII. La moitié des commissaires de section sortira chaque année. La première sortie se fera par la voie du sort; elle n'aura lieu qu'à l'époque des élections ordinaires en 1791, et, pour la première fois, le temps qui s'écoulera entre l'époque de leur élection et l'époque fixe des élections ordinaires ne sera point compté.
XXXIV. Les élect 10ns des secrétaires-greffiers se renouvelleront tous les deux ans, et l'époque en sera fixée de façon à alterner avec celle de l'élection des commissaires de police.
TITRR V.
Décrets généraux sur les municipalités du royaume, (jue l'article IV du titre premier déclare applicables à la Ville de Paris, et ordonne de rapporter à la fin du règlement de la Municipalité de la capitale.
\iiT. I"^. IjOs ofFiciers et membres dos miinicipalitôs ;ii liicllcs seront remplacés jiar voie d'élection.
H. Les droits de présenliition , nomination ou contirmation , et les droits de j)rési(leiice ou de présence aux assemblées municipales, prétendus ou exercés comme attachés à la possession de certaines terres, aux fonctions de commandant de province ou de ville, aux évéchés ou archevêchés, et généralement à tel autre litre (pie ce puisse élro. soni abolis.
III. Tous les ciloyens actifs de chaque ville , bourj], paroisse ou comnmnauté pourront concourir à l'élection des membres du Corps municipal.
IV. Les assemblées des citoyens actifs seront convoquées par le Corps municipal huit jours avant celui où elles devront avoir lieu. La séance sera ouverte en présence d'un citoyen chargé par le Corps municipal d'expliquer l'objet de la convocation.
V. Chaque assemblée procédera, dès qu'elle sera formée, à la nomination d'un président el d'un secrétaire; il ne faudra, pour cette nomination, que la seule pluralité relative des suffrages en un seul scrutin, recueilli et dépouillé par les trois plus anciens d'âge.
VI. Chaque assemblée nommera ensuite, à la pluralité relative des suffrages, trois scrutateurs qui seront chargés d'ouvrir les scrutins subséquens, de les dépouiller, de conq)ter les voix et de proclamer les résultats; ces trois scrutateurs seront nommés par un seul scrutin, recueilli et dépouillé, comme le précédent, par l(>s Irois plus anciens d'âge.
VIL Les conditions de l'éligibilité pour les administrations municipales seront les mêmes cpie pour les administrations de département et de disliicl.
VIII. Les officiers municipaux et les notables ne pourroni être nommés (|ue jiarmi les ciloyens éligibles de la commune.
IX. Les citoyens (pii occupent des places de judicature ne peuvent être eu même lem|)s membres des corps municipaux.
X. Ceux qui sont chargés de la perception des impôts indirects, tant que ces impôts subsisteront, ne peuvent être admis en même temps aux fonctions municipales.
XI. Les maires seront toujours élus à la pluralité absolue des voix. Si le premier scrutin
lie donne pas celle pliiralilé, il sera [)rocéc]é à un second; si celui-ci ne la donne point encore, il sera procédé à un troisième, dans lequel le choix ne pourra plus se faire qu'entre les deux citoyens qui auront réuni le plus de voix aux scrutins précédens; enfin, s'il v avoit éjjalilé de suffrages entre cm à ce troisième scrutin, le plus âgé seroit préféri'.
Xn. Il y aura dans chaque municipalité un procureur de la commune, sans voix déli- ])éralive; il sera chargé de défendre les intérêts et de poursuivre les affaires de la communauté.
XIII. Le procureur de la commune sera nommé par les citoyens actifs, au scrutin et à la j)luralité absolue des suffrages, dans la forme et selon les règles prescrites pour l'élection du maire.
XIV. Le bureau sera chargé de tous les soins de l'exécution et borné à la simple régie.
X\'. Toutes les délibérations nécessaires à l'exercice des fonctions du Corps municipal seront prises dans l'assemblée des membres du Conseil et du bureau réunis, à l'exception des délibérations relatives à l'arrêté des comptes, qui seront prises par le Conseil seul.
XVI. Les olliciers municipaux et les notables seront élus pour deux ans et renouvelés par moitié chaque année.
XVII. Le maire restera en exercice pendant deux ans; il pourra être réélu pour deux autres années, mais, ensuite, il ne sera permis de l'élire de nouveau qu'après un intervalle de deux ans.
XVIII. Le procureur de la commune conservera sa place pendant deux ans et pourra également être réélu pour deux autres années.
XIX. Les assemblées d'élection pour les renouvellemens annuels se tiendront dans tout le royaume, le dimanche d'après la Saint-Martin, sur la convocation des officiers municipaux.
XX. Avant d'entrer en exercice, le maire et les autres mendires du Corps municipal, le procureur de la comnmne et son substitut, s'il y en a un, prêteront le serment de maintenir de tout leur pouvoir la constitution du royaume, d'être fidèles à la nation, à la loi et au Roi, et de bien remplir leurs fondions. Ce serment sera prêté à la prochaine élection devant la commune, et devant le Corps municipal aux élections suivantes.
XXI. Le maire et les autres membres du (iorps municipal, le procureur de la commune et son substitut ne pourront exercer en même temps ces fonctions et celles de la garde nationale.
8à LES ARMOIRIES DE PARIS.
XXII. Le Conseil général de la commune, composé tant des membres du Corps municipal que des notables, sera convoqué toutes les fois que l'administration municipale le jugera convenable; elle no pourra se dispenser de le convoquer lorsqu'il s'agira de délibérer :
Sur des acquisitions ou aliénations d'immeubles;
Sur des impositions extraordinaires pour dépenses locales;
Sur des emprunts;
Sur des travaux à entreprendre;
Sur l'emploi du prix des ventes, des remboursemens ou des recouvremens ; Sur les procès à intenter;
Même sur les procès à soutenir, dans le cas où le fond du droit sera contesté.
XXIII. Dans toutes les villes au-dessus de quatre mille âmes, les comptes de l'administration municipale, en recette et dépense, seront imprimés chaque année.
XXIV. Dans toutes les communautés, sans distinction, les citoyens actifs pourront prendre au greffe de la municipalité, sans déplacer et sans frais, communication des comptes, des pièces justificatives et des délibérations du Corps municipal, toutes les fois qu'ils le requerront.
XXV. Si un citoyen croit être personnellement lésé par quelque acte du Corps municipal, il pourra exposer ses sujets de plainte à l'administration ou au directoire de département, qui y fera droit après avoir vérifié les faits.
XXVI. Tout citoyen actif pourra signer et présenter contre les officiers municipaux la dénonciation des délits d'administration dont il prétendra qu'ils se seront rendus coupables; mais, avant de porter cette dénonciation dans les tribunaux, il sera tenu de la soumettre à l'administration ou au directoire du département, qui, après avoir examiné les faits, renverra la dénonciation, s'il y a lieu, à ceux qui devront en connoître.
XXVII. Nul citoyen ne pourra exercer en même tein[)s, dans la même ville ou communauté, les fonctions municipales et les fonctions militaires.
XXVIII. Aux prochaines élections, lorsque les assemblées primaires des citoyens actifs de chaque canton, ou les assemblées particulières de chaque communauté, auront été formées, et aussitôt après que le président et le secrétaire auront été nonunés, il sera, avant de procéder à aucune autre élection, prêté, par le président et le secrétaire, en présence de l'assemblée, et ensuite par les membres de l'assemblée, entre les mains du président, le serment «de maintenir de tout leur pouvoir la constitution du royaume, d'être fidèles «à la nation, à la loi et au Roi, de choisir en leur âme et conscience les plus dignes de la c confiance publique, et de remplir avec zèle et courage les fonctions civiles et politiques f.([u\ pourront leur être confiées.» Ceux qui refuseront de prêter ce serment seront incapables d'élire ou d'être élus. »
XXIX. Jusqu'à l'époque où l'Assemblée nationale aura déterminé par ses décrets l'organisation définitive des milices et des gardes nationales, les citoyens qui remplissent actuellement les fonctions d'officiers ou de soldats dans les gardes nationales, même ceux qui se sont formés sous la dénomination de volontaires, prêteront par provision, et aussitôt après f|ue les municipalités seront établies, entre les mains du maire et des officiers municipaux, en présence de la commune assemblée, le serment d'être fidèles à la nation, à la loi et au Roi; de maintenir de tout leur pouvoir, sur la réquisition des corps administratifs et municipaux, la constitution du royaume, et de prêter pareillement, sur les mêmes réquisitions, main-forte à l'exécution des ordonnances de justice et à celle des décrets de l'Assemblée nationale, acceptés ou sanctionnés par le Roi.
XXX. Lorsque le maire et les officiers municipaux seront en fonction, ils porteront pour marque distinctive, par-dessus leur habit et en baudrier, une écharpe aux trois couleurs de la nation, bleu, rouge et blanc, attachée d'un nœud et ornée d'une frange couleur d'or pour le maire, blanche pour les officiers municipaux et violette pour le procureur de la commune.
Les rangs sont ainsi réglés :
XXXI. Le maire, puis les officiers municipaux, selon l'ordre des tours de scrutin où ils auront été nommés, et dans le même tour selon le nombre des suffrages qu'ils auront obtenus; enfin le procureur de la commune et les substituts, que suivront les greffiers et trésoriers. Quant aux notables, ils n'ont de rang que dans les séances du Conseil général; ils y siégeront à la suite du Corps municipal, selon le nombre des suffrages donnés à chacun d'eux; en cas d'égalité, le pas appartient au plus âgé.
XXXII. Cet ordre sera observé, même dans les cérémonies religieuses, immédiatement à la suite du clergé; cependant la préséance attribuée aux officiers municipaux sur les autres corps ne leur confère aucun des anciens droits honorifiques dans les églises.
XXXIII. La condition du domicile de fait exigée pour l'exercice des droits de citoyen actif, dans une assemblée de commune ou dans une assendîlée primaire, n'emporte que l'obligation d'avoir dans le lieu ou dans le canton une habitation depuis un an, et de déclarer qu'on n'exerce pas les mêmes droits dans aucun autre endroit.
XXXIV. Ne seront réputés domestiques ou serviteurs à gages les intendans ou régisseurs, les ci-devant feudistes, les secrétaires, les charretiers ou maîtres-valets de labour employés par les propriétaires, fermiers ou métayers, s'ils réunissent d'ailleurs les autres conditions exigées.
Mandons et ordonnons à tous les tribunaux et municipalité de Paris que les présentes ils fassent transcrire sur leurs registres, lire, publier, afficher et exécuter dans leurs ressorts respectifs, ainsi que le décret du ai mai, le procès-v(!rbal de la division de la Ville de Paris en quarante-huit sections, et le décret du 22 de ce mois, dont la teneur suit les-
(lilcs présentes. En foi de quoi Nous avons signé et fait contresigner cesdites présentes, au\(juelles nous avons fait apposer le sceau de l'Etat. A Paris, le vingt-septième jour du mois de juin, l'an de grâce 1790, et de notre règne le dix-septième. Signé : LOUIS. Par le Roi. GricNAiu), vi.sn f i.'archkvéqle de Boudeaux.
Du -2 1 mai 1790.
Suite de l'article XXXIV des lettres patentes ci-dessus.
L'Assemblée nationale, en exécution de l'article VI du titre premier du règlement pour la Municipalité de la capitale, autorise les commissaires-adjoints au comité de constitution à tracer la division de la Ville de Paris en quarante-huit sections, après avoir entendu les commissaires de la Municipalité et les commissaires des soixante districts actuels, et les charge de rendre compte à l'Assemblée des difllicultés qui pourront survenir.
Les commissaires adjoints signeront deux exemplaires du plan de la Ville de Paris, divisée en quarante-huit sections, et du procès-verbal de division : l'un des exemplaires sera déposé aux archives de l'Assemblée nationale, et l'autre sera envoyé au greffe de l'Hôtel de Ville.
Lues et transcrites, à la réqmsition da procureur- syndic de la commune, sur les i-egistres de la Municipalité, pour être imprimées, publiées, ajpchées, envoyées aux sections et exécutées suivant leur forme et teneur.
Fait au Conseil de ville, le s y juin ijfjo.
Pour extrait coxforme :
DE JOLY
membre et secrétaire du Conseil de ville.
(Voir les pages 117 à 1^10, particulièrement la page 12g, note 1, la page noie 2. ainsi que
la mention relative à la note a de la page i/i3, clans V Errata.)
Décret du as juin ijfjo, concernant la division de Pans en quarante-huit sections.
L'Assemblée nationale, conformément à l'article VI du titre premier du règlement général pour la Municipalité de Paris, décrète la division de celte Ville en quarante-huit sections, telle qu'elle est tracée et énoncée dans le plan et le procès-verbal joint au présent décret. Elle ordonne de déposer aux archives de l'Assemblée et au greffe de l'Hôtel de Ville, un exemplaire de ce plan et de ce procès-verbal, signé des commissaires adjoints au comité de constitution.
Le Roi sera supplié de donner les ordres nécessaires pour que les opérations préalables aux élections soient terminées, au plus lard, le h juillet, et que les élections commencent le lendemain.
Les commissaires adjoints au comité fie constitution, autorisés par l'article XXXIV du décret de l'Assemblée nationale ci-confre, de l'organisation de la Municipalité de Paris, des 3 mai et jours suivans, à tracer la division de cette Ville en quarante-huit sections, après avoir entendu les commissaires de la Municipalité provisoire et ceux des soixante districts actuels ;
Vu les procès-verbaux des séances de l'assemblée de la commune et des commissaires nommés par l'universalité des districts, des G, 13 et juin; ensemble les mémoires et les délibérations présentés au comité de constitution, au nombre de soixante-dix pièces, déposées aux archives de l'Assemblée nationale, ont arrêté et tracé cette division, avec les dénominations des nouvelles sections, ainsi qu'il suit:
SKCTION DI'S TUILERIRS.
(Assenil)lée dans r/'ijUse des Feiiiilaiis.)
Limites (le cette section.
La rue Saint-Honoré, à droite, depuis la rue Royale jusqu'à I.i rue Froid-iMantoau ; la rue Froid-Manteau, à droite, de la rue Sainl-Honoré à la rivière: le bord de la rivière jusqu'au pont de Louis XVI; le côté droit de la place Louis XV; la rue Royale, à droite, jusqu'à la rue Saint-Honoré.
Intérieur.
La rue Saint-Florentin, les Tuileries, la place du Carousel , les rues du Dauphin, de l'Echelle, Saint-Louis, du Carousel, Saint-lNicaise, des Orties, du Doyenné, Saint-Thomasdu-Louvrc, la partie de la place du Palais-Royal, à droite, en allant à la rue (\o Chartres, depuis le coin de la rue Saint-Honoré jusques y compris le Chàleau-d'Eau, au coin do la rue Froid-Manteau; les rues de Chartres, de Rohan, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs et places enclavés dans cette limite.
SECTION DES CHAMPS-ÉLYSÉES
( \ssend)li'e dans réjjliso de Saint-Pliilippe dii-lîoiile. )
Limites de cette section.
La rue du Faubourg-du-Roule et du Faubourg-Saint-Honoré, à droite, depuis la barrière jusqu'à la rue Royale; la rue Royale, à droite; la traverse de la place Louis XV jusqu'à la rivière: le bord de l'eau jusqu'à la barrière des Bons-Hommes: les murs jiisipi'à la barrière du Roule.
Intérieur.
Chaillof, le Cours-la-Reinc, les Champs-Elysées, les rues (h; Berri. du Cimetière, d'Angoulême, rues Xeuve-du-Colisée, du Colisée , Neuve-du-Ponthieu . Rousselet, de Marigny, des Champs-Elysées, et généralement toutes les rues, culs-de-sacs et places enclavés dans cette limite. '
SECTION DU ROULE
(Assemblée dans i'église des Capucins-Sainl-Ilonoré. )
Limites de cette section.
Les rues du Fauxbourg-du-Roule et du Fauxbourg-Saint-Honoré , à gauche , en prenant de la barrière jusqu'à la rue de la Magdeleine; la rue de la Magdeleine, à gauche, de l'Arcade, à gauche, de la Pologne, à gauche; rue Saint-Lazare, à gauche; depuis la rue de la Pologne jusqu'à la rue de Clichi: la rue de Clichi, à gauche, jusqu'à la barrière: les murs, depuis la barrière du Roule juscpi'à la barrière de Clichi.
Les rues de Chartres, de Monceaux, de Courcelles, de la Nouvelle-Pépinière, des Rochers, partie de celle Saint-Lazare, les rues Ver le, de Miroménil, Roquépine, Neuve- Sainte-Croix, des Saussayes, de la Ville-l'Evêque, d'Astorg, d'Anjou, Quatremère, de Duras, du Marché-d'Aguesscau , de Surêne, etc., et généralement toutes les rues, culs-desacs et places enclavés dans cette limite.
SECTION DU PALAIS-ROYAL
(Assemblée dans l'église de Saint-Roch.)
Limites de cette section.
La rue Saint-Honoré, à gauche, depuis la place Vendôme jusqu'à la rue des Bons- Enfans; la rue des Bons-Enfans, à gauche; la rue Neuve-des-Bons-Enfans, à gauche, jusqu'à la rue Neuve-des-Petits-Chainps; la rue Neuve-des-Petits-Champs jusqu'à la place Vendôme, à gauche; la place Vendôme, à gauche, jusqu'à la rue Saint-Honoré.
Intérieur.
Les rues de la Sourdière, Neuve-Saint-Roch , d'Argenteuil, des Moineaux, l'Evêque, des Orties, Clos-Georgeot, des Moulins, Royale, Ventadour, Thérèse, du Hazard, Villedot, Sainte-Anne, Traversière; la rue de Richelieu, des deux côtés, depuis la rue Saint-Honoré jusqu'à la rue Neuve-des-Petits-Champs; le Palais-Royal et les rues de son pourtour, et généralement toutes les rues, culs-de-sacs et places enclavés dans cette limite.
SECTION DE LA PLACE VENDÔME
( Assemblée dans l'église des Capucines. )
Limites de cette section.
La rue de la Magdeleine, à droite, en partant de la rue Saint-Honoré; la rue de l'Arcade, à droite; la rue de la Pologne, à droite; la rue Saint-Lazare, à droite, depuis la
rue de la Pologne jus(|u'à la rue de la Chaussée-d'Anlin; la Cliaussée-d'Antin , à droite, jusqu'au boulevard; la rue de Louis-le-Grand, à droite, depuis le boulevard jusqu'à la rue Neuve-des-Pelits-Chanips; la rue Neuve-des-Petits-Champs, depuis la rue de Louisle-Grand, à droite, jusqu'à la place Vendôme; la place Vendôme, à droite, jusqu'à la rue Saint-Honoré; la rue Saint-Honoré, à droite, de la place Vendôme à la rue do la Magdeleine.
Les rues Neuve-des-Capucins, Sainte-Croix, de l'Egout, Neuve-des-Matliurins, de la Ferme, Thiroux, Gaumartin, Trudaine, Boudreau, Basse-du-Rempart, le boulevard, les rues de Luxembourg, des Capucines, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs et places qui sont enclavés dans cette limite.
SECTION DE LA BIBLIOTHÈQUE
(Assemblée dans Tégiisc des Filles-Sainl-Tliomas. )
Limites de celte section.
La rue Neuve-dcs-Petits-Cbamps, à gauclic, depuis la rue de Louis-le-Grand jiisiju'à la rue Vivienne; la rue Vivienne, à gaucbe, jusqu'à la rue des Filles-Saint-Thomas; la rue des Filles-Saint-Thomas, à gauche, depuis la rue \ ivienne jusqu'à la lue Nolre-Damedes-Victoires; la rue Notre-Dame-des-Victoires, à gauche, depuis la rue des Filles-Saint- Thomas jusqu'à la rue Mont-AIartre; la rue Mont-Martre, à gauche, depuis la rue Notre- Dame-des-Victoires jusqu'au boulevard Mont-Martre; le boulevard, à gauche, de la rue Mont-Martre à la rue de Louis-le-Grand; la rue de Louis-le-Grand, à gauche, jusqu'à la rue Neuve-des-Petits-Champs.
Intérieur.
Les rues d'Anlin, de Gaillon, Sainte-Anne, Chabanois, de Richelieu, Colberl, des Filles-Saint-Thomas, Feydeau, Saint-Marc, Neuve-Saint-Marc, d'Amboise, de Favarl, de Marivaux, de la Comédie, de Menars, Neuve-Saint-Augustin, de Louvois, de Grauimonl, de Choiseul, de la Michodière, etc., et généralement toutes les rues, cids-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DE LA GRANGE-BATELIÈRE
(Assemblée dans l'église des Capucins, Cbaussée-d'Antin.)
Limites de cette section.
La rue de Clichi, à gaucbe, de la barrière à la rue Saint-Lazare; la rue de la Cbausséed'Antin, à gaucbe, depuis la rue de Clichi jusqu'au boulevard; le boulevard, à gauche, de la Chaussée-d'Anlin à la rue Mont-Martre; rue du Fauxbourg-Monl-Marire e! rue des Martyrs, à gaucbe , jusqu'à la barrière; les murs, de la barrière Mont-.Marlre à celle de Clichi.
Jiiléneur.
Les rues Blanche, de la Rocliefoucaukl, rue Royale, ruelle Baudin, rues Saint-Georges, des Porcherons, des Trois-Frères, Tailbout, d'Artois, le Péletier, Grange-Batelière, Chauchat, Chante-Reine, de Provence, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DU LOUVRE
(Assemblée dans l't'glisn de Sniiit-Gorniaiii-rAuxei-jois.)
Limites de celte section.
Le bord de l'eau, depuis le premier guichet du Louvre jusqu'au Pont-au-Change; la rue de la Jouaillerie, à gauche, en enclavant les boucheries; la rue Saint-Denys, à gauche, jusqu'à la rue Perrin-Gasselin ; la rue Perrin-Gasselin , à gauche; la rue du Chevalier-du- Guet, à gauche, jusqu'à la rue des Lavandières; la rue des Lavandières, à gauche, iusqu'à la rue des Mauvaises-Paroles; la rue des Deux-Boules, des deux côtés, ainsi que le bout de la rue Berlin-Poiiée ; la rue Bélizy, à gauche; la rue des Fossés-Saint-Germain, à gauche, jusqu'au bâtiment du Louvre; le corps du bâtiment du Louvre, à droite, sert de limite jusqu'à la rue de Beauvais; la rue de Beauvais, à gauche, jusqu'à la rue Froid- Manteau; la rue Froid-Manteau, à gauche, depuis la rue de Beauvais jusqu'à la rivière.
Iiitirieiir.
Le Vieux-Louvre, les rues du Petit-Bourbon, partie de celle de l'Arbi-e-Sec, les quai et place de l'École, la Samaritaine, le quai de la Mégisserie, le cloître Saint-Germain-l'Auxerrois; les rues des Prêtres, Baillef, de la Monnoie; la place des Trois-Maries ; les rues Boucher, Thibautodé, Salnt-Germain-l'Auxerrois, Bertin-Poirce, .lean-Lanlier, etc.. ^t généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans celle limite.
SECTiOiN DE L'ORATOIRE.
(Assemblée dans l'église de l'Oratoiie.)
Limites de cette section.
La rue Saint-Honoré, à droite, depuis la rue Froid-Manteau jusqu'à la rue des Déchargeurs; la rue des Déchargeurs, à droite, jusqu'à la rue des Foureurs; la rue des Foureurs, à droite, jusqu'à la rue des Lavandières; la rue des Lavandières, à droite, jusqu à la rue des Mauvaises-Paroles; la rue des Mauvaises-Paroles, à droite et à gauche; la rue Bélizy, à droite; la rue des Fossés-Saint-Germain, à droite, jusqu'à la colonnade du Louvre; les murs du Louvre jusqu'à la rue de Beauvais; la rue de Beauvais, à droite, jusqu'à la rue Froid-Manteau; la rue Froid-Manteau, à droite, depuis la rue de Beauvais jusqu'à celle Saint-Honoré.
Intcrieitr.
Les rues Jean-Saint-Denys, du Chantre, Champ-Fleuri, du Coq, du Louvre, d'Angivlhers, (h's Poulies, Bailleul, partie de celle de l'Aihre-Sec, du Roule, Tirechape , des Bourdonnois, des Déchargeurs, des deux côtés, depuis la rue des Foureurs jusqu'à celle des Mauvaises-Paroles, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DE L\ HALLE-AU-BLED
(Assemblée clans l'église de Saint -Honoré.)
Limik's (le celle section.
La rue des Bons-Enfans et Neuve-des-Bons-Enfans , à droite, depuis la rue Saint- Honoré jusqu'à la rue Neuve-des-Petits-Champs; la rue de la Feuillade, à droite, jusqu'à la place des Victoires; la place des Victoires, à droite, de la rue de la Feuillade à la rue (îroix-des-Petits-Champs; la rue Croix-des- Petits-Champs , à droite, jusqu'à la rue Coquillière: la rue Coqudlière, à droite, jusqu'à la rue du Four; la rue du Four, à droite, jusqu'à la rue Saint-Honoré; la rue Saint-Honoré, à droite, depuis la rue du Four jusqu'à la rue des Bons-Enfants.
Iiiléneur,
Les rues Baillif, de la Vrillière , Croix-des-Petils-Champs, du Bouloi, du Pélican, de Grenelle, d'Orléans, des Deux-Ecus, Bahile, de Varenne, de Vannes, Ohliii, de Sarline. Mercier, la Nouvelle-Halle, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc. , enclavés dans cette limite.
SECTION DES POSTES
(Assemblée clans l'i-glise île S linl-Eiislache. )
Limites de celte section.
La rue Saint-Honoré, à gauche, depuis la rue du Four jusqu'à la rue de la Tonnellerie; la rue de la Tonnellerie, à gauche, jusqu'à la rue de la Fromagerie; le bout de la rue de la Fromagerie, à gauche, jusqu'à la rue Comtesse-d'Artois: les rues Comtessed'Artois et Montorgueil, à gauche, jusqu'au passage du Saumon; la rue Montmartre, à gauche, depuis le passage du Saumon jusqu'à la rue de la Jussienne; les rues de la Jussienne et Coq-Héron, à gauche, de la rue Montmartre à la rue Coquillière; la rue (îoquillière, à gauche, justpi'à la rue du Four: la rue du Four, à gauche, jusqu'à la rue Sainl-IIonoré.
Iiiténeiir.
Les rues \erderet, Platrière, du Jour, Traînée, Tiquefonne, des Prouvaires, des Deux- Ecus, de la Fayette, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DE LA PLACE DE LOUIS XIV
( Assemblée dans l'église des Petils-Pères. )
Limites de cette section.
Lq rue ]\(Mive-des-Petits-Ghamps , à gauche, depuis la rue Vivienue jusqu'à la rue de la Feuillade; la rue de la Feuillade, à jjauche, jusqu'à la place Victoire ; le pourtour de la place Victoire, à gauche, depuis la rue de la Feuillade jusqu'à la rue Croi\-des-Pelits- Champs; la rue Croix-des-Petits-Champs , à gauche, de la place Victoire à la rue Coquillière; la rue Coquillière, à gauche, jusqu'à la rue Coq-Héron; la rue Co(j-Héron et de la Jussienne, à gauche, jusqu'à la rue Montmartre; la rue Montmartre, à gauche, jusqu'à la rue Notre-Dame-des-Victoires; la rue No tre-Dame-des- Victoires, à gauche, jusqu'à la rue Joquelet; la rue des Filles-Saint-Thomas, à gauche, jusqu'à la rue Vivienue; la rue Vivienne, à gauche, jusqu'à la rue Neuve-des-Petits-Champs.
liilcridir.
Rue Notre-Dame-des-Victoires, des deux côtés, jusqu'à la rue Joquelet; les rues Joquelet, Saint-Pierre, du Mail, des Fossés-Montmartre, des Vieux-Augustins, Soly, Pagevin, Petit- Reposoir, des Petits-Pères, la place Victoire, et les rues qui y aboutissent, et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DE LA rO>iTAINE MOM'-MORENCY.
(Assemblée dans l'église de Sainl-Mngloire. )
Limites de cette section.
Le boulevard, à droite, depuis la rue Montmartre jusfju'à la rue Poissonnière; la rue Poissonnière et celle du Petit-Carreau, à droite, jusqu'au passage du Saumon; le [)assage du Saumon, des deux côtés; la rue Montmartre, à droite, depuis le passage du Saumon jusqu'au boulevard.
Lilérieur.
Les rues du Sentier, Saint-Fiacre, rue des Jeûneurs, Saint-Roch, du Croissant, Saint- Joseph, du Gros-Chenet, partie de la rue de Cléry, depuis la rue Montmartre jusqu'à celle du Petit-Carreau; les rues Neuve-Saint-Eustache, du Bout-du-Monde, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DE BONNE-NOUVELLE
(Assennbléc dans l'église de Bonne-Nouvelle.)
Limites de cette section.
Le boulevard, à droite, de la rue Poissonnière à celle Saint-Denys; la rue Saint-Denys,
;i droite, jusqu'à la rue Thévenol; la rue Théveuot, à droite, jusqu'à la rue du Petit-Carreau; les rues du Petit-Carreau et Poissonnière, à droite, jusqu'au boulevard.
Intérieur.
Les rues de la Lune, Beauregard et toutes celles qui y aboutissent; partie de la rue de Cléry, depuis la rue du Petit-Carreau jusqu'au boulevard; les rues de Bourbon, Saint- Claude, Sainte-Foy, Sain! -Plii lippe, des Filles-Dieu, la Halle à la marée, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DU PONCEAU
(Assemblée dans l'église de Sainte-Élisabelli.)
Limites (le cette seclion.
Le boulevard, à droite, de la porte Saint-Denis à la porte Saint-Martin; la rue Saint- Martin, à droite, jusqu'à la rue aux Ours; la rue au.v Ours, à droite, jusqu'à la rue Saint- Denys; la rue Saint-Denys, à droite , jusqu'au boulevard.
Intérieur.
Les rues Sainte-A[)olline, Neuve-Saint-Denys, des Egouts, de la Longue-Allée, du Ponceau, Guérin-Boisseau, Grenétat, du Grand et du Petit-Hurleur, Bourg-l'Abbé, l'Endos de la Trinité, etc. , et généralement toutes les rues, culs-de-sacs. |)laces, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DE MAUCONSEIL
( Assemblée dans l'église de Sainl-Jacques-rHôjjilid.
Limites (le cette section.
La rue Théveuot, à droite, de la rue Montorgueil à la rue Saiut-Denvs; la rue Saint- Denys, à droite, de la rue Tliévenot à la rue de la Cbanvrerie; la rue d(> la Clianvrerie, à droite, et, en continuant toujours à droite, les petits Piliers jusqu'à la rue delà Fromagerie; depuis le coin des petits Piliers, en remontant à droite, la rue Comtesse-d'Artois: rue -Montorgueil, adroite, en remontant jusqu'à la rue Théveuot.
Intérieur.
Les rues Saint-Sauveur, Beaurepairc. du Renard, Tirc.'-lJuudiu, des Deu\-Portes, Pavée, du Petit-Lyon, Françoise, Mauconseil, Verdelet, de la Truanderie, Réale, Petlte- Truanderle, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavé's dans cette limite.
SECTIO-X DU MARCHÉ DES INNOCENS
(Assemblée dans l'église de Sainle-Oportuni'.)
Limites de cette section .
La rue Sainl-Denys, à droite, depuis la rue de la Chaiivrerie jusqu'à la rue Perriu-Gasselin; l-a rue du Chevalier-du-Guet, à droite, jusqu'à la rue des Lavandières; la rue des Lavandières, à droite, jusqu'à la rue de la Tabletterie; la rue des Foureurs, à droite; partie de la rue des Décliargeurs , à droite, depuis la rue des Foureurs jusqu'à la rue de la Féronnerie; rue Saint-Honoré (ou de la Chauffetterie), à droite, depuis la rue de la Féronnerie jusqu'à la rue de la Tonnellerie; rue de la Tonnellerie, à droite, jusqu'à la rue de la Fromagerie; la Halle, sans y comprendre les petits Piliers, à gauche, en allant à la rue do la Chanvrerie; la rue de la Clianvrerie, à droite, en allant à la rue Sainf-Denvs.
Intérieur.
Les rues de la Fromagerie, de la Cordonnerie, de la Frij)erie, de la Poterie, des Prèclieurs, de la Cossonnerie, aux Fers, le Marché des Innocens; les rues de la Féronnerie, Courlalon, la Tabletterie, Vieille-Harangerie, du Chevalier-du-Guet, la place du Chevalier-du-Guet, la place Sainte-Opportune, etc., et généralement toutes les rues, culs-desacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DES LOMBARDS
(Asseml)léo dans l'église de Saint-Jiiffpics-la-lîoiiclieric. )
Limites de cette section.
La rue Saint-Martin, à droite, depuis la rue aux Ours jusqu'à la rue Saint-Jacques-la- Boucberie; la rue Saint-Jacques-la-Boucherie , à droite, jusqu'à la rue Saint-Denys; la rue Saint-Denys, à droite, justpi'à la rue aux Ours; la rue aux Ours, à droite, de la rue Sainl-Denys à la rue Saint-Martin.
Litérieiir.
Les rues Salle-au-Comte, Quincampoix, de Venise, Aubri-Boucher, Trousse-\ ache, Ognard, des Trois-Maures, des Cinq-Diamans , des Lombards, de la \ ieille-Monnoie , de la Heaumerie, Marivaux, des Ecrivains, d'Avignon, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite,
SECTION DES ARCIS
(Assendjlée dans l'église de Sainl-Jeaii-en-Grève. )
Limites de cette section.
La rue de la Jouadlerie, à droite, du Pont-au-Change à la rue Sainl-Jacques-la-Bou-
chérie; la rue Saint-Jacques-la-Boucherie, à droite, jusqu'à la rue Planche-Mibray ; la rue des Arcis, à droite , jusqu'à la rue de la Verrerie; la rue de la Verrerie, à droite, jus- ({u'à la rue du Coq; la rue du Coq, à droite, jusqu'à la rue de la Tisseranderie; la rue de la Tisseranderie, à droite, jusqu'à la rue du Mouton; la rue du Mouton et de suite la place de Grève, à droite, jusqu'à la rivière; le bord de la rivière, depuis la place de Grève jusqu'au pont au Change.
hiléricur.
Le quai de Gèvres, quai le Péletier, les rues de la Vieille-Place-aux-Veaux , de la Tannerie, de la Vannerie, de la Coutellerie, Planche-Mibray, Jean-Pain-Mollet, Saint-Bon, de la Poterie, des Coquilles, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans celte limite.
SECTION DU FAUXBOURG MONT-MARTRE
(Assemblée dans l'égiise de Sainl-Josepli.)
Limites (le celte section.
La rue Poissonnière et celle Sainte-Anne, à gauche, depuis le boulevard jusqu'à la barrière; les murs, depuis la barrière Sainte-Anne jusqu'à la barrière Montmartre; la rue des Martyrs et celle du Fauxbourg-Montmartre, à gauche, depuis la barrière jusqu'au boulevard; le boulevard, à gauche, de la porte Montmartre à la rue Poissonnière.
Intérieur.
Les rues de Rochechouart, de la Tour-d'Auvergne, de Belle-Fonds, de Coqueuard, de Montholon, d'Enfer, le passage de la Grille, rue Bergère, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DE LA RUE POISSONNIÈRE
( Assemblée dans l'église de Saint-Lazare.)
Limites de cette section.
La rue Poissonnière et celle Sainte-Anne, à droite, jus(pi'à la barrière; les murs de la barrière Sainte-Anne à la barrière Saint-Donys; la rue du Fauxbourg-Saint-Denys, à droite, jusqu'à la porte Saint-Denys; le boulevard, à droite, jusqu'à la rue Poissonnière.
Intérieur.
Les rues de Paradis, des Petites-Ecuries du Roi, d'Enghien, de la Michodière, Martel, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DE BONDY. (Assemblée dans l'église des Récollels. )
Lmite de cette section.
La rue du Fauxbourg-Saint-iMarlin, à droite, depuis le boulevard jusqu'à la barrière Saint-Martin; les murs, de la barrière Saint-Marlin à celle du Temple; la rue du Fauxbourg-du-Temple, à droite, jusqu'au boulevard; le boulevard, à droite, de la rue du Fauxbourg-du-Temple à la porte Saint-Martin.
Intérieur.
Les rues des Morts, Saint-Maur, des Moulins, Saint-Louis, rues de l'Hôpital-Saint- Louis, des Récolets, de Carême-Prenant, Saint-Ange, Gaucourt, Grange-aux-Bellcs , des Vinaigriers, des Marais-Saint-Marlin, Gilbert, Jason, Saint-Nicolas, de Lancry, de Bondy, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans celte limite.
SECTION DU TEMPLE
(Assemblée dans l'église des Pères-Nazarelli.)
Limites (Je cette section.
La rue du Fauxbourg-du-Temple, à gauche, depuis la barrière jusqu'au boulevard, et de suite la rue du Temple, à gauche, jusqu'à la rue de la Corderie; les rues de la Corderie et de Bretagne, à gauche, jusqu'à la rue des Filles-du-Calvaire; la rue des Filles-du- Calvaire, à gauche, jusqu'au boulevard, et de suite la rue du Mesnil-Monlant et celle de la Roulette, à gauche, jusqu'à la barrière; les murs de la barrière du Mesnil-Montant à celle de Belleville.
Intérieur.
Les rues du Chemin-Saint-Denys, Blanche, des Fontaines-au-Roi, des Trois-Bornes, de la Folie-Mirecourt, du Grand-Prieuré-de-Malte, des Fossés-du-Temple, de la Tour, d'An- {jouléme, deCrussol;le boulevard, des deux côtés; les rues de Vendôme, Beaujolois, Forez, Chariot, Saintonge, Normandie, de Boucherat; l'enclos du Temple, la maison des PP. Nazareth, comme chef-lieu, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs et places enclavés dans cette limite.
SECTION DE POPINCOURT
( Assemblée dans l'église deTrainel.)
Limites (le cette section.
La rue du Mesnil-Montant et celle de la Roulette, à droite, depuis le boulevard jusqu'à
la barrière du Mesnil-Monlanl; les murs, depuis la barrière du Mesnil-Monlant jusqu'à la barrière de Charonne; la rue de Charonne, à droite, depuis la barrière jusqu'à la rue de Lape; les rues de Lape et d'Aval, à droite, jusqu'au boulevard: le boulevard, à droite, . jusqu'à la rue du Mesnil-Montant.
Inlénciir.
Les rues du Has-Popincourl , de Popincourt, Sainl-Sébaslien, Ainelot, Saint-Sabiu , de la Contrescarpe, de la Roquette, de Basfroy, du Cbemin-Verd, des Amandiers, de la Folie-Renaud, des Rats, des Murs-de-la-Roquette, de la Muette, cul-de-sac de la Roquette, etc.. et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans celle limite.
SECTION DE LA RUE DE MONTREUIL
(Assemblée dans l'égliso tlo Sainlc-Mar[[iipri(e. )
Limites de cette section.
Les rues d Aval, de Lape et de Cbaronne, à droite, depuis le boulevard jusqu'à la barrière de Charonne; les murs jusqu'à la barrière du Trône; la rue du Fauxbourg-Saint- Antoine, à droite, depuis la barrière du Trône jusqu'au boulevard: le boulevard, à droite, depuis la porte Saint-Antoine jusqu'à la rue d'Aval.
Intérieur.
La partie de la rue Amelot depuis la rue d'Aval jusipi'à la rue Saint-Antoine; les rues Sainte-Marguerite, Saint-Bernard, de Montreuil, des Boulets et du Trône, le cul-de-sac Saint-Bernard, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc. , enclavés dans cetle limite.
SECTION DES QUINZE-VINGTS
(Assemblée dans l'église des Enfants-Tioiivés. )
Limites (le cette section.
La rue du Fauxbourg-Saint-Antoine, à droite, depuis la rue des Fossés-Saint-Antoine jusqu'à la barrière du Trône; les murs, depuis la barrière du Trône jusqu'à la barrière de la Râpée; le bord de la rivière, depuis la Râpée jusqu'à la rue des Fossés-Saint-Antoine; la rue des Fossés-Saint-Antoine borde cette limite de ce côté, et elle n'est point de cetle section.
Les rues de Picque-Pus, des Balets, de Montgalet, de Reuilly, de Charenton, la Grande- Pinte, de Bercy, de Rambouillet, de la Râpée, des Cbarbonniers, des Chantiers, des Angioiscs. Moreau, du Fumier, de la Planchette, Saint-Nicolas, Traversière, Trouvé, de Cotte, le Xoir, d'Aligro, le marché Saint-Martin, les rues de Bcauvau, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DES GRAVILLIERS
(Assemblée dans l'église de Sainl-l\Iaiiin-dos-Cliarnps.)
Limites de cette section.
Le boulevard, à droite, de la porte Saint- Martin à la porte du Temple; la rue du Temple, à droite, du boulevard à la rue Cbapon; les rues Chapon et du Cimetière-Saint- Nicolas, à droite, de la rue du Temple à la rue Saint-Martin; la rue Saint-Marlin , à droite, depuis la rue du Cimetière-Saint-Nicolas jusqu'au boulevard.
Inténeiir.
Les rues Meslée, Neuve-Saint-Martin, Notre-Dame-de-Nazaretb , du Vert-Bois, Neuve- Saint-Laurent, de la Croix, des Fontaines, Phélippeaux, des Vertus, de Rome, Au-Maire, Jean-Robert, des Gravilliers, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc.. enclavés dans cette limite.
SECTION DU FAUXROURG-SAINT-DENYS
(Assemblée dans l'i'gliso de Saint-Laiitcnt. )
Limites de cette section.
La rue du Fau\bourg-Saint-Denys, à droite, du boulevard à la banière; les murs, de la barrière Saint-Denys à la barrière Saint-Martin; la rue du Fauxbourg-Saiiit-Marliu , à droite, de la barrière au boulevard; le boulevard, à droite, de la porte Saint-Marlin à la ])orte Saint-Denys,
La Foire-Saint-Laurenl, les rues Saint-Laurent, Saint-leaii, Neuve-d'Orléans, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., endavi's dans celte limite.
SECTION DE LA RUE BEAU-BOURG
(Assemblée dans l'église de Sainl-Méri.)
Limites de cette section.
Les rues du Cimetière-Saint-Nicolas et Chapon, à droih!, de la rue Saint-Marlin à la riK^ Sainte-Avoie; les rues Sainte-Avoie et Bar-du-Bec, à droite, de la rue Chaj)o)i à la rue de la Verrerie; la rue de la Verrerie, à droite, depuis la rue Bar-du-Bec jusqu'à la rue Saint-Martin: la rue Saint-Martin, à droite, depuis Saint-Méri jusqu'à la rue du (jimelière- Sainl-Nicolas.
Intérieur.
Les rues de Montmorency, Grenier-Saint-Lazare, Michel-le-Comte, du Mort, des Petits-
Champs, des Méiiélriers, des Etuves, Geoffroy-l' Angevin , Corroirie, Maubuée, Simoii-le- Franc, Neuve-Saint-Méri, Taille-Pain, Brisemiche, du Renard, du Poirier, Beau-Bouig, partie de celle ïransnonain jusqu'à la rue Chapon, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DES ENIi'ANS-ROUGES.
(Assemblée dans l'église des Enfans-Houjjes.)
Limites de cette section.
Les rues Sainte-Avoie et du Temple, à droite, depuis la rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie juscpi'à la rue de la Corderie; les rues de la Corderie et de Bretagne, à droite, jusquà la vieille rue du Tem[)le; la vieille rue du Temple, à droite, de la rue de Bretagne à la rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie; la rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, à droite, jusqu'à la rue Sainte-Avoie.
Intérieur.
Les rues du Plâtre, des Blancs-Manteaux, de l'Homme-Armé, du Puits, des Singes, du Chaume, de Paradis, tie Soubisc, de Brac, des Vieilles-Audriettes, des Quatre-Fils, du Perche, d'Orléans, des Oiseaux, du Grand-Chantier, Pastourelle, d'Anjou, de Poitou, de Limoges, de la Marche, de Berri, de Beauce, Porte-Foin, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DU ROI-DE-SICILE
(Assemblée duns l'église du Pelit-Suinl-Anloirie.)
Limites de cette section.
La rue du Coq, à droite, depuis la rue de la Tisseranderie jusqu'à la rue de la Verrerie; la rue de la Verrerie, à droite, depuis la rue du Coq juscju'à la rue Bar-du-Bec; la rue Bar-du-Bcc, à droite, jusqu'à la rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie; la rue Sainte- CroLx-de-la-Bretonnerie jusqu'à la vieille rue du Temple; la vieille rue du Temple, à droite, depuis la rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie jusqu'à la rue des Francs-Bourgeois; la rue des Francs-Bourgeois et la rue Neuve-Sainte-Catherine, à droite, jusqu'à la rue Ciulture-Sainte-Catherine; la rue Culture-Sainte-Catherine, à droite, depuis la rue Neuve- Sainte-Calherine jusc|u'à la rue Saint-Antoine; la rue Saint-Antoine, à droite, depuis la rue Culture-Sainte-Calherine jusqu'à la rue de la Tisseranderie; la rue de la Tisseranderie, à droite, jusqu'à la rue du Coq.
Intérieur.
Les rues des Deu.x-Portes , des Mauvais-Garçons, le Cimetière-Saint-Jean, les rues de Berry, Cloche-Perce, Tiron, de la V^errerie, des deux côtés, depuis la rue du Coq au Cimetière-Saint-Jean; les rues du Roi-de-Sicile, Pavée, des Rosiers, des Juifs, des Ecoufes, Bourg-Thibourg, de Moussi, des Rillettes, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DE L'HÔTEL-DE-VILLE
( Assemblée dans l'église de Saint-Gervais. )
Limites de cette section.
La rue îles Nonaindières, à gauche, du Pont-Marie à la rue Saint-Antoine; la rue Saint-Antoine, à gauche, jusqu'à la rue de la Ti.sseranderie; la rue de la Tisseranderie, à gauche, jusqu'à la rue du Mouton; la rue du Mouton, à gauche, et la place de Grève, à gauche, jusqu'à la rivière : le bord de la rivière, depuis la Grève jusqu'au Pont-Marie.
Les rues de Jouy, de la Mortellerie, quai des Ormes, le Port-au-Bled , les rues du Martroi, de la Levrette, de Long-Pont, des Barres, Grenier-sur-l'Eau, GeofFroi-l'Asuiei', du Pourtour, du Monceau, du Pel-au-Diable, l'Hôtel de Ville, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTIO^' DE LA PLACE ROYALE
(Assemblée dans l'église des Minimes.)
Limites de celle section.
La rue du Temple et celle des Filles-du-Calvaire, à droile, à prendre de la l ue det» Francs-Bourgeois jusqu'au boulevard; le boulevard, à droite, depuis la rue dos Filles-du- Calvaire jusqu'à la porte Saint-Antoine; la rue Saint-Antoine, à droite, depuis la porte Saint-Antoine jusqu'à la rue Culture-Sainte-Catherine; la rue Culture-Sainte-tiatlicrine. à droite, jusqu'à la rue Neuve-Sainte-Cathcrine: les rues Neuve-Sainte-Calherine el des Francs-Bourgeois, à droite, à prendre de la rue Culture-Sainle-Catherine juscpi'à la rue du Temple.
Intérieur.
Les rues de l'Oseille, du Pont-aux-Choux, Saint-Louis, de l'Egout, lloyali'. place Royale; les rues Guémenée, des Tournelles, Jean-Beau-Sire, du Pas-de-la-Mule, du Foui, des Minimes, Neuve-Saint-Gilles, Saint-Gilles, des Douze-Portes, de Harlay, Saint-Claude, Saint-François, du Roi-Doré, Saint-Gervais, Saint-Anaslase, Culture-Saint-Gervais. de la Perle, Barbette, du Parc-Royal, Payenne, des Trois-Pavillons, de Torigni, etc., el généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DE L'ARSENAL
(Assemblée dans l'église de Sainl-Louis-la-C.ullure.)
Limites de cette section.
La rue des Fossés-Saint-Antoine, entière, depuis la rivière jusqu'à la ru»' du Faux-
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bourg-Saint-Antoine; la place de la Bastille, à gauche, jusqu'à la rue Saint-Antoine; la rue Saint-Antoine, à gauche, jusqu'à la rue des Nonaindières; la rue des Nonaindières, à gauche, jusqu'au Pont-Marie; le quai Saint-Paul, le port Saint-Paul, le quai de l'Arsenal, le long de la rivière, jusqu'à la rue des Fossés-Saint-Antoine.
Les rues des Prêtres, Percée, Saint-Paul, des Barres, du Figuier, du Fauconnier, de l'Etoile, des Jardins, des Lions, Neuve-Saint-Paul, des Trois-Pistolet , Gérard-Boquet, Beautreillis, du Petit-Musc, de la Cerisaie, le quai des Célestins, les cours de l'Arsenal, les maisons qui se trouvent situées dans l'isle Louvier, etc., et généralement toutes les rues, culs- de- sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DE NOTRE-DAME
(Assemblée dans l'église de Notre-Dame.)
Limites de cette section.
La rue de la Barillerie, à droite, du pont Saint-Michel au pont au Change: elle est ensuite bornée au nord , à l'est et au sud par la rivière.
Intérieur.
Le Marché-Neuf, les rues de la Calandre, Saint-Eloi, aux Fèves, de la Draperie, de la Pelleterie, du Marché-Palu, de la Juiverie, de la Lanterne, du Haut-Moulin, des Marmousets, de la Licorne, Saint-Christophe, Notre-Dame, des Ursins, Saint-Landry, d'Enfer, le cloître Notre-Dame, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc. enclavés dans cette limite.
SECTION DE HENRI IV
(Assemblée dans l'église des Barnabites.)
Limites de cette section.
Le pont Saint-Michel, à droite, depuis la rue de la Bouderie, à prendre au Cagnard. Idem, à gauche, les maisons qui sont sur le pont seulement; la rue de la Barillerie, à gauche, du pont Saint-Michel au pont au Change; bornée au nord, à l'ouest et au sud. par la rivière.
Inlérictir.
Le (juai de I Horloge, ia place Daupliine, la rue du Harlai, le quai des Orfèvres, la rue SaiiU-Louis, la rue Sainte-Anne, les cours du Palais, le Palais, et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., qui se trouvent enclavés dans cette limite.
SECTION DES INVALIDES
(Assemblée dans l'église des Invalides.)
Lmules (le cette section.
Le bord de la rivière, depuis la barrière jus(ju'au pont de Louis XVI; la rue de Bourgogne, à droite, depuis le pont de Louis XVI jusqu'à la rue de Varenne; le bout de la rue de Varenne, à droite, depuis la rue de Bourgogne jusqu'au boulevard; le boulevard, à droite, depuis la rue de Varenne jusqu'à la rue de Séve; le côté de la rue de Séve à droite, depuis le boulevard jusqu'à la barrière; les murs, depuis la barrière de Séve jus- (|u'à la rivière.
Intérieur.
Le Gros-Caillou, le cbâteau de Grenelle, l'Ecole militaire, les Invalides, l'e.Ytrémilé des rues de Grenelle, de l'Université et de Saint-Dominique, etc., ainsi que toutes les rues, culs de-sacs, places, etc., enclavés dans celte limite.
SECTION DE LA FONTAINE-GRENELLE
(Assemblée dans l'éfjlise des Dames de Belle-Chasse.)
Limites de cette section.
Le bord de la rivière, du pont de Louis XVI à la rue des Saints-Pères; la rue des Saints-Pères, à droite, jusqu'à la rue de Grenelle; la rue de Grenelle, à droite, depuis la rue des Saints-Pères jusqu'à la rue de Bourgogne; la rue de Bourgogne, à droite, jusqu'à la rivière.
Intérieur.
Les rues de Bourbon, de l'Université, de Saint-Dominique, à prendre de la rue de Bourgogne à la rue des Saints-Pères; la rue du Bac, depuis la rue de Grenelle jusqu'au Pont- Boyal; les rues de Belle-Chasse, de Poitiers, de Verneuil, de Beaune, Sainte-Marie, Saint- Guillaume, des Rosiers, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc. enclavés dans cette limite.
SECTION DES QUATRE-NATIONS. (Assemblée dans Téglise de Saint-Germain-des-Prés.)
Limites de celte section.
La rue des Saints-Pères, à droite, jusqu'au quai des Théatins; les quais desTbéatins,
(les Oiiatre-Nalions et de Conti, depuis la rue des Saints-Pères jusqu'au Pont-Neuf; les rues Dauphine et des Fossës-Saint-Germain, à droite, du Pont-Neuf cà la rue des Boucheries; la rue des Boucheries, à droite; la rue du Four, à droite: la Croiv-Bouge. à droite, jusqu'à la rue des Saints-Pères.
Intérieur.
Les rues des Petits- Augustins, de Seine, Mazarine, des Marais, Guéné(jaud, de Nevers, de Bussy, des Mauvais-Garçons. Jacoh, du Colombier, des Deu\-Anfjes, Saint- Benoît, Bourbon-le-Chàteau, de l'Echaudé, Sainte-Marguerite, des Ciseaux, de l'Egout, Taranne, du Sabot, du Dragon, du Sépulchre, petite rue Taranne, l'enclos de la foire Saint-Germain, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DU THÉÂTRE-FRANÇOIS
(Assemblée dans l'église de Saint-AndtM'-des-Arls. )
LiDiitcs do celte section.
Les rues de Coudé, des Fossés-Saint-Germain et Dauphine, à droite, depuis la rue de Vaugirard jusqu'au Pont-Neuf; le quai des Augustins, du Pont-Neuf à la rue du Hurepoix; la rue du Hurepoiv, des deuv côtés; la place du pont Saint-Michel, à droite; la rue de la Bouderie et la rue de la Harpe, à droite, jusqu'à la place Saint-Michel; le côté de la place Saint-Michel, à droite, en retour sur la rue des Francs-Bourgeois, aussi à droite; la rue de Vaugirard, à droite, jusqu'à la rue de Condé.
Intérieur.
Les rues des Augusiins, Christine, Savoie, Pavée, Gilles-Cœur, de l'Hirondelle, Sainl- André-des-Ar(s, cour du Conmierce, rues de l'Eperon, du Paon, du Jardinet, Mignon, des Poitevins, du Cimetière-Saint-André, Haute-Feuille, des Cordeliers, Mâcon, Percée, Poupée, Serpente, des Deux-Portes, Pierre-Sarrasin, de Touraine, de l'Observance, des Fossés-Monsieur-le-Prince, des Francs-Bourgeois, de Condé, du Théâtre-François: le Théâtre-François et les rues qui y aboutissent, etc., et généralement toutes les rues, culsde-sacs, places, etc., enclavés dans celte limite.
SECTION DE LA CROIX-ROUGE
(Assemblée dans l'église des Prémonirés.)
Limites (h; cette section.
La rue de Vaugirard, à gauche, depuis la barrière jusqu'à la rue du Begard: la rue du Begard. à gauche, jusfpi'à la rue du (Cherche-Midi; la rue du Cherche-Midi, à gauche, jusqu'à la Croix-Bouge: la Croix-Bouge, à gauche, jusqu'à la rue de Grenelle; la rue de Grenelle, à gauche, jusqu'à la rue de Bourgogne; la rue de Bourgogne, à gauche, jusqu'à la rue de Varenne: la rue de Varenne, à gauche, depuis la rui' de Bourgogne jus(ju'au
boulevard; le boulevard, à gauche, depuis la rue de Varenne jusqu'à la rue de Séve; la rue de Séve, h gauche, de[)uis le boulevard jusqu'à la barrière; les murs, depuis la barrière de Séve jusqu'à celle de Vaugirard.
Iiiténeur.
Les rues de Varenne, de la Planche, de la Chaise; partie de celle du Bac, de la rue de Grenelle à la rue de Séve; les rues Hillerin-Bertin, de Babylone, Plumet, de Monsieur, Rousselet, Traverse, des Brodeurs, de Séve, Barouillère, Saint-Romain, Saint-Maur, Sainte-Placide, du Petit-Bac, des Vieilles-Tuileries, du Petit-Vaugirard, de Bagneux, de Ravel, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DU LUXICMBOURG.
(Assemblée dans l'église des Carmes-Déchaussés. )
Limites de cette section.
La rue de Vaugirard, à gauche, depuis la rue des Francs-Bourgeois jusqu'à la rue de Condé; la rue de Condé, à gauche, jusqu'à la rue des Boucheries; la rue des Boucheries, à gauche; la rue du Four à gauche jusqu'à la Croix-Rouge; partie de la place de la Croix- Rouge, à gauche , jusqu'à la rue du Cherche-Midi; la rue du Cherche-Midi, à gauche, jus- (ju'à la rue du Regard; la rue du Regard, à gauche; la rue de Vaugirard, à gauche, depuis la rue du Regard jusqu'à la barrière; les nouveaux murs, depuis la barrière de Vaugirard jusque derrière ITnslitut de l'Oratoire , de là allant aboutir au mur des Chartreux; le mur des Chartreux jusqu'à celui du Luxembourg; l'intérieur du Luxembourg.
Lilérieiir.
Les rues du Cœur- Volant, des Quatre-Vents, la foire Saint-Germain; les rues Princesse, Guisarde, des Canettes, de Tournon, Garencière, du Petit-Bourbon, des Aveugles, Palatine, du Canivet, des Fossoyeurs, Férou. du Vieux-Colombier, Pot-de-Fer, Cassette, Carpentier, Mézière, Honoré-Chevalier, de Vaugirard, des deux côtés, depuis la rue de Condé jusqu'à la rue du Regard: Notre-Dame-des-Champs, du Montparnasse, le cul-de-sac Notre-Dame-des-Champs, et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECT10^' DES THERMES DE JULIEN
(Asseml)lée dans l'église des Malurins. )
Limites (le cette section.
La rue de la Bouderie, à gauche; rue de la Harpe, à gauche, jusqu'à la place Saint- Michel; partie de la rue des Francs-Bourgeois, à droite, du coin de la rue de Vaugirard à la place Saint-Michel; la place Saint-Michel, à droite; la rue d'Enfer, des deux côtés, jusqu'à la rue Saint-Dominique; la rue Saint-Dominique, à gauche, jusqu'à la rue Saint-
Jacques; la rue Saiiii-Jacques , à gauche, de la rue Saint-Dominique au Pelil-Pont: la rue de la fluchelte. des deux côtés, jusqu'à la rue de la Bouderie.
Intérieur.
Les rues Zacharie, Saint-Séverin , des Prêtres, de la Parclieuiinerie , Boulehrie, du Foin, des Maturins. des Maçons, de Sorbonne, le cloître Saint-Benoît, rue de Richelieu, place Sorbonne, les rues des Poirées, des Cordiers, de (iluny, |)assage des Jacobins, rue Saint-Hyacinthe, Saint-Thomas, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, clc., enclavés dans cette limite.
SECTION DE SAI.NTE-GENEVIÈV E.
( Asspmltlôo dans r(''([lis(' du Collé(fe de Navarre.)
Limites de cette aectioti.
La rue du Petit-Pont, à gauche, du Petit-Pont à la rue Galaudc; la rue Saint-Jac(jues. à gauche, jusqu'à la rue des Fossés-Sainl-Jacques; la rue des Fossés-Sainl-Jacques, à gauche; l'Estrapade, à gauche: rue Contrescarpe, à gauche: la rue Bordet,à gauche, depuis la rue Contrescarpe jusqu'à la rue Clopin:la rue Clopin, à gauche, jusqu'à la rue d'Arras; la rue d'Arras, à gauche, jus(|u'à la rue Traversine: la rue Traversine. à gauche, jusqu'à la rue Saint-Nicolas; la rue Saint-Nicolas, à gauche, jusqu'à la rue Saint-Victor; la rue Sainl- V^ictor. des deux côtés, depuis la rue Saint-Nicolas jusqu'à la rue de Bièvre; la rue de Bièvre. des deux côtés, jusqu'à la rue des Grands-Degrés; la rue des Grands-Degrés, des deux côtés, prenant du côté droit à la pompe, et de l'autre côté à la rue des Bernardins jusqu'à la rue de la Bûcherie: la rue de la Bûcherie, des deux côtés, jusqu'au Petit-Pont.
Les rues Saint-Julien-le-Pauvre, du Fouare, des Rats, Jacinthe, d'Amboise, Perdue, Galande, la place Maubert, les rues du Plâtre, des Anglois, des Lavandières, des Noyers, Saint-Jean-de-Beauvais, des Carmes, de la Montagne-Sainte-Geneviève, Judas, Mont- Saint-Hilaire, Charretière, des Sept-Voies, des Amandiers, des Chiens, de Reims, Fromentel , Saint-Etienne-des-Grès, la place Sainte-Geneviève, rue de Fourci, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DE L'OBSERVATOIRE
( .Assemblée dans l'église du Val-de-Gràce. )
Limites de celte section.
\ja rue d'Enfer, des deux côtés, depuis la rue Sauit-Dominique à la barrière; l'enclos des Chartreux; les murs, depuis les derrières de l'Institut de l'Oratoire jus(ju à la barrière de rOursine: la rue de l'Oursine, à gauche, depuis la barrière jusqu'à la rue Mouffetard; la rue Moufîelard, à gauche, jusqu'à la rue Contrescarpe: la rue Contrescarpe, à gauche;
lit
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la rue de la Vicille-Eslrapade, à gauche: l'Estrapade, à gauche; la rue des Fossés-Saint- Jacques, à gauche; la rue du Fauxbourg-Saint-Jacques , à gauche, jusqu'à la rue Saint- Dominique; la rue Saint-Dominique, à gauche, jusqu'à la rue d'Enfer.
Intérieur.
Les rues du Fauhourg-Saint-Jacques , de la Bourbe, Maillet, Longue-Avoine, de Biron, de la Santé, des Bourguignons, des Charbonniers, des Lyonnois, de l'Arbalélre, Neuve- Sainte-Geneviève, des Postes, du Cheval-Vert, des Poules, du Puits-qui-Parle, de la rue du Pot-de-Fer, l'Observatoire, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, [)laces, etc., enclavés dans relie; limite.
SECTION DU J ARDIN DES-l'LANTES.
(Assenihlée dans l'église de Siiint-Nicolus-dii-f lliardoriiiet. )
Linutca (le cette section.
Le bord de la rivière, depuis le boulevard de l'Hôpilai jusipi'à la pompe du (juai de la Tourneile; la rue des Bernardins, des deux côtés; la rue Saint-ÏNicolas, à gauche; la rue Traversine, à gauche, jusqu'à la rue d'Arras; la rue d Arras, à gauche, jusqu'à la rue Clopin; la rue Clo|)in, à gauche, jusqu'à la rue Bordel: les rues Bordel et Moulletard jusqu'à la rue de l'Epée-de-Bois; la rue de l'Fpée-de-Bois, à f'auche: la rue du Noir, à gauche, jus(ju'à la rue Françoise; les rues Françoise et du Puils-de-rilermile , à gauche, juscpi à celle du Baloir: la rue du Batoir, à gauche, jusqu'à la rue d'Orléans: la rue d'Orléans, à g^iuche, jusepi'à la rue du Jardiri-du-Roi : la rue du .lardin-du-Boi . à gauche, (hqiuis la rue d'Orléans justpi'à la rue de Buiïon; la rue de Buiïon . à gauche, iusfpi'au boulevard: le boni du boulevard, à gauche, juscpi'à la rivière.
Iiitérimr.
Les (pijiis de la Tourneile, de Saint-Bernard; le Jardin-du-Iioi ; les lues de Seine, du Jardin-du-Boi, du Batoir, Copeaux, partie de celle de la Clef, Tripelet, Gracieuse, Neuve- Saint-Médard , Neuve-Saint-Etienne, de la Doctrine-Chrétienne, des Fossés-Saint-Viclor, des Boulangers, du Fauxbourg-Saint-Victor, Saint-Victor, du Minier, du Paon, du Bon- Puits, de Versailles, des Fossés-Saint-Bernard, le cloître des Bernardins, la place aux Veaux, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc., enclavés dans cette limite.
SECTION DES G015KL1\S
( Assemhlûo dans réjjlisi' de Saint-Marcel. ) '
Liiuil 's (Je cetlr section.
Le bord de la rivière, depuis la barrière de l'Hôpital jusqu'au boulevard; le bout du boulevard, à gauche, jusqu'à la rue de Bull'on; la rue de BuU'on, à gauche, jus(pi'à la rue; du Jardin-du-Boi: la rue du Jardin-du-Boi, à gauche, jusqu'à la rue d'Orléans: la ruo
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(l'Orléans, à gouclic , justju a In rue du Batoir; la rue du Baloir, à gauche, jusqu'à la rue du Puils-de-l'Hermite; les rues du Puits-de-l'Hermite et Françoise, à gauche, jusqu'à la rue du Noir; la rue du Noir, à gauche, jusqu'à la rue de l'Epée-de-Bois; la rue de l'Epéede-Bois, à gauche, jusqu'à la rue Mouffetard; la rue Mouffetard, à gauche, jusqu'à la rue de rOursine; la rue de l'Oursine, à gauche, jusqu'à la harrièro: les murs, depuis la harrière de rOursine jusqu'à la barrière de l'Hôpital.
Inténeitr.
La rue de la Fontaine, partie do celle de la CÀeî, du Noir, Neuve-d'Orléans, de l'Oran- {jerie, du (iril, Censier, du Pont-aux-Biches, du Fer-à-Moulin , de la Muette, Poliveau, du Marché, du Gros-Caillou, des Fossés-Saint-Marcel, Voie-Creuse, du Banquier, Reine- Blanche, des Francs-Bourgeois, des Hauts-Fossés-Saint-Marcel, Fer-à-Moulin , de Scipion, Mouffelard, des Trois-Couronnes, Saint-Hippolyle, des Gobelins, Croulebarde. du Champde-l' Alouette, des Anglois, de la Barrière, les Gobelins, le Marché-aux-Chevaux , l'Hôpital, etc., et généralement toutes les rues, culs-de-sacs, places, etc.. enclavés dans celte liniile.
FkiI au (joituté de Constitution Je ai Juin iJQO. Signé : du Pont, J. X. Bureaux, Gossl^ ,
AuBRY rtl BoCHET, PiNTEVILLE.
Vu par le Roi les susdits décret et procès-verbal, Sa Majesté a ordonné et ordonne qu'ils seront exécutés suivant leur foime et teneur. Fait à Paris, le vingt -septième jour de juin 1 790. Sigué LOUIS. Et plus bas : Par le Roi, Giignaiid.
Lus et transcrits , à la réquisition du procureur-syndic de la commune, sur les registres de la Municipalité, jwur être exécutés .smrant leur forme et teneur, publiés, imprimés et envoyés aux sections.
Fait au Conseil de fille, le aj juin '7^0.
Pour extrait conforme :
I.E JOLY, Membre et Secrétaire du Conseil de Ville
( Voir tome 1. page 96, noie i.) r.l':DACTIO> DÉFINITIVE DU DÉCRET QUI ABOLIT LA NOBLESSE.
ASSEHIîLKE NATIONALE, SKANCK DU -20 JUIN i'/[)0.
L'Assemblée nationale décrète que la noblesse héréditaire est pour toujours abolie en France; qu'en conséquence les titres de Marquis, ChevaUer, Ecuyer, Comte, Vicomte, Messire, Prmce, Baron, Vidame, Noble, Duc, et tous les autres litres semblables, ne pourront être pris par qui que ce soit, ni donnés à personne; qu'aucun citoyen ne pourra porter que le vrai nom de sa famille; que personne ne pourra faire porter une livrée à ses domestiques, ni avoir des armoiries; que l'encens ne sera brûlé dans les temples que pour honorer la Divinité, ni olïert à (|ui que ce soit; que les titres de Monseigneur et Messeigneurs ne seront donnés ni à aucun (îorps, ni à aucuns individus, ainsi (jue les litres iV Excellence , iïAltesse, d'Eminence, de Grandeur.
Sans ({ue, sous prétexte du présent décret, aucun citoyen [)uisse se j)ermetlre d'attenter aux monuments placés dans les temples, aux chartes, titres et autres renseijjnements intéressant les iamilles ou les propriétés, ni à la décoration d'aucuns lieux |)ublics ou privés; et sans que l'exécution relative aux livrées et armoiries ])lacées sur les voitures puissent être suivies ni exécutées par (|ui que ce soit avant le i fi juillet pour les citoyens habitant à Paris, et avant trois mois pour les provinces.
Ne sont pas compris dans les dispositions du présent décret tous les étrangers, lesquels pourront conserver les livrées et armoiries.
(Moniteur iiinveisel , ancienne édition, année 1790, page /o'i.)
(Voir tome I, paîje tj'i, i)oti' i!, et In iiieation relative à la ligne dans \ lùrala.) AP.RÉTK DE LA MUNICIPALITÉ DE PARIS
RELATIF \ \A SI PPHIÎSSIOX DES ARMOIIIIES.
MUNICIPALITÉ DE PAUlS.
CORPS MUNICIPAL
Exlnnt du ri'j'islre du Corjis luitiiinjKd dit dix-srpt iiovciiihir nul sept cciil ijitutri'-riiiirt-dijc.
Sur la proposition de M. le Maire, le Corps nmiiicipal a arrêté que les adtiiiiiislrateurs an département des travaux publics veilleroient à l'exécution du décret de l'Assembh-e nationale relativement aux armoiries étant sur les portes extérieures des maisons et hôtels des divers particuliers; charge, en outre, le département de veiller, à I égard des replâtrages qui peuvent avoir été placés sur la plupart des armoiries (jui ont été couvertes par les pro- [)riétaires, à l'exécution des règlements concernant la voycrie.
Le Corps municipal autorise M. le Maire à se faire informer des armoiries cpii seiotit dans l'intérieur des maisons et à écrire aux propriétaires pour les rappeler à l'exécution du décret.
Signé : Bully, Maire, et Dejoly, Secrétairc-Grcjfivr .
Pour extrait conforme à l'original.
Signé : Lemoine, Secrétaire- Grever ,1 djoin t.
( ArcLivts de la Préf. de la Seine, cartyii
APPENDICE XT.
(Voir loino I. page . note , et la mention relative à la page c)4 dans \ Errata.)
Mcmolrr en dépense coHtradictoirement reconnue avec Messieurs les Inspecteurs do la Ville au sujet de In suppression des armoiries ordonnée au mois de décembre ijgo par M. Lemavre et Messieurs les Administrateurs des travenux ptibh(jues (sic) sous les ordres et conduittes de M. Poyette, architecte du Roi et de la Ville, lesdittes dépenses failles par le sieur Armand, entrepreneur des bâtiments de ladittc nlle.
MAÇONNERIK SiiNT Armand.
Di'iiiolilioii (If 'S armoiries dniis
les dincieriLs quarlicis dp Paris.
.\r.M<iniiKs.
N" 771. foi. I of).
Payé, excepté 175, 5.
WOlll
N" I. A Saiiil-Loiiis-la-Culture, pour avoir écliai'audé jusqu'au haut afin (le pouvoiic démolire les armoiries au-dessus de la colonade ainsi (|ue celle au-dessus de la petite porte, pour ce et le déchafaudage ont élée employés :
Quatre journée de tailleurs de pieries, Quinze de maçon et de son ayde, Six grandes voitures d'écliafauds, Dix-huit sacs de plâtre,
Et a etée enlevé aux champs une voie de gravois.
1N° 2. Rue du Petit-Musque, pour échafauder la porte de la caserne Saint-Louis-la-Culture et démolire les armoiries, pour ce et le déchafaudage ont étée employés :
Deux journées edeniie de maçon et de son ayde,
Une de tailleur de pierre,
Deux grandes voilures d'échafauds,
Et a etée enlevé aux champs une voie de gravois,
Six sacs, de plaire.
Rue de la Mortelerie et du Figuier, pour avoir échafaudé
et démolie les armoiries, pour ce et le (lr'eliai'Hiidnp;e ont etée em- [)loyés :
Trois journées de tailleurs de pierres, Cinq edemie de maçons et de son ayde, Deux grandes voies décliafauds , Et huit sac de plâtre.
N" /i. Rue Sainte-Anne, pour avoir écliafaudé à trente-six pied de hauteur, pour démolire les armoiries et le déchafaudage. ont étée employés :
Six journées de maçons et de son ayde,
Une de tailleur de pierre,
Dix sac de plâtre.
Et deux grandes voies déchniaud.
N° 5. A l'Amercy, pour avoir échafaudée. démolie les armoiries et le déchafaudage, ont étée employés :
Quaire journées de tailleurs do [)ierres.
Trois journée edemie de maçons et de son ayde.
Cinq sac de plâtre,
Deux grandes voies d'échafauds,
Et a étée enlevée aux champs une voie de gravois.
N" 6. Capucins du Marais, pour avoir érlialaudi'c la poric de Téglisc, avoir démolie les armoiries et le déchafaudage, ont éh'o employés :
Une journée edemie de tailleur de |)ierre, Deux journée edemie de maçons et de son avdi'. Six sacs de plâtre.
Deux grandes voies d'échafauds.
Et a été enlevé aux champs une grande voie de gravois.
iN" 7. Aux Dames-Saint-Gervais , pour avoir échafaudée à trentesix pieds de haut, avoir démolie les armoiries dans la façade e( avoir déchafaudée, ont été employés;
Deux journées de tailleur de pierre.
Quatre journée de maçons et de son a\de, Deux grandes voitures d'échafauds, Dix sac de plâtre,
Et a étée enlevez aux champs une voie de gravois. N" 8. Aux Perres Saint-Lazare, pour avoir échafaudi'e à cinquante
pieds de haut, avoir démolie des ariiioirirs au-dessus de la porte et avoir déchafaudé. ont étée employez :
Deux journées de tailleur de pierre, Six de maeons et de son ayde.
Deux grandes voitures d'éciiafauds, Douze sacs de plâtre,
Et a été-e enlevé aux chiimps une voie de gravoi-;.
N" 9. Saint-Marlin, pour avoii e échafaudé el démolie les ar/uoiries de Saint -.Martin et avoir déchafaudée, ont étée employés:
Quatre journée de tailleurs de pierre.
Sept journée de maçons et de son avde.
Quatorze sac de plâtre.
Deux grandes voitures d'éclial'auds,
Et a étée enlevez aux champs une voie de jjravois.
N" 10. Sainte-Elizabete, pour avoir échafaudé rue du Temple, au couvent de Sainte-Elizabethe. avoir démolie les armoiries el avoir déchafaudée, ont été employez:
Deux journées de tailleurs de pierres.
Trois journées de maçons et de son avde, Huit sac de plâtre, Et deux grandes voitures d'échalauds.
11. Au Perres Nazarets, pour avoir échafaudé, démolie les armoiries et avoir déchafaudé, ont été employés :
Une journée de tailleur de pierre, Deux de maçons et de son ayde , Et six sac de plâtre.
-N" 12. Fontaine Nazarets: pour avoir échafaudée, démolie les armoiries au-dessus de la fontaine des Perres Nazarest, ont étée employé :
Deux journées de maçons et de son ayde.
Une de tailleur de pierre.
Huit sac de plâtre.
Et deux grandes voitures d'éciiafauds.
N" 13. A rOratoire, pour avoir échafaudée le couvent de lOta-
loire, avoir démolie les armoiries e( avoir déchalaudée , ont été employés :
Une demie journée de tailleur de pierre, Deux journées de maçons et de son ayde, Et deux grandes voitures d'échafauds, Et huit sacs de plâtre.
N" ïh. Capucms. rue Saint-Honorée, pour avoir échai'audée, démolies les armoiries et déchafaudée, ont étée employés :
Deux journées de inarons et de son ayde, Et une journée de tailleur de pierre.
N° 15. Enlise rue Saint Thomas-du-Louvre , pour avoir échafaudée. démolie les armoiries et avoir déchalaudée, ont étée employés:
Deux journées de marons et de son ayde, Et une journée de tailleiii- do pierre.
j\° 16. Rue d'Euler, près les Chartreux, pour avoir échalaudéc. démolie les armoiries et avoir déchalaudée. ont ét('e emplovez :
Deux journées de tailleurs de pierres.
Trois de maçons et de son avde. Six sac de plâtre,
Et deux grandes voitures d'échafauds.
N" 17. Vis-à-vis le couvent de Belchasse, pour avoir échafaudc-e une maison, avoir démolie les armoiries et avoir déchalaudée. ont été employés :
Trois journées de maçons et de son ayde,
Une de tailleur de pierre ,
Sept sac de plâtre,
Et deux grandes voitures d'échafauds.
N" 18. Rue Saint-Louis-au-Palais. pour avoir échafaudée, démolie l(>s armoiries cl avoir déchafaudée, ont été employés:
Deux journées de maçons et de sou ayde, Une journée de tailleur de pierre, Cinq sac de plâtre.
i\" 19. Rue des Sept-Voies. ])our avoir échafaudée une maison
;i[)[)arl('iianl(' aux Perros de la Mci'cie, oui L-téc ciiiployc/. pour la (iéfiiolition (les annoirios et le décliafauda^je :
Trois journées de maçons et do son ayde. Deux de (ailleurs de pierres, Six sac de plaire,
Et deux Jurandes voilures <ré(jui[)a{Tes.
i\" 20. Séminaire des Irlandois, pour avoir écliafaudé la port»', démolire les armoiries et déchafaudé, ont élée employez :
Trois journées de maçons et de son ayde, Une journée de tailleur de pierre.
Cinq sac de plà're, Et deux jjrandes voilures d'écliafauds.
N° :21. Place Sorbonne, pour di'molire les armoiries, a éli'c employez :
Une journée de maçon el de son aule.
N" 22. Hue Sainte- AlfU'fjuerile, faubourn Sainl-Cenuain , pour avoir éclialodé l'ahaye, démolie les armoiries el décliafaudé, oui l'té cniploycs :
Deux journées de tailleurs de pierres, Trovs de maçons el de son ayde, El liuit sac de plàire.
N" 23. Pour avoir échafaudée dans la {grande cour de l'Ahaye. du côlée de la réserve, pour démolire les armoiries ipii éloieiil aux lucarnes du côlée de la cour et du jardin, pour ce et avoir |)ousé'(' des relands dans les claveaux et le dédiafaudage , ont élée emplovez :
Trente journées de maçons et de son avde, Dix-huit journée de tailleurs de pierres, Trenle-fpiatre sac de plâtre, Et huit grandes voitures d'écliafauds.
A" 2/i. Abaye Saint-Germain, pour avoir échafaudée un baliuicnt à gauche rue Sainlc-Margueritle, avoir démolie les armoiries et avoir déchafaudé , onl élé employez :
Deux journées de tailleur de pierre, Trois journées de maçons et de son avde, Et trois sac de plaire.
LKS ARMOIBIRS DE PAHIS.
25. A l'Abayo, junir nvoir écliafaiido flans l'aulro cour, rue du Colombier et le long du mur du jardin, pour (b'molire les armoiries el dériiafauder, ont été employez :
Trois journées de tailleurs de [)ierros, (iin(| de maçons el de son ayde, Et huit sac de plâtre.
^° 26. Rue de Vaugirard, pour avoir échafaudée au couvent des Kill( S-du-(i'alvaire . avoir démolie les armoiries el av(ur dé'chafaudée , otit été emplo\ ez :
Deux jouinées de tailleurs de pierres, Trois de maçons el de son ayde, Huit sac de plâtre, Et deux grandes voitures d'échalauds.
N° 27. Rue Sainl-Jac(jues , pour avoir écliafauder (rois porte et démolie les armoiries el avoir déchalaudée , ont été employez :
Trois journées de tailleurs de pierres, Quatre de maçons et de son ayde, Neuf sac de plâtre.
Et deux grandes voilures d'écliafauds.
28. (lloîlre Nolre-Uame, pour avoir échafaudé n" 5 et 3'j , avoir démolie les armoiries et avoir déclialaudé, ont élé employés:
Quatre journées de tailleurs de pierres, Se])l journées de maçons et de son ayde, Dix sac de plâtre ,
El deux grandes voitures d'écliafauds.
N° 29. Rue Saint-Dominique, pour avoir échafaudée la porte à gauche du couvent de Sainte-Vallere et avoir démolie les armoiries el avoir (h'-chafaudée, ont élé employés :
Trois journées de tailleurs de pierres, Trois de maçons el de son ayde, Six sac de plâtre,
El deux grandes voilures d'échafauds.
N" 30. Aux Jacobins, pour avoir échafaudée dan^ trois diflerants endroits dans le pasago, avoir démolie les armoiries et avoir décliafaudée, ont élé employés :
Quatre journée de tailleurs do [)ierro,
Six (]<' HKK'ons el de son ay<l<'.
Onze sac de plaire ,
Et deux {jnindcs voitures (r/'cliiifaiids.
IN" 31. Couvent des Mathurins, pour avoir ('■cliidaudé , démolie les armoiries et avoir décliafaudé, ont élé employez :
iNeuf journée de l;iilleur de pierre, Douze de maçons et de son ayde , Quinze sac de plaire , Et deux grandes voilures d'échafauds.
JN° 32. Hôtel de (]liinie, pour avoir éclialaudé, ilt'molie les .irnioiries et déchafaudée, ont été employez :
Trois journées de tailleurs de pierre , (iinq (le maçons et de son ayde.
Quinze sac de plâtre.
N° 33. A l'Enlanl-Jésus, pour avoir éclialaudé barrière d'Enfer, avoir déchafaildé et déjnolie des armoiries à trensix pieds de haut, ont été employez :
Trois journées de tailleurs de pierre, Six de maçons et de son ayde, Onze sac de plâtre, Et deux grandes voilures d'échafaud.
3/i. Au couvent de Penthemont, pour avoir écliafaudée à trente pieds de haut, avoir démolie les armoiries et déchal'audé, [)our ce ont étée employée :
Deux journées de tailleur de pierre.
Quatre de maçons et de son ayde.
Huit sac de plâtre , Et deux grandes voilures d'c-clialaud.
IN" 35. Rue de Grenelle- Sa inl-Ci ^rmaiii, pour a\oir échalaudi' une porte cochère pour démolire les armoiries et avoir déchalaudi'i' . on! étée employez :
Deux journées de maçons el de son ayde, Une de tailleur de pierre.
Et six sac de plâtre.
^"' 36. Kuc de Charonne. pour avoir échal'audée au couvent de la
(iroix. avoir démolie les armoiries et avoir déchafaudé, ont élée employez :
Deux journées de lailleur de pierre, Quatre de maçons et de son avde , E( six sac de plaire.
N" 37. A la caserne de la Courliile : pour avoir échafaudé , démolie les armoiries et avoir déchafaudée, pour ce ont élé employez :
Deux journées de tailleur de pierre, Huit de maçons et de son ayde, Huit sac de plâtre, Et deux grandes voies d'écliafauds.
N" 38. A la caserne de Popincourt, pour avoir écliafaudée et démolies les armoiries et avoir déchafaudée, ont élé employés :
Deux journées de tailleurs de pierre.
Cinq de maçons et de son ayde.
Six sac de plâtre.
Et deux grandes voies d'écliafauds.
nI^CAPITULAT10.^.
I.iï. s. D
tient une journées de tailleurs de pierre à 3 liv. par jour vallent 3o3 o o
Cent quatre-vingt-dix de maçons et de son ayde à 5 liv. par jour, les deux vallent. . gBo o o
Deux cent quatre-vingt-neuf sac de plâtre à 10 s. le sac, attendue qu'il a fallue les prendre aux petits magasins, vallent i/i'i lo o
Sept jjrandes voies de gravois à ù liv. i o s. vallent ly lo o
Soixante-quatre grandes voitures d'écliafauds à 5 liv , 320 0 o
Cent soixante-quatorze livres, dixième du montant de la dépense dessus stipulée pour la casse et la perte d'écliafauds qu'il a fallu multiplier à cause de la nécessité de faire tout ensemble, cv 17/1 0 0
( Arcli. de la Pruf. de la Seine, carloti 7.")/!.) Ce compte, modifié par l administration municipale, est réduit à iJto-?. liv.
(Voir tome I, page 96, note 7.)
1 3 septembre 1792.
Avis du substitut provisoire du procureur de la commune de Pans rappelant le public à l'exécution de Varrêtédu Conseil général relatif à l'enlèvement des emblèmes de la féodalité et de la royauté.
LE SUBSTITUT PROVISOIRE DU PROCUREUR DE LA COMMUNE A SES CONCITOYENS
Du i3 septembre 179a, l'an quatrième de la Liberté, et premier de rÉgalité.
Citoyens ,
Le Conseil général a arrêté, depuis longtemps, que tous les emblèmes de la féodalité et de la royauté, qui salissoient la vue des enfants de la liberté, disparoîtroient à jamais. C'est avec une véritable douleur que les magistrats du peuple ont remarqué que quelques citoyens avoient, par défaut de réflexion sans doute, éludé l'exécution de cet arrêté, en se contentant de masquer leurs enseignes gothiques et de couvrir, par exemple, ce mot royal avec une bande fugitive.
C'est ainsi qu'à l'époque de la fuite d'un roi parjure les vœux du peuple furent trompés, et que bientôt après son retour, plus honteux encore que sa fuite, le léger voile qui couvroit cet insolent emblème fut déchiré. Citoyens, la journée du 10 août a proscrit à jamais les rois et la royauté; jamais, non jamais le sol de la France ne retombera sous le joug des tyrans, (jue tout ce qui nous en retrace l'image ou même le souvenir disparoisse donc également à jamais, et que les mots nation et national rem[)lacent jiartout ceux de roi et de royauté, et que nous ne soyons pas réduits à la dure nécessité de citer devant les tribunaux quelques-uns de nos concitoyens coupables, d'après notre avertissement, d'avoir pensé qu'un jour peut-être la féodalité et la royauté pourroient se rétablir sur le sol de la France.
Le Substitut du Procureur de la commune,
LÉONAnU HoLItDOA.
RAPPORT D'INSPECTEUR DE VOIRIE
Du 21 décembre 1792 , 6" de la Liberté, i'" de la République.
Le soussigné, inspecteur de voirie, a remarqué,
Dans les différents temples, tant dans l'intérieur qu'à l'extérieur, et dans les rues de sa division , les articles cy-aj)rès :
Aux Gobelins, toutes les armoiries de France sont déjà efacée;
A Saint-Hipolite, rien en dehors; léglise fermé aux Cordeliers, rue de Loursine.
Une seule fleur de lis en plomb au-dessus d'un petit cloché. L'église fermée.
Au couvent de la Providence, rue de l'Arbalète, un inscription audessus de la porte d'entrée, portant que cette communauté a étée fondée par la reine Anne d'Autriche.
Aux eudiste, rue des Postes, une grande croix en fer ornée de trois fleurs de lis dorée.
Fontaine dite du Pot-de-fer, rue Mouffelard, deux table de marbre du règne de Louis XV.
Au séminaire des Irlandais, rue du Cbcval-verd, une couronne impérial au-dessus de la porte d'entrée.
Au Val-dc-Grâce , rue Saint-Jacques, les armes de France au haut du portadde l'église avec couronne royalle et plusieurs autres [)areilles couronnes sur différentes porte et croizée dans le pourtour de la cour.
Fontaine ditte des Carmellites, rue Saint-Jacques, deux inscrijjtions portant règne du Roi.
Colége royal, place Carabray,
Les armes de France sur le haut de la porte.
Saint-Jacques du Haut-Pas,
Plusieurs inscription dans l'intérieur portant des armoiries et titres de nobles;
La croix au baux du cloché est ornée de fleurs de lis.
Eglise de Sainte-Geneviève, cy-devant Saint-Etienne, une grande quantités d'épitaphes armoriées et inscription de noblesse;
Deux petit mausolé avec figures en buste portant arraoirie et inscription de noble au deux premier pilier de la nef;
Une tablette en marbre au côté droit de la chapelle de la Vierge, où il est écrit qu'elle a étée bénite sous le règne de Dieudonné Louis XIV;
Une petite annoirie à l'entrée du coté droit du bas coté du chœur.
Séminaire de la Sainte-Famille, rue de la Monlagne-Sainte-Geneviève,
Les armes de France au-dessus de la porte. Carmes de la place Mauberl, même rue.
Les armes de France sur la porte, avec couronne. Fontaine Sainte-Geneviève, au haut de la rue de la Montagne, Les armes de France et celle de la cy-devant abbaye de Sainte- Geneviève.
Une epitaphe sur une porte de l'Hôtel-Dieu, rue de la Bucheric, portant le règne de Louis XIII.
Trois armoirie avec couronne sur les murs du dôme de l'ancienne école de médecine, rue de la Bucherie.
Une inscription du règne de Louis XIV sur la porte de l'école de droit, rue Saint-Etienne-de-Grecs.
Eglise Saint-Louis en Lille,
Grand nombre de difTérentes armoiries sur les croizées, sur le haut des chapelles et grilles;
Sur des epitaphes, les ames [sic) de France en plusieurs endroits, notamment sur le haut du portail au dehors.
Fontaine Sajnt-Severin, rue Saint-Jacques,
Un règne en marbre, et les armes de France et de Navarre en relief" avec couronne.
p]glise Saint-Médard ,
Une seule inscription à un pilier au-dessus de la sacristie portant des ames de noblesse.
Toutes les autres ont été posée par des marchands qui ont lait des fondations.
Il n'i a rien à Saint-Marcel.
Fontaine Saint-Victor, au coin de la rue de Seine, Les armes de France avec couronnes.
Toutes les épitaphes et armoiries sont abbatue dans l'église de Saint- Victor ainsi que dans celle de Saint-Nicolas-du-Chardonnet.
Certifié véritable, à Paris, le décembre 179 ?, première de la République.
Belat, Inspecteur royer.
Le citoyen Dussart, perruquier, rue Mouffetard, près celle des Fossées-Sainl -Victor, a fait peindre sur le plafond de sa boutique les armes de France avec couronne.
Belat,
( Arcli. de la Préf. de la Seino, cailoii ']^>fi.)
Nota. On lit dans la partie supérieure de l'original : Ecrirt' un ciloyeii Poyet.
(Voir tome 1, page 96, ligne 1.)
Proposition d'arrêté relatif à l'enlèvement des signes de féodalité placés sur les voitures particulières , adressée par l'administration de police au Conseil général de la commune de Pans.
DE LA COMMUNE
Différents décrets ordonnent la suppression de tous les signes de la féodalité. Cependant, au mépris de ces dispositions si souvent proclamées, et tout récemment encore, par l'administration de la police, il circule nombre de voitures particulières portant encore, sinon les anciennes couleurs, au moins la forme de ces Emblèmes odieux.
Pour faire disparaître à jamais ces marques aristocrati(jues, rjui ne devroient plus, depuis longtemps , blesser le regard des hommes libres, l'administration de police propose au Conseil d'arrêter que le commandant mettra dans son ordre que, quiconque fera rouler une voiture, soit publique ou particulière, portant l'empreinte des anciens signes de la féodalité, sera à l'instant arrêté, que ses chevaux et voiture seront mis et resteront en fourrière jusqu'à ce que ces signes ayent été entièrement effacées aux frais du propriétaire, et que celuici ait acquitté les peines prononcées par la loi; comm'aussi que. pour tenir la main à l'exécution du dit arrêté, une expédition en sera transmise à chacun des commissaires de police et des officiers de paix.
(Voir tome I, page 98, note 1.)
Circulaire du Ministre de l'intérietir adressée aux Corps administratifs pour l'exécution des décrets de la Convention nationale relatifs à l'abolition des signes de la royauté et de la féodalité.
Paris, le 1 1 janvier 1798, l'an 11' de la République.
Un décret de la Convention nationale, du 2 1 décembre dernier, m'ordonne de lui rendre compte , dans quinzaine , des diligences que j'ai dû faire pour l'exécution de la loi relative à la suppression des signes de la royauté et de la féodalité. Les travaux dont la Convention nationale est surchargée ne lui ont pas permis de citer cette loi particulière. J'ai fait des recherches personnelles et inutiles pour la découvrir, et je n'ai pas voulu fatiguer l'attention de l'Assemblée d'une demande aussi minutieuse.
La suppression des signes de la royauté existe dans le décret du 21 septembre 1792, qui l'a abolie; dans celui du 22 du même mois, qui ordonne le changement du sceau des Archives de la République, et qui étend ce changement au sceau de tous les Corps administratifs; dans celui du à octobre, qui a changé la légende des boutons de toutes les troupes de la République; dans celui du 6 du même mois, (|ui a ordonné le brisement et l'envoi à la monnoie des sceaux de l'Etat et des ornemens de la royauté; dans ceux des Il et 27 octobre, qui ont ordonné la suppression de l'effigie du ci-devant Roi sur les assignats; dans celui du i5 novembre, qui prescrit le changement des empreintes de tous les marteaux employés pour les opérations relatives à l'administration des bois nationaux; dans celui du 28 du même mois, qui charge les régimens et bataillons de volontaires nationaux de faire effacer et couvrir, avant le 1 5 janvier, tous les emblèmes de la ci-devant royauté sur les drapeaux, étendards, voitures et fourgons; dans celui du 9 décembre, qui ordonne le changement de l'inscription sur les médailles des Commissaires nationaux près les Iribunaux; enfin dans les décrets qui ont été rendus depuis le 21 septembre, sur la demande même des communes, pour changer leurs dénominations quand elles renfermoient des significations royales.
Je ne vous rappelle pas ces différens décrets j)our vous assurer davantage dans le principe de la suppres.sion des signes de la royauté dans toute l'étendue de la République; ce principe est dans la loi, il est dans vos cœurs et votre volonté; je vous les rappelle seulement, ces décrets, parce que plusieurs [)résentent des applications auxquelles s'étendent vos fonctions. C'est à votre vigilance à chercher et à découvrir les autres applications de la
loi. Elles comprennent en général les sceaux des municipalités, ceiiv des fonctionnaires publics, qui doivent tous être changés, s'ils conservent encore quelques vestiges de la cidevant royauté. Elles comprennent enfin les monumens publics qui en conserveroient encore quelque image, et je dois vous faire ici une observation importante.
Les Beaux-Arts sont encore plus les enfans delà liberté que ceux du despotisme. Les Républiques de la Grèce et de Rome l'attestent depuis une immensité de siècles. La liberté doit les conserver pour l'honneur de ceux qui chérissent le plus son culte. Il faut que les signes de la royauté disparoissent des lieux publics; ils offusqueroient toujours des yeux républicains; ils y seroient peut-être encore des points de ralliement pour les royalistes et les mécontens. Mais ces mêmes signes sont, ou des ornemens insignifians pour les Arts, ou d'un grand prix par le mérite des artistes. Dans le premier cas, ils doivent être détruits et recouverts avec les précautions qu'exige la conservation des propriétés; dans le second , il faut observer qu'en détruisant des monumens qui sont, dans toutes les nations et pour tous les temps, une partie de la gloire du nom Français, on couvriroit de ténèbres l'éclat de nos succès dans les Arts, et qu'on nous feroit à cet égard descendre du rang le plus élevé pour nous placer avec les peuples ignorans et barbares. Ce seroit un triom[)he que nous préparerions à nos ennemis actuels, et la postérité nous poursuivroit de reproches éternels.
Le despotisme étoit un culte : nous l'avons détruit, nous avons détruit ses prêtres. C'étoit là nos ennemis les plus dangereux. Prenons garde, en détruisant ses symboles, de ne point ravager le sanctuaire des Arts. N'avons-nous pas pour exemple l'Italie, la ville de Rome, séjour de la superstition religieuse, qui se fait gloire de posséder les divinités obscènes du paganisme, et les monumens de la religion au nom de laquelle elle veut gouverner l'univers?
Ces monumens sont des propriétés nationales; leur conservation est confiée aux Corps administratifs; ils doivent déclarer qu'ils sont tous sous la sauve-garde du peuple, et, pour l'honneur du peu[)le, vous devez charger les districts de vous faire connoîlre ceux qui existent dans votre département, leur mander d'en faire dresser des descriptions par des artistes. Ces artistes auront <à indiquer les moyens de déplacer ces monumens sans les endommager. Ils dresseront du tout des procès-verbaux expédiés par tripUcfita. Un restera au directoire de district, le second au directoire du département; vous m'adresserez le troisième. Par un décret du 18 octobre, la Convention nationale a établi une commission pour la conservation des monumens des Arts et des Siences. Je lui communi(juerai les procèsverbaux que j'aurai reçus, les observations des Corps administratifs dont ils pourront être accompagnés, et le tout sera soumis à la décision de la Convention nationale.
Tels sont les détails rélalifs à la partie du décret du 9 1 décembre qui m'ordonne de rendre compte des diligences que j'ai dû faire pour l'exécution de la loi relative à la suppression des signes de la royauté. Ce décret exige de moi les mêmes renseignemens relativement à l'exécution de la loi pour la suppression des signes de la féodalité. C'est dans la loi du 20 avril 1791 , n" 890, concernant l'abolition de plusieurs droits seigneuriaux, que se trouvent, articles XVIII et XIX, les dispositions relatives à cette supj)ression. Le soin en est confié aux Municipalités et aux Tribunaux de districts; je vous prie de me faire connoître l'état des choses, à cet égard, dans votre département. Je mets sous les yeux de la
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( joiivenlioii nationale Ja leltre que j'écris aux Corps administratifs. Elle jugera qu'il m'étoil impossible de satisfaire, autrement qu'on leur écrivant, ;\ son décret du 2 i décembre. La promptitude de son exécution dépend actuellement de vous; vous en sentirez l'importance, et je ne doute pas de votre empressement à concourir avec moi à raccom|)lissement le plus prompt du décret de la Convention nationale.
Certifié conforme à t'orighuil.
(Voir tome I, page 9/I , note 3, et page (j5, note 7.)
Rapport d' Inapectcur voijer sur l'exécution de l'arrêté municipal relatif à la supression des armoiries.
DEPARTEMENT
des
TRAVAUX PUBLICS
3' partie.
Le bureau est au Palais Oarilinai , Vieille rue du Temple.
!V. lî. — Vous êtes prié de rapporter la présente.
MUNICIPALITE DE PARIS.
Ce 28 février 1793, i'an /i° de la Liberté, a" de la [République françoise.
Rue Saint-Laurent.
Le soussigné, Inspecteur de la voyerie, a remarqué, rue Saint-Laurent , a gauche , par le faubourg Saint-Denis , n° 2 1 , que le Citoyen Nouvelle, amidonnier, n'a voit pas encore fait effacer la couronne qui est sur son plafond et qui luy sert d'enseigne, car son enseigne est au laurier couronné.
CllAlIXOU.
Du a 9 mars 1 793.
Je certifie que le citoyen Nouvelle n'a pas encore fait suprimé la couronne qui existe sur son plafond au-dessous de son laurier; mais j'assure l'administration que c'est bien peu de chose, et qu'il faut y prendre beaucoup d'attention pour s'en appercevoir, attendu que le plafond est très ancien et très salle.
Chaillou.
Du 9G avril i 798.
Je certiffie que le citoyen Nouvelle a suprimé la couronne cpii étoil sur son plafond.
Chaillou.
(Arcli. de la Préf. de la Seine, carlon 75'i.)
Nota. — On lit dans la partie supérieure de l'orijjinal : le a mars f 7g<3, écrit de supprimer; et en marge ; le aS mars '75-3, écrit de nouveau.
(Voir (orne I. pajje 9^1, note .'5, et page , note 7.)
Rapport d'Inspecteur voyersur l'exéculion de rorrêté municipal relatij à la suppression des armoiries.
DEPARTEMENT MUNICIPALITK UE PARIS
des
TRAVAUX PUBLICS
Ce i-jg l'un (le lu Librrtr.
t" nivisiox. Rue Verte.
F° Du 1 3 avril 1793, Tan dnuxième de la Hépiiljli(jue Françoise.
Le bureau esi au Paiiiis remarfjué TUG Vcrtc , n° 1 0 9 3 , que le citoyen Dida , cordonnier . a Cardinal, Vieille rue .lu encorc dcs flcurs dc Hs peintcs sur son tableau, ce qui doit être su-
primé.
N. lî. - Vous éles prié ,1e Mesnou , inspecteur de la voyerip.
rapporter la présente.
Suprt7né.
(Ai'fh. de la l'n'f. delà Seine, cailoii 7.j'i .) Nota. — On iil dans la parlio supérieure île rori;jinal : Eci it ilo siippyinin- le il) avril fjt\-3.
APPENDICE XVIII
(Voir tome I, page gi, note 3, et page 96, note 7.
Rapport d'Inspecteur voyer sur l'exécution de V (trr été municipal relatif à la suppression des armoiries.
DEPARTEMENT des
TRAVAUX PUBLICS
MUNICIPALITE DE PARIS.
Ce tjff l'a» de 1(1 Liberté.
Rue du Fuuxhourg Saint-Denis.
Du 28 mars 1793, l'an deuxième de la République Françoise.
Le bureau est au Palais
Cardinal, Vieille rue du Le soussigné, Inspeclcur dc la voyenc, a remarqué, rue du faubourg
Saint-Denis, à gauche, passé la rue des Petites Ecuries, n" Z17, que le
N B- Vous êtes rie de ^itoyen Boué, pcruquicr, a cncorc laissé subsister SUT son plafond deux
rapporter la présente. lleUTS de lyS,
Signé : Chaillou.
Du 2() avril 1 ^ygS.
Je certifie que le citoyen Boué a suprimé et graté les fleurs de lys qui étoient sur son plafond.
Signé : Chaillou.
( Arch. de la Préf. de la Seine, carton 75A.)
Nota. — On lit dans la partie supérieure de l'original : le a5 mars tygS , écrit de supprimer.
(Voir tome I, page 96, note 7.)
Lelive de dénoiicmUon d'emblème de In royauté adressée à l'admitiinistrateur du département des travaux publics par les membres du comité de surveillance de la section du Louvre.
Citoyen ,
!\ous vous dénonsont une obélisque painte sur un mur à la si devant Cours des Miracle, ou sont encore toutes les marques de la si devant royauté.
Egalement au Palais National celle qui sont sur le pavillon en face du Pon si devant Royale.
Et ausi a la halle au blé, ou l'on voit encore sur la tour nommée autrefoy Médisis le chiffre de cette femme semmez et couronné.
Les membres composant le comité de surveillance de la section du Louvre.
RoYER, RiCHARME,
Commissaire. • Secretaire-comis.
iS.
(Voir tome I, page gS, note 7.)
1 II juin 1793.
État des signes de la royauté et de la féodalité que moi Lasalle ai supprimé en vertu d'un ordre des administrateurs des travaux publics, et sous l'mspcction du citnijen Madrn , inspecteur de ces travaux.
1° Sur la porte des Carmes, la couronne royale, où j'ai substitué un faisceau d'armes et le bonnet de la Liberté
2" Sur la porte du réfectoire en bois, les armoiries des Carmes.
3° Sur les deux faces donnant sur le jardin des Carmes, onze ovales, qui formoient une grille entourée de fleurs de lys, et autres armoiries, le tout en pierre, entr' autres une petite croisée carrée de deux pieds de diamètre, portant sur les côtés deux tables renfoncées sur lesquelles une couronne royale à chacune avec des fleurs de lys, et les armoiries des Carmes; au-dessus de la croisée, la couronne royale; les onze ovales portent deux pieds de diamètre.
k" La chaire à prêcher sur le côté des cloîtres; au-dessus la couronne royale entourée de dauphins, et autres armoiries, le tout en plomb, et bien consolidé en fer.
5° Une croix dans le jardin desdits Carmes, entourée de fleurs de lys, de dauphins et de couronnes royales, laquelle j'ai mise à bas : cette croix était attachée avec deux tirans de fer, attachés a une poutre du comble, laquelle j'ai arrachée et reparée.
6° Séminaire des trente-trois, vis-à-vis le collège de Navarre, la couronne royale, portée par un aigle, le tout formant une grande masse de pierre très-mauvaise.
y" Pour avoir décélé (sic) une pierre de marbre, qui étoit entre lé fronton (b; la porte des Carmes; le derrière de cette porte étoit brute, et j'y ai fait un parement.
8° Collège de Laon, façade de la cour donnant sur la rue, pour avoir mis à bas la couronne royale, les fleurs de lys et le blason de l'ancien régime.
f)° Cour du collège des trente-Irois, sur le coin en face de la porte d'entrée, la couronne royale, les fleurs de lys, et le blason de l'ancien régime, le tout formant une masse saillante que j'ai mise à bas.
10" Même collège, sur la porte de bois, j'ai supprimé dix fleurs de lys en bois.
l'ri LES ARMOIRIES DE PARIS.
1 1° Sur la rampe de fer de l'escalier étoit une ovale portant les armoiries de la royauté , que j'ai supprimée.
12" Sur le coin de l'église Sainte-Geneviève, ci-devant Saint-Etienne-du-Mont, j'ai mis à bas la couronne royale, des fleurs de lys elle blason de la féodalité.
Signé : Lasalle.
Je soussigné, Inspecteur des travaux publics, certifie que les ouvrages mentionnés cidessus et des autres parts sont exécutés, et je pense qu'il n'y a point d'inconvénient d'accorder au citoyen Lasalle un à-compte de trois cents livres sur le prix de ces ouvrages.
A Paris, le () juin 1 793,
Signé : Madin.
Pour copie conforme, à Paris, le 1 '1 juin 1793, l'an deuxième de la République.
PoYET.
(AitIi. de la Piéf. <!e la St'ino, carlon 75i.)
APPENDICE XXL
(Voir loiiie I, page 90, note 7.)
Boj)port (l'Inspecteur voijer sur l'exécutton de l'arrêté municipal relatif à la suppresion des armoiries.
DEPARTEMENT MUNICIPALITE DE PARIS
des
TRAVAUX PUBLICS
(>« 5 juillet I 7y8 ,
Voirie. l'an de la Liberté.
^' RAPPORT D'INSPECTEUR DE VOIERiE.
Le burenii est au Palais Cardinal , Vieille rue iju
Temple. Du 5 jililiiet 179-'^, II' de la Répulili(]iie.
Rue^'\ église de Saiiit-Gerniain l'Auxerois, Saint-Huslacke , Saint-G ustin ,
iS. B. — Vous êles prié de " lapporler la présente. Saint-Rocll Ct SaUl t-J OSCpIl .
Le soussigné a remarqué dans Tintérieure de i'églis Saint-Gerninii) l'Auxérois, sous les port dentré, des cordon de fleur de lis, et au vitrau.v Saint-Rocll des armoirie du coté de la chapelle la Vierge, et au vitrau.v et chapelle Saint-Hustache des armoiries au-dessus des chapelle, et dedens Saint-Augustin rue de Notre-Dame des Victoire au vitraux.
iMARCH.\NI).
( Arcli. (le la Préf. de la Seine, carton 756 .)
Dans l'original, le mot Eue est bilTi' par deux traits déplume.
(Voir lome I, page 96, note 1.)
Décret delà Convention nationale, du f août iyg3, fan second de la République Jrançoise , qui ordonne la conjîscation sous huitaine, au profit de la nation, des maisons et autres édifices portant des armoiries.
La Convention nationale, sur ia motion d'un membre, décrète que dans huitaine, à compter de la publication du présent décret, toutes les maisons, édifices, parcs , jardins, enclos, qui porteroient des armoiries, seront confisqués au profit de la nation.
Visé par l'inspecteur. Signé : S. C. Bateli.ieh.
Collationné à l'original par nous, président et secrétaires de la Convention nationale. A Paris, les jour et an que dessus. Signé : Bbeard, ex-président; Dartigoeyte et Thirion, secrétaires.
Au NOM iJE LA République, le conseil exécutif provisoire mande et ordonne à tous les corps administratifs et tribunaux que la présente loi ils fassent consigner dans leurs registres, lire, publier et allicher, et exécuterdans leurs départements et ressorts resj)ectifs; en foi de quoi nous y avons apposé notre signature et le sceau de la République. A Paris , le premier jour du mois d'août mil sept cent quatre-vingt-treize, l'an second de la République françoise. Signé GoiiiEn , président du Conseil evécutif provisoire. Contresigné Gohier, et scellé du sceau de la République.
Certifié conforme à l'original.
APPENDICE XXIII
( Voir tome I . page 9O . noie a.)
Décret de la Convention nationale du lù septembre lyQ'K i'c» second de la République française une et indivisible, relatif à ï enlèvement des signes de royauté cl de féodalité dans les églises et autres monuments publics.
La Convention nationale décrète que les officiers municipaux des communes feront exécuter le décret du k juillet sur la suppression des armoiries et signes de la royauté dans les églises et tous autres monuments publics, dans le courant du mois, à compter de la publication du présent décret, et ce sous peine de destitution.
Les dépenses relatives à l'exécution du présent décret seront supportées, pour cliaque commune, parle déparlement, et payées par le receveur du district sur le mémoire arrêté par le Conseil général de chaque municipalité.
Visé par l'Inspecteur. Signé : Boun,LEROT.
CoUationné à l'original, par nous président et secrétaires de la Convention nationale. A Paris, le 8'' jour du second mois de l'an second de la République française, une et indivisible. Signé Bayle, président; Fourcroy et Charles Doval, secrétaires.
Au NOM de la République, le Conseil exécutif provisoire mande et ordonne à tous les corps administratifs et tribunaux que la présente loi ils fassent consigner dans leurs registres, lire, publier, afficher et exécuter dans leurs départements et ressorts respectifs. En foi de quoi nous y avons apposé notre signature et le sceau de la Républitjue. A Paris, le huitième jour du deuxième mois de l'an second de la République française, une et indivisible. Signé Paré; contresigné Gouier, et scellé du sceau de la République. Certifié conforme à l'original. Signé Gohier.
DE L'IMPRIMERIE DE BALLARD, LMPRIMEUR DU DÉPARTEMENT
RUE DES MATHL'RINS.
(Arcli. de la Préf. do la Seine, carton 2 33'i.)
(Voir tome I, page 96, note â, ainsi que les mentions relatives à la note ■?. de la page 9G et à la note 1
de la page 10 -2 dans YErrala.)
Lettre rehitice au renouvellement des sceaux des communes en lygS.
AU CITOYEN POISSON, Maire de la commune à Colombe.
Citoyen Maire,
J'ai été hier à soir pour faire graver vos deux cachets; le graveur m'a dit que les cachets comme ceux que vous m'avez demandé n'ont plus lieu , que la Convention a décrété que les cachets de toutes les communes n'auroient (jue la ligure de la Liberté avec la légende autour, celui de la surveillance aura un œil à côté de la figure de la Liberté avec la légende autour; on les vend douze francs chacun, mais, ayant représenté que votre commune n'étoit pas riche, on me les donnera pour vingt francs les deux.
Salut et fraternité.
A l'hôtel d'Anglerre rue Montmartre, à Paris. Paris, le 17' jour du 1" mois de Tannée Françoise.
f Arch. de la Préf. de la Seine, carton 754.)
(Sic) sans doute pour Angleterre.
Votre concitoyen, Paul Chaix.
(Voir tome I. [>ago 90, note 7.
ADMINISTRATION DES POSTES ET MESSAGERIES
iG octobre 1 ygS.
Procès-verbal de brâlemeiit, dans h cour de l'administration des postes de Pans, de tableaux , gravures et emblèmes rappelant la féodalité et la royauté.
Le 20 du premier mois de l'an deuxième de la République Françoise, une el indivisible, depuis deux heures et demie de relevée jusqu'à trois heures et un quart, il a été brûlé, dans la principale cour de la maison des Postes, dix tableaux trouvés dans ladite maison, recouverts d'un papier peint, dans les deux salles qui précèdent celle d'assemblée; ces tableaux représentant les despotes des deux sexes, qui, de tons les temps, ont bu à longs traits le sang du peuple, qui, dans le cours de leur existence, ont cumulé crime sur crime et ont fait le malheur des humains. Plus, il a été brûlé la déclaration des droits de 1789, acceptée par Capet, et diverses gravures et emblèmes propres à rappeler les siècles de la servitude.
Le tout a été réduit en cendres en présence des citoyens commissaires du Comité révolutionnaire de la section du Contrat-Social, invités jiar les citoyens administrateurs des Postes et Messageries à assister à cet aulo-da-lé civifjue, et aussi en présence des administrateurs soussignés.
Pujarmsèle , Rivé, Pily,
(Àiiiimissaires du (!lomité r('"voliifionnaire.
Legendre, Bouvière, Buteau, Boudin, Mouret, Fortin. Caboche^
Adminisltaleurs des Poslcs et Messa^feries.
L'Administration a arrêté que le présent procès-verbal seroit imprinK!, affiché et envoyé aux autorités constituées, aux ItS sections, aux Sociétés populaires et aux rédacteurs de journaux, avec invitation de l'insérer,
( AriJi. (le ia i^réf. de la Seine, caiioti 75/1 .)
APPENDICE XXYÏ.
(Voir lome 1 , pnge 96, renvoi 5, et In iiieiition rplalive au renvoi 5 de la page 9G, dans ï Errata.)
Drnrl de In Convention nationale, du 3' jour du 2' mots de la Répubhque françoise, une et indivisible, interprétatif de celui du dur-liuitiènie foitr du prenne)- mois, qui ordonne l'enlèreinenl des fii^rncs de royauté cl de féodidité.
La Convention nationale, <i[)rc's avoir entendu son Cloinité d instruclioii piibliciuc snr les abus qui se commettent dans l'exécution de son décret du 1 8" jour, 1" mois, qui a pour objet défaire disparoîire tous les signes de royauté et de féodalité dans les jardins, parcs, enclos et bâtisses;
Considérant qu'en doniiaiil à ce décret une extension que la Convention n'a pas entendu lui donner, on le rendroil destructif des monuments, des arts, de l'bistoire et de l'instruction ;
Considérant que l'industrie et le commerce de la France perdroient bientôt la supériorité qu'ils ontacc|uise dans plusieurs branches sur l'industrie et le commerce de nos voisins, si l'on n'empêclioit dans cette circonstance les écarts de l'ignorance et les entreprises de la cupidité et de la malveillance, décrète ce qui suit :
ARTICLE PREMIEli.
Il est défendu d'enlever, de détruire, mutiler ni altérer en aucune manière, sous prétexte de faire disparoître les signes de féodalité ou de royauté dans les bibliothèques, les collections, cabinets, musées publics ou particuliers, non plus que chez les artistes, ouvriers, libraires ou marchands, les livres imprimés ou manuscrits, les gravures, dessins, les tableaux, bas-reliefs, statues, médailles, vases, antiquités, cartes géographiques, plans, reliefs, modèles, machines, instruments et autres objets qui intéressent les arts, l'histoire et rinslruction.
Les monuments [)ublics Iransporlables, intéressant les arts ou l'histoire, qui portent quelques-uns des signes proscrits qu'on ne pourroit faire disparoître sans leur causer un dommage réel, seront transférés dans le musée le plus voisin, pour y être conservés pour l'instruction nationale.
LRS ARMOIRIKS DK PARIS.
Los propriétaires de meubles ou ustensiles d'un usajje jouinaliei- sont tenus d'en faire disparoilre tous les signes proscrits, sous peine de confiscation.
Les ohjels de ce genre (jui sont en vente sont exceptés, sans (pie la vente puisse en être ictar(l(''e.
Les objets indiqués dans les articles l et III. ([ui auroient éti; enlevés chez (juehpies citoyens par une fausse application de la loi du i8 du preniiei' mois, sei ont restitués dans le plus court délai, sauf à poursuivie ensuite les propriétaires, s'ils ne se conloiini)ient pas sur le champ au présent décret.
Les meubles, ustensiles et ])ièces d'orfèvrerie déposés dans les moiils-dc-piété ou lombards, chez les notaires, mis en séquestre ou sous le scellé, ne seront soumis à la recherche ordonnée par le présent décret <pie lorscpi'ils seront remis dans les mains du pro|)rié|;iire.
Dans le cas de réimpression des livres, gravures, cartes géographiques des bibliothèques publiques et particulières , il est défendu aux im[)riineurs ou éditeurs de n'imprimer les privilèges du roi ou les dédicaces à des princes, seigneurs, altesses, etc.. non plus que les vignettes, culs de lampes, frontispices, lleurons ou autres ornements qui rappelleroient les signes proscrits. Il leur est pareillement défendu d'imprimer aucune dédicace à des étrangers avec des litres proscrits en Fi';;nce.
Les fabricants de pa|)ieis m' |)oiirront se servir désormais de formes ileurdelysées ou armoiriées; les imprimeurs, relieurs, graveurs, sculpteurs, peintres, dessinateurs, nepoiirl'ont emplnver comme ornement aucun de ces mêmes signes.
Dans les bibliothèipies nationales, les livres qui seront (h'soiinais reliés porteront le rliilfie IL V. (Répub!i(pie française) et les emblèmes de la liberl(! et de l'égalité. Les estampilles |)orlf'ronl les mêmes lettres et les mêmes emblèmes.
\jO Comité d'instruction pul)li(pie et le (lomitt' des monnoies nommeront chacun un
nu'iiibre |»our examiner les médailles des rois de France déposées dans la iJibliotluMjiie nationale et dans les autres dépôts publics de Paris, afin de séparer et conserver celles qui intéressent les arts et l'histoire, et livrer toutes les autres au creuset.
Les Sociétés populaires et tous les bons citoyens sont invités à mettre autant do zèle à faire détruire les signes proscrits sur les objets indiqués dans les décrets précédents et dans le présent décret, qu'à assurer la conservation des objets ci-dessus énoncés, comme intéressant essentiellement les arts, l'histoire et l'instruction.
Visé par l'Inspecteur. Signé S. E. Monnel.
Collationné à l'original, par nous président et secrétaires de la Convention nationale. A Paris, le /i" jour du a*" mois de l'an second de la République, une et indivisible. Signe L. J. Charlier, ex-président; Fourcroy, Charles Duval et C. Basire, secrétaires.
Al .nom de la République, le Conseil exécutif provisoire mande et ordonne à tous les corps administratifs et tribunaux que la présente loi ils fassent consigner dans leurs registres, lire, publier et afficher, et exécuter dans leurs déparlements et ressorts respectifs; en foi de quoi nous y avons apposé notre signature et le sceau de la République française, une et indivisible. Signé Paré. Contresigné Gohier. Et scellé du sceau de la République.
Certifié conforme à l'original.
APPENDICE XXVII
(Voir tome I, page ijo. noie 7.)
•29 iioveiiil)re 1 j^-y.
Procès-verbal de la risite domiciliaire faite par les mcmhres du Coinilé de sKrinllaHci' de la commiDie de Conjlans-Charento» , chez le citoyen Perrol, marchand de nn . pour 1/ constater la présence d'emblèmes de féodalité et de royauté.
A DIX IIEL'IiES J)L 1H\TI> ,
Le deciuli trente brumaire l'an deux de la Républi(jue françoise, une et indivisible, nous, membres du Comité de surveillance révolutionnaire de la commune de Condans-dliarenton . oxlraordiuan'eme'nt assemblés en la demeure du citoien Pierre-Louis Perrol, marcliaud de vin aux Carrières, où étant, avons trouvé le citoien Guillaume Perraiit, dcmciiranl à la 'barrière des Gobelins en la Maison-Blanche, <|ui sur notre uivilalidii iinns oui requis de nous transporler dans une chambre tenani à la propriéU' diidil ciloven l'ierrc- Louis Perraul pour procéder à la visite des lieux qui avoient été par nous susj)ecl(''s, en raison d'un scel apposé de|)uis environ neuf mois; après avoir lait examen desdils lieux, nous avons reconnu quelques objets portant signes de féodalil('", tels (pic une mouclMîtle de cuivre avec un écusson portant une couronne, un tableau représentant saint Louis avec une couronne, un autre représentant sui' trois faces un christ, saint Louis et la \ lerjjc , quelques assiettes au nombre de six, huit plats, un pot, une cuvette, un pot de moutarde armoriés aux fleurs de lys avec le nom de saint l^ouis. Nous étant transportés dans une seconde chambre, nous avons trouvé deux nand)eaux de cuivre avec une couronne, une lonlaine de cuivre rouge avec une lleur de lys; ladite visite faite, nous avons enjoint aux bi'riliers Perrot, en communauté, de faire disparoîire ces signes de féodalité qui se sont trouvés en évidence dans les deux dittes chambres, à peine de suspicion. Ne s'étanl j)lus rien trouvé de contraire à la loi, nous nous sommes retirés après avoir clos le présent procès-verbal, vers onze heures, et avons signé :
Blondeau , président.
MoNTOlMia. NiCf.OT.
GlI.LIS.
Chevai.likii. latné.
Guillaume Pkrot. P. L. Pionor.
MuMC, secrét. délibér'.
(Arch. (11.' la Pri;!'. de lu Scini', cailon 75'i.)
APPENDICE XXVJlï.
(Voir tome I, page 90, nolo y.)
0 févriei' 1 7«)i.
Lettre de Jélicitatioii du district de l'Egalité, dép/irlemeiit de Pans, aux membres du (jOiiiiic
de .lurvetllance de Charenton-le-l^onl.
DISTRICT DE L'ÉGALITÉ
1)Kparti:me>t de paris.
Le iS pluviôse 1 11" de la Hépiibliqni' Irancaise, une el indivisilile.
Les idniitnstnitfiirs du district uu.v membres romposunt le (lomitè de surceillnncc
de Cliarentoii-le-Potil.
(]|T0YE>S FhKIIES K T AmIS ,
Lo Directoire vous félicite d'avoir fait disparaître les situes de féodalilé de chez le héritiers Perrol. (le n'est point assez de terasser les tyrans, il faut (jue les ujoiiidres ves tiges (pii peuvent rapj)eler le souvenir de ces monstres u (»frus(jui'nl |)lus les yeux de Itépublicaiiis. Parlout où ces signes se trouveront. rra|)|)('s les de voiie pisle c(miii(»u\.
Salut el li'aternilé.
(vABROL.
GlP.ARD. DeLAÎTRK.
(lERVOIS.
(Arcli. de l:i Pn'l'. de lii Sciiic, carlon yô'i.)
(Voir tome I, page 96, noie 3.)
3 mars 179^.
Instruction envoyée aux municipalités par le Comité de salut public pour l'exécution des décrets ordonnant d'enlever des édifices publics et particuliers les signes de la royauté et de la féodalité.
ÉGALITÉ. LIBERTÉ
Les Représentants du Peuple composant le Comité de salut public, AUX MUNICIPALITÉS.
Citoyens,
Plusieurs décrets de la Convention, notamment ceux des 1" août, 2 septembre et 3 brumaire, ordonnent qu'on fera disparoître de dessus les édifices publics et particuliers tous les signes de royauté et de féodalité.
Il ne suHit pas, pour l'exécution de ces décrets, d'avoir mutilé sur les édifices les fleurs de lys, armes et statues des tyrans, et d'en laisser encore subsister aux yeux l'empreinte désagréable et le s(|uelette bideux; tous ces signes de royauté et de féodalité doivent être enlevés de manière qu'il ne paroisse pas seulement qu'ils y aient jamais existé. Les ouvriers ou sculpteurs que vous employez à les supprimer doivent avoir soin d'enlever les fleurs de lys de telle manière qu'après avoir cm- [)orté le relief il n'en subsiste pas même l'empreinte par la différenco de la nuance de la pierre. Pour cet objet, on doit avoir soin, à fur et mesure que ces signes sont emportés, ou d'y suppléer par des emblèmes
(le la liberté, ou d'y passer une couleur rembrunie qui s'accorde avec celle de l'objel surlec|uel cette opération aura été faite.
Salut et fraternité.
Les Membres du (iomité du salut public, chargés de la correspondance.
Signé au regiatre : Robespierre, Carnot, R. Lindet, C. A. Prieur, Rabère, Collot-k'Herbois, Jean-Ro^ Saint-André, Rillaud-
VaRENNE f't COCTHON.
Paris, tà veDtnsp. l'on u rh la République frniiçoise, une et utdinsihle.
Nota. — Ajouter au bas de la réponse ces mots : Pour In section de la stn peilldiire de l'exécution des lois.
(Arrli. (le la Piol. de la Seine, carton 7.5'i.)
(Voir lonie I, page 96, renvoi 5, et la mention relative au renvoi 5 de la page 96, dans XErioUi.
17 février 179*^.
Circulaire du Ministre de l'Intérieur relative à la disparition des emblèmes du despotisme.
3' DIVISION. Paris, ce 29 pluviôse , l'an 2° de la République f", une et indivisible.
Le Ministre dk l'Intérieur, Aux Administrateurs des travaux publics.
Depuis les observations que vous me dites avoir été faites par un des inspecteurs de la voyerie sur ce qu'il reste encore , à différens endroits du palais national du ci-devant Louvre et autres édifices, des emblèmes du despotisme tels que des sceptres et des mains de justice, des fleurs de lys, des lettres initiales , qui rappèlent le souvenir des cidevant Rois, de leurs femmes et de leurs maîtresses, je m'empresse, citoyens administrateurs, d'en informer la Commission temporaire des arts, afin qu'elle donne des ordres pour faire disparoître,leplus promptement qu'il sera possible , le moindre vestige de ce honteux esclavage , et ne laisser subsister dans les ornemens de l'architecture aucune allusion qui puisse offenser la fierté républicaine. Je l'invite, en même temps, pour la pleine et entière exécution de la loi, à ne confier cette opération qu'à des hommes intelligens et instruits qui peuvent y apporter les connaissances et le goût nécessaires pour la conservation des monumens, qu'à des artistes qui, en vengeant la liberté des outrages de la flatterie, sachent aussi sauver les arls des coups meurtriers de l'innorance, soit par d'heureuses substitutions, toutes les fois qu'elles sont possibles, soit par des destructions bien dirigées, lorsqu'elles sont nécessaires.
Paré.
(Arcli. (le la Prél'. cic la Seine, carloii 7")'i.)
Voir tome 1, page gfi, et la mention relative au renvoi 5 de la page 96, dans ï Errata.
û 1 mars 1 yg'i.
Arrêté du département de Paris invitant les citoyens à dénoncer les signes de royaxilé et dej'éndahic
existant sur les maisons.
DEPARTEMENT DE PARIS
EXTRAIT DU REGISTRE DES DÉLIBÉRATIONS, du 1" germinal, l'an a' de la République françoise, une et indivisible.
Le département, considérant que, par plusieurs arrêtés, il a chargé son architecte et ses autres agens de la destruction des signes de féodalité et de royauté dans toute l'étendue de son arrondissement ; que, cependant, de bons citoyens se sont plaint récemment qu'il en existoit encore à l'extérieur de plusieurs maisons et monumens; voulant pourvoir à ce que ces emblèmes odieux n'offensent j)as plus long-temps les regards des républicains,
AbrÊte que tous les bons citoyens sont invités à lui dénoncer les signes de royauté <'l de féodalité existant sur les maisons tant nationales que particulières du département de Paris, pour qu'il puisse faire enlever les unes par son architecte, et faire exécuter, à l'égard des autres, la loi qui porte confiscation, au profit de la République, des maisons sur lesquelles ils n'auront pas été détruits dans le délai prescrit.
Fait en déparlement, le premier germinal l'an deuxième de la R(''publi(pie françoise, une et indivisible.
HoczEAU, président; LACiiEVARDiÈnE, Dubois, Maiij.aiu), Co>CEDiEU, Lemit, Damesme; Dupin, secrétaire général.
( Arcli. (Je la Pix'f. de la Seine, carlon 7.')'!.)
APPErSDICE XXXIl.
(Voir tome I. page 96 . renvoi 5, et la mention relative au renvoi 5 de la page 96 . dans ï Errata.)
Ordonnance de payement pour travaux de suppression des signes de royauté, superstition et féodalité. INDIVISION. iT 6261. 1 7 l'rudidor au n.
AGENCE DU DOMAINE NATIONAL
DU DÉPARTEMENT DE l'AlUS.
Vu cinq mémoires présenté.s par le citoyen Vienne, enlrepreneiir, i\ l'efTet d'obtenir le payement de la somme de deux cent cinf[uaiile sept livres douze sols, pour par lui avoir supprimé des signes de au payeur avec les cinq royauté, superstition et féodalité dans diverses maisons nationales, les
Le citoyen VlE^^E.
Ord' de 296 I. 1 s.
Le 8 brumaire remis au citoyen Vienne Tord.
mémoires réglés.
dits mémoires réglés par le citoyen Galimard , architecte des domaines nationaux, à la somme de deux cent vingt quatre livres douze sols;
Savoir :
NOMS DK CEUX nE qll PliOMEXNENT LES MAIS0^S.
LIEUX ou SO.^T SITUÉES
MONTANT
DU BÈlM.EMENT
des mémoires.
(^iipet, lyran.
Rue Nicaise, cy-devant Petites-
Royauté.
8 1. Il II
Écuries.
Cy-devant bureau des M''' drapiers.
Rue des Déchargeurs.
Féodalité.
Cy-devant PetiLs-Pères.
Place des \ icfoircs Nationales.
Royauté.
(ly-devant .Sœurs grises de la Cliarité.
Faubourg Denis.
Royauté et superstition.
(ly-devant Pères de rOratoire.
Rue Honoré.
Royauté.
Total
Vu l'avis du Directeur de l'agence nationale de 1 enregislrcmenl contenu en ses lettres du dix fructidor présent mois,
L'agence du Domaine national du département de Paris arrête que, par le receveur du droit d'enregistrement qui sera désigné parle directeur de l'Agence nationale dudit droit, il sera payé au citoyen Vienne la somme de deux cent vingt-quatre livres douze sols, montant du règlement desdils mémoires, et sera ladite somme allouée en comj)te audit receveur en rapportant quittance valable dudit payement avec expédition du présent arrêté.
Fait en département le dix-sept fructidor lan ii de la République, luie el indivisible,
(Arch, de la Prêt, de la Seine, tarloii 766. )
APPENDICK XXXIIl.
(Voir (onio 1 , page 1 6^^ , note i . )
Suppression des hoiiiiels dils de la Ijibcrk' exislaul sur les moiiiimriils publics. Le 23 germinal an XI. l.IBKHTK. ÉGALITÉ.
I" DIVISION. PRÉFECTURE Dl DÉPARTEMENT DE LA SEINE.
ù' BUREAl.
OBJETS DIVERS. AU IMtÉFKT DE POLICK,
CONSEILLER D'ÉTAI
(liloyeii Préfet, j'ai reçu votre réquisition, sous la date du a coulanl. ayant pour objet l'enlèvement des bonnets rouges qui exislenl sur divers édifices publics.
.l'ai donné les ordres nécessaires à ce sujet à l'architecte du (h'partemenl.
.J'ai l'honneur de vous saluer.
Enlèvement des bonnets roujjes qui existent sur les édifices publias.
(Arch. de la Prof, de la Seine, carlon a-i'-Ui .)
APPENDICE XXXIV
(Voir lome I, pafjc i5o, note i. et la mention relative à la note i de la page i5-a, dans {'Errata. ] AVIS DU CONSEIL I)L SCEAl DES TITRES.
SÉANCE DU -Jt) MARS l8og.
M. le chevalier Portails, chargé par 8. A. S. le Prince archichancelier défaire un rapj)orl sur la question de savoir s'il v a lieu d'accueillir les demandes (|ui pourraient être lormées parles villes en concession d armoiries, expose que, sous l'ancien régime, les pays d'Etats, les provinces, les villes, les archevêchés, les chapitres, les compagnies, les corps et comnuinautés jouissaient du droit d'armoiries:
Que, dans le tarif joint ii l'édit de i6i)6 sur la police des armoiries, les villes de France t'taienl divisées en deux classes : l'une composée de villes où il v avait archevêché, évêché ou cour souveraine: l'autre composée de villes royales. Cette division était relative à la quotité de la fa\e qu'elles devaient pa\er pour les frais d'enregistrement de leurs armoiries :
Que quelques-unes des principales cités , telles que Paris et Lyon, portaient le chef de France; que d'autres, telles que Nîmes, avaient tiré leurs armoiries des anciennes médailles romaines, pour attester leur ancienneté et l'épocjue de leur fondation: que les seules villes royales portaient des couronnes :
Que. la Révolulion avant aboli toutes les armoiries , chaque commune se compose d'ahord un sceau à sa volonté, de telle sorte que le signe destiné à iiiq)rimer au\ actes publics un caractère d'authenticité n'avait rien de positif:
Qu'après l'adoption du sceau actuel de l'Empire, pour remédier à cet inconvénient, il a été ordonné à toutes les administrations et à toutes les communes de remplacer leur sceau particulier par l'empreinte de l'aigle impérial, portant pour légende le nom de la conuMune ou de l'administration:
Que, depuis rinlerventiou des statuts impériaux du i'^' mars i8o8, de nouvelles considérations paraissent favoriser les demandes que les villes et les communes peuvent adresser à Sa Majesté en concession d'armoiries; que d'abord il paraît peu couq)atible avec la Majesté impériale d'abandonner au moindre magistrat municipal rap[)osition du sceau de l'Empire, dont la garde et le dépôt semblent devoir être ré'servés aux préfets et aux autres agents et dé[)asitan'es uiimédials de la puissance nnpérlale: que, d'adieurs, il est bon peut-être d'empêcher que, par un abus jadis assez commun, et (|ue le rétablissement des armoiries personnelles rend aujourd'hui facile et probable. les fonctionnaires munici|t;Mi\ ne substituent leur sceau privé au sceau public;
172 LKS ARMOIRIKS Dl<: PAHIS.
M. le rapporteur rappelle ici que nul droit honorifique ne peut exister s'il n'est concédé par le prince; que, cependant, il est certain que plusieurs sociétés littéraires et quelques chapitres ont recomposé leurs armoiries ou s'en sont arrogé de nouvelles sans autorisation ; qu'on ne peut, aujourd'hui que les armoiries sont rétablies et accordées par le Souverain, fermer les yeux sur un pareil abus et abandonner à des particuliers une des prérogatives de la couronne;
M. le rapporteur propose, en conséquence, le projet d'avis suivajil : Le Conseil du sceau des titres,
Délibérant sur le renvoi qui lui a été fait par S. A. S. le Pi'ince ai'cbicbancelier (le l'Empire, d'ordi'e de S. M. l'Empereur et Hoi, de la lettre de Son Exc. le Miiiislre de l'intérieur, adressée à S. A. S. el relative à une demande formée par la ville de Lyon en concession d'armoiries, et après avoir «mtendu le rapport d'un de ses membres ;
Considérant que, la Majesté impériale étant la source et le centre de tous les boiuieurs, il ne pent exister de droit bonorificjue (|ui ne s'y ra|)porte ou (jui n en découle, et que l'usage des armoiries est le principal droit bonoiifique accorde pai- les statuts du i"" mai's aux titres impériaux créés par lesdils s'atuts;
(jonsidérani ([u'il est convenable que les villes, les communes et les corporations puissent y participer par la grâce de l'Empereur, puisqu'elles forment dans l'Etat de véritables corps moraux reconnus |)ar la loi, et tiennent un rang d'autant plus honorable qu'elles offrent aux citoyens qui en sont les membres de nouveaux moyens de se distingue!' par leur fidélité et leur dévouement au service de Sa Majesté;
Considérant <|U(; ces villes, corporations ou établissements publics ne peuvent agir que sous l'autorisation des magistrats supérieurs, tuteurs perpétuels de Tintéi-èt commun et social des individus qui les composent, et de l'intérêt public, au([uel tous les intérêts sont subordonnés ;
Considéi'ant que, dans notre organisation ])ublique, les villes et communes sont naturellement divisées en trois classes, savoir : celles dont les maires assistent au couronnement de l'Empereur, celles dont les maires sont nommés ])ar Sa jMajesté et celles dont les maires sont nonnués par les Préfets;
Considérant que notre classification fournit le moyen au Conseil de faire rentrer les villes et communes dans le système héraldique adopté par Sa Majesté, el de conserver entre les pièces d'honneur (|ui leur seront accordées la môme proportion qui existe entre les trois degrés des titres impériaux qui peuvent lui être assimilés; ^
Considérant que TEmpereui-, ayant retiré la France entière de l'anarchie et du désordre, est le second fondateur de toutes nos villes et le restaurateur de toutes nos communes, et qu'en conséquence les meubles d'armoiries qui leur seront accordés doivent servii* à ])erpétuer le souvenir d'un si grand bienl^t;
(îunsidérant que toutes les règles liéialdiques approuvées j)ar Sa Majesté doivent être observées dans la composition de ce nouveau genre d'armoiries;
Considérant, enfin, qu'il est de la bonté paternelle de Sa Majesté de i-édniic le plus possible les Irais à la cliarge des petites communes, mais ({ue toutes les mêmes raisons ne militent pas en laveur des coiporations, pour lesquelles le droil d'ai'inoiries est moins fondé sur la nécessité d'avoir un sceau autbenticjue (|ue sui' le désir d'en obtenir un |)lus honorable:
Ksi d'avis,
i" (Jue nulle ville, cominumî, corps civil, ecclésiastique ou société littéraii'e ne pourront, à l'avenir, se servir de sceaux armoriés, s'ils n'en ont reçu la concession expresse par lettres patentes de l'Empereur;
•î" Que les villes, communes, corps et sociétés qui désireront obtenir des ainioiries pourront, après s'être fait préalablement autoriser par l'autorité coiuim'tente, s'adresser à S. A. S. le Prince arcbicliancelier de l'Empire, (pii prendra les ordres de Sa Majesté;
3" ()ue les villes, communes, corps et sociétés (|ui en auiont oljteiui la permission de Sa Majesté se poui'voiront, pai' le ministère d'un avocat au (îonseil. dans les formes prescrites par le décret du a/jjuin 1808, afin d'obtenir les lettres patentes nécessaires; qu'elles présenteront un projet d'armoiries, et joindront à leur requête une délibération du Conseil municipal, confirun'c jtar b' Pr(''lct et le Ministre de l'Intérieur;
h° Que les villes et communes doivent être divisées en trois classes, savoir : les trente-six bonnes villes dont les maires assistent an couronnement de I Empcreui-, les villes dont les maires sont nommés |>ar l'Empereur, les villes et coutniunes dont les maires sont nommés par les Préfets;
5° ()ue les trente-six bonnes villes dont les nuiires assistent au ouionnement de l'Empereur auront leurs armes surmontées d'un chef de gueules aux tiois abeilles d'or; <jue les villes dont les maires sont à la nomination de l'Empereur auront à dextre un franc quartier d'azur à l'N d'or, siu'monté d'une étoile rayonnante aussi d'or, et que les villes et communes dont les maires sont à la nomination des Préfets auront à sénestre un franc quartier de gueules cliargé' des mêmes pièces d'argent;
Les bonnes villes étaient, de'duction faite des îiuit villes étrangères suivant l'ordre du décret du 9.3 avril 1811 : Paris, I^jon, Marseille, Bordeaux , Rouen , Nantes , Lille , Toulouse , Strasbourg . Orléans, Amiens, Angers, Montpellier, Metz, Caen , Clerniont-Ferrand , Besançon, Nancy, Versailles,
Bennes, Tours. Bourges, Grenobli'. I.i I'hhIicIIc. Dijon. I{t'inis. Monlaulian el Troyi's.
Le (louvernenienl de la Beslaiiralion y ajoiila Nîmes, Antibes, Cette, Carcassonne, Avignon. Ai\. Pau, Vesoul. Toulon. Colinar. (jandjrai <( Alibcville.
• Aix, Anvers, Bruxelles, Garni , IJége, Genève, Mayencc et ?iice.
17/i LES ARMOIRIES DE PARIS.
6" ()ue les ainioiries des villes de la première classe auront pour couronnemeul une lour crénelée au naturel, d'où s'échapperont, en façon de lambrequins, deux cornes d'abondance d'azur, fleuries et fruitées d'or; que celles de secomle classe seront surmontées de deux cornes d abondance d azui', fleuries et fruitées d'or, posées en sautoir, un feston de cliêne et d'olivier étant supporté par elles et se nouant au point où elles se croisent; enfin que celles des villes et communes de la troisième classe seront surmontées d'une corbeille d'argent, garnie d'épis au naturel. laissant échapper en façon de lambrequins deux rameaux de pourpre :
()ue le signe caractérislicjue à accorder aux coi'porations sera ultérieurement dé'Icrminé ;
8° ()u'il ne sera point accordé de devises aux villes e( communes;
9° Que les villes de première classe payeront les droits établis par le décret du 1- mars i8o8, pour l'expédition des lettres patentes, suivant le taux fixé |)0ui' les ducs; celles de seconde classe, suivant le laux lixé pour les comtes; celles de troisième classe, suivant le taux fixé pour les chevaliers;
10" Eniin, (\uc les coi'porations payeiont les di-oits ainsi qu'ils sont établis pour les frais d exj)édition des leltres palentes des barons
(Hcciieil des ntnluis, decrels . orddiinanrt's el avis relatifs aux titres nobiliaires et au conseil du sceau des titres, publié p,ir ordre (](> Son Exc. lo Gardo dos sceanx, Minisire do la jiislice, Présidenl du Consoil du sceau dos litres. — Paris, I 8<j(i , page 'i2. )
' Il lie I n point été.
l< iii ticic .") du décret du 17 mars 1808 est .luisi ('ouni :
Les l'r;iis d'expédition des lettres patentes délivj-ées a ceux de nos sujets auxquels des tiU es seront ccn-
férés de plein droit demeurent fi.xés ainsi qu'il suit :
Pour les ducs Goo francs.
Pour les comtes /loo
Pour les barons 900
Pour les dievaliers Go
( Voù- tome I. page i5o. notes i et 5.)
Lettre d'envoi au Préfet de In Seiue d'une ampliatwn du décret impérial accordant au.v cilles et aux corporations la faculté d'obtenir des armoiries spéciales.
BLREAU D'ADMINlSTnATIOK COMUUFIALii.
Armoiries des villes et
corporations.
Circulaire.
Piiris, le 'i juillet i 809.
Le Ministre de l'Intéiiii ur, Au Préfet de la Seine.
Monsieur, je vous transmets une ampliation du décret du 1 •y niai dernier, qui accorde aux villes et aux corporations la faculté d'obtenir des armoiries spéciales, après s'être fait préalablement autoriser à les demander par les autorités compétentes. Les formalités qui doivent constat(M- cette autorisation sont une délibération du (lonseil municipal, confirmée, s'il y a lieu, sur l'avis du sous-préfet de rarrotidi.ssement, par le préfet, et soumise à mon approbation. A cette délibération sera joint le budget de la commune, arrêté par vous, si elle n'a point 20.000 francs de revenus.
Vous voudrez bien. Monsieur, m'accuser la réception du dt-crct. et en assurer l'exécution.
Signé : (Irétet.
Pour expédition et par autorisation :
Le Chef de la première division, Signé : P. J. Benoist.
l*our copie coniornie :
Le Chef du premier bureau du Secrétariat, Signé : VERNEim.
(.4rcli. de la l'réi. do l;i Seine, carton •l'M'i.)
EXTRAIT DES MINUTES DE LA SECRÉTAIHERIE D'ÉTAT
Au camp impérial de Scliœnbrunn. le 17 mai 1809.
NAPOLEON. Em{)ereur des Français, roi d'Italie et protecteur de la (lonfédératioii du Rhin:
Vu l'avis de notre Conseil du sceau des titres, du 1 1 mars i8o(), qui nous a été |)résenté par notre cousin le Prince archichancelier de l'Empire ;
Notre Conseil d'Etat entendu,
Nous avons décrété et décrétons ce qui suit ;
ARTICLE PREMIER
Aucune ville, commune, corporation ou association civile , ecclésiastique ou littéraire, ne jouira du droit d'armoiries, qu'après en avoir reçu de nous la concession expresse par lettres patentes délivrées à cet effet. En conséquence, les sceaux des villes, communes ou corporations qui n'auront pas obtenu de concessions pareilles ne porteront, pour toute empreinte, que le nom ou la désignation littérale desdites villes, communes ou corporations.
Les villes, communes ou corporations qui désireront obtenir des lettres patentes porlani concession d'armoiries pourront, après s'être fait préalablement autoriser en la (orme ordinaire par les autorités administratives compétentes, s'adressera notre cousin le Prince archichancelier de l'Empire, qui prendra nos ordres à ce sujet.
(>es demandes seront formées parle ministère d'un avocat en notre Conseil d'Etat, selon qu'il est ordonné par notre décret du a/i juin 1808, concernant les demandes en institution de majorai.
A HT. A
Les frais d'expédition des lettres patentes portant concession d'armoiries à des villes, communes ou corporations, seront réglés ainsi qu'il suit, savoir : pour les bonnes villes, dont les maires assistent à notre couronnement, comme il est fixé pour les ducs (six cents francs) en notre décret du i -j mars iSo8; pour les villes dont les maires sont nommés par nous, comme il est fixé pour les comtes (quatre cents francs), si elles ont plus de vingt mille francs de revenu, et comme il est fixé au même décret pour les barons (deux cents francs), si elles ont un revenu moindre , et pour les autres villes ou communes, comme il est fixé pour les chevaliers (soixante francs].
Les corporations acquitteront les frais d'expédition suivant le taux fixé pour les barons (deux cents francs) dans notre dit décret du i -j mars i 808.
Nos ministres de l'Intérieur, de la Police générale et des Cultes sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret.
Signé : NAPOLÉON.
Par l'Eiiipereui' :
Le Mimstre, Secrétaire d'EUit, Signé : Hugues-B. Maret.
i'our aiiipliatioii :
Le Ministre de l'Intérieur, comte de l'Empire,
Signé : (;RETET.
Pour copie conforme :
Le Chef du premier bureau du Secrétnrint , Signé : E. Vkrmîur.
( Arrir. (Ji- la Pri'l. <l(; la Seine, carton ;!.33'4.)
J avi'il 1 8io
Un décre( impérial, roiidil le 17 in;ii 1809, ^("^'''''^'t^ '-^^^ villes la faculté d'obtenli- des armoiries, et. d'après les instructions de Son E\c. le ministre de l'intérieur, les Conseils municipaux doivent délibérer sur la composition des blasons dont les villes demanderont la concession.
Du moment (pie la faculté d avoir des armou lcs est rendue aux villes, il ne parait pas douteux (pie la Ville de Paris ne doive demander à jouir de celte faculté, et je présume que, parta{][eant cette opinion, le Conseil municipal hwunera convenable de s'occu|)er dès à présent de cet objet.
Alin de fixer les idées du Conseil siu' la composition des armouies à demander pour la Ville de Paris, je dois lui faire connaître les instructions données sur cette tnatière par le r,()usell du sceau des litres.
Suivant ces instructions, les villes peuvent re|)roduire une partie de leur ancien blason dans les armoiries dont elles demandent la concession; mais elles ne peuvent v coni|)rendi(' l'aigle el les abeilles, (jui. réservés pour les armes et les Insignes de l'Empire, ne doivent être accordés que du propre mouvement de l'Empereur: les villes ne peuvent pas davantage comprendre dans les blasons qu'elles proposent les couronnes, qui, de leur nature, sont incommunicables comme la souveraineté dont elles sont l'emblème. Elles doivent pareillement en exclure les pièces qui étaient dans les armoiries de rancienne dynastie française, ou qui pourraient rappeler la sujétion récente à une domination étrangère de (juelques départements nouvellement réunis.
Les anciennes armoiries de la Ville de Paris étaient : de gueules à un n.ivlre frelté et voibd'argent, flottant sur des ondes de même, au cbef de France.
J'ai fait rechercber par une (Commission spéciale quelle pouvait être l'origine de ce blason, et quels motifs ont pu, dans le temps, en faire adopter la composition. J'ai chargé , de |)lus. celle (Commission de me donner son avis, tant sur le [)rojet d'armoiries (pi'il couvlendrall maintenant de proposer, que sur les c(uileius el le dessin de la livrée dont la coucession serait une suite de celle des armoiries.
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11 résulte du rapporl de cette Commission, lait par M. Pelit-Hadel, un de ses membres, (|U(» l'on no jjeut vraiment indifjuer (|ue par conjectures les raisons (jui ont fait choisir le vaisseau pour pièce pruicipale du blason de la Ville de Paris. Néanmoins, a|)rès avoir dénioiiln'' l'orifjine de l'instilulion des armoiries en jfénéral , le rapporteur prouve d'une manière assez satisfaisante (pu> (dli^s de Paris ont du rapport avec le culte d'Isis, (jui était autrefois universellement répandu dans les Gaules.
Désirant conserver le type de ce l)lason, la Comnnssion a proposé de le maintenir, mais de le réduire à la simplicité (ju'il devait avoir à son origine; elle a, en conséquence, tracé un modèle des nouvelles armoiries, dans lequel se trouvent réunis tous les attributs de la déesse Isis. tels qu'ils sont représentés dans la table Isiacpie.
Cette composition me j)arait. en effet, se rapprocher davantage de son institution originaire, et, si les raisons déduites dans le rapport de M. Petit-Radel vous déterminent à adopter cette composition, la demande à faire an Gouvernement |)ourra se présenter innnédialement.
.l'invite donc le Consed :
i" A délibérer (pi'd sera lait, au nom de la \ die de Pans, une deniande en ciincession d armonnes;
9° A adopter celles (pii sont proposées dans le rappoi l de M. Louis Petit-Iiadel , sauf à letrancher les abeilhis, sans toutefois les remplacer;
.'5° A rappeler dans sa délibération (pie la Ville de Paris avait des lleurs de lys dans ses anciennes armoiries, et que, sans les termes précis de l'instruction donnée par le Conseil du sceau des titres, la Ville ainait osé demander qu'en l'emplacement de ces lleurs de Ivs il lin lut accordé des abeilles.
Aussitôt (pie le Conseil aura pi-is sa délilx'ration . je ferai les démarches nécessaires pour obtenir les armoiries demandées.
Fait à Paris, le i 2 avril i (S i o.
Le Conseille)- (l'Elut. I^rr/cl (le la Seine. SiiTur : KiiOCHOT.
(Arch. ili' Im l^ii'l'. delà SciiiP, i;iiloii 107.'?.)
APPENDICE XXXVIII
(Voir tome I. page i5i, note •2.)
Décision du Conseil génêriil du déparlemeiU de lu Seine faisunt jonctions de Conseil municipal de la Ville de Pans, relative à la demande en concession d'armoiries.
' DIVISION. PRÉFECTLTRE Dr DÉPARTEMRIVT DE LA SEINE.
Bl'BEAU.
Extrait du Registre des délibérations du Conseil général du département de la Seine faisant Jonctions de Conseil municipal de la Ville de Paris.
SÉANCE DU -iî) AVRIL 181O.
Le Conseil géiKhiil du (léparteiiieal de la Seine faisant lonclioiis de (Conseil municipal de la Ville de Pans,
Vu 1" le méniuire qui lui a été adressé par M. le Préfet de la Seine à l'occasion du décret impérial du l'y mai iSot), qui accorde aux villes la faculté de demander des armoiries :
9° Le projet d'armoiries ])our la Ville de Paris, joint audit mémoire, suivant lequel projet l'écu des armoiries de Paris seroit composé d'un champ de gueules portant vaisseau d'argent flottant sur onde de même, guidé par une étoile aussi d'argent avec chef d'azur surmonté de tours ;
1° Considérant (|ue le décret impérial du l'y mai i8o(), ayanl accordé aux villes la permission de demander des armoiries, la Ville de Paris ne doit pas ajourner plus longtenij)s la demande d'une laveur ii laquelle semble lui donner un droit plus spécial son titre fie capitale et première ville de l'Empire ;
9° Que les anciennes armoiries de Paris ont toujours porlc- pour pièce principale un navire présumé emblème du commerce que, dès les temps les plus reculés, la navigation de la rivière de Seine a loiijoiirs procuré à cette ville ;
Qu'aujourd'hui, bien plus encore (|ue dans ces temps éloignés, ce signe de puissance commerciale convient à Paris, lorsque, par l'ellei
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des hautes conceptions et de l'auguste bienveillance de S. M. l'Enipereur et Roi, divers canaux, mis en communication avec le fleuve qui traverse et vivifie cette capitale, étendent et multipliçni les relations de son commerce par eau;
Qu'il paroît donc convenable de solliciter humblement de S. M. la permission, pour la Ville de Paris, de transporter cette pièce principale de ses anciennes armoiries dans les nouvelles armoiries (pi'il j)laira à S. M. de lui accorder;
Oue le projet du nouvel écu. tel qu'il se trouve joint au :némoire de M. le Préfet, remplit exactement les vues du (lonseil. tant sous le rapport de la conservation de la pièce principale que sous celui de la composition des autres pièces;
Que, cependant, le chef n'est orné d'aucuns signes, etqu'il paroîtroil nécessaire , j:)Our compléter la composition , d'y en ajouter quelques-uns : mais que le Conseil ne peut rien faire de mieux à cet égard que de s'en remettre à la libéralité de S. M. Impériale et Royale, en osant toutefois lui exprimer le vœu que forme la Ville de Paris de voir ce chef semé de plusieurs abeilles . comme il le fut anciennement de fleurs de lys,
A délibéré ce qui suit :
H sera formé demande, auprès du Conseil du sceau des litres, d'armoiries et livrées pour la Ville de Paris.
Le projet d'armoiries décrit dans le vu de la présente délibération e^ agréé et sera joint à ladite demande.
S. M. Impériale et Royale est humblement suppliée de vouloir bien déterminer elle-même les signes à placer dans le chef desdites armoiries, et permettre au Conseil de rappeler ici que le chef des anciennes armoiries de Paris étoit semé de cinq fleurs de lys.
Signé au registre : HoiiiLLÉ de l'Etang, président; Momama.\t. secrétaire.
Pour extrait conforme :
L'Auditeur au Conseil d'Etni, Secrétaire géuéral . Signé :
fArch. de la Préf. de la Se.ne.)
APPENDICE XXXIX
( Voir tome I, pageiSi. note a.)
Lettre du Pri'jel ilc la Seine à M. l'rud'hon, peintre, lui demandant le dessvt des armuiriei
de la Ville de Paris.
Demunde du dessin des armoiries.
A Monsieur PnuVIwn, /jeiiili c, à ta Sni bonnc.
Paris, ce i ti mai 1810.
Monsieur,
J'ai besoin, pour quelques dispositions administratives, d'avoir Irèspromptement le dessin des armoiries de la Ville de Paris (jue vous avez bien voulu vous charger de faire. Je vous prie, en consé(|uen('e. de nie le remettre immédiatement, s'il est terminé, et, dans le cas contraire, de vouloir bien vous en occuper de manière à ce ([u'il pui.sse me parvenir sous peu de jours.
J'ai l'honneur de vous saluer.
Le Consedier d'Etat . Préfet de la Sevie Signé : Frochot.
(Arth. de la Préf. de la Seine, tarlon 1073.)
(Voir tome I, page i5i, note 9.)
Lettre du Préfet de ht Seine au Ministre de l'intérieur, relative à la demande d'armoiries
de la Ville de Pans.
<) juin 1810.
PREFECTURE DU DEPARTEMENT DE LA SEINE
Aniioiiifs pour la Villi' rie Palis.
Monseigneur,
Sur la communication que je lui ai donnée des instructions de Votre Excellence relatives à l'exécution du décret impérial du 17 mai 1809, concernant les demandes à former par les villes pour obtenir le droit d'avoir des armoiries, le conseil municipal de la Ville de Paris a pris, le 26 avril dernier, une délibération dans laquelle il a exprimé son vœu pour qu'il soit en effet accordé des armoiries à cette ville.
Votre Excellence remarquera que le conseil réclame, .sauf quelques modifications, les anciennes armoiries de Paris, et qu'il désire surtout que le vaisseau, qui en était la pièce principale, soit également la pièce principale du nouveau blason. A la vérité, la forme du vaisseau qu'il propose différerait de celle du vaisseau des armoiries que la Ville de Paris avait en 1789. iVIais il est aisé de reconnaître que le changement serait moins une innovation que le retour vers l'origine et le premier état des choses.
Il est constant, en effet, que le navire ponté, représenté dans les dernières armoiries de Paris, ne pouvait être le type primitif de ses armoiries, puisque l'invention des vaisseaux pontés est Irèsmoderne.
La représentation d'un navire de forme moderne dans un blason d'origine ancienne était donc une sorte d'anachronisme, et le conseil municipal a, par cette raison, préféré le navire sim[)le, qui parait avoir été plus anciennement le sceau de la ville, ainsi que le témoigne
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un acte do iSgS, inpporté dans les |)ièccs réunies à l'histoire de la \ ille de Paris par Félibien, et où le sceau de cette ville se trouve entoure? de cette légende : Scel de la marchandise de l'eaue de Paris.
Il y a au surplus limi de douter que la nef représentée dans ce sceau de i3()3 y eut été placée dans le principe comme emblème du commerce nautirpie, ainsi que la légende ci-dessus rapportée semble l'annoncer: car cette nef, ayant la quille arrondie, ne ressend)le point au bateau plat employé j)Our la navigation de la Seine depuis un temps immémorial, et de celte remarque, qui paraît assez judicieuse, quelques savants sont disposés à induire que la nef à quille arrondie, étant de forme égyptienne, fut primitivement adoptée dans les armes de la Ville de Paris, comme le symbole de la déesse Isis, dont le culte avait été universellement répandu dans les Gaules. Quoi qu'il en soit, et à quelque titre qu'une construction nautique soit devenue un emblème propre à la Ville de Paris, il est bien certain que cette construction ne fut pas dans le principe un vaisseau ponté, et que sa transformation en un vaisseau de cette espèce était une véritable inconvenance, déjà relevée, il y a plus d'un siècle, par un membre du corps de ville, homme de goût, qui, en 179 5, publia des observations sur l'usage introduit, vers ce temps, de représenter la Ville de Paris par un vaisseau ponté.
Adoj)terdans les armoiries de la Ville de Paris une sinqile nef imitée de celle qui se trouve dans le sceau de i3()3, ce sera donc faire choix d'un emblème justifié par un titre, et (pii, ne le fùt-il pas, s'expliquerait, se justifierait de lui-même, et n'aurait pas, comme le navire j)onté, l'inconvénient de provoquer la critique et de faire supposer des prétentions qu'une ville assise sur la Seine, à quarante lieues de la mer, ne saurait avoir.
Je ne dois pas vous laisser ignorer, Monseigneur, que déjà la sinq)lc nef, telle qu'tdie est figurée dans le dessin joint à la délibération du conseil, est employée comme ornement principal dans la toilette que la Ville doit oflrir à S. M. l'Impératrice. Cette pièce fonnc d'une manière très-agréable la base du grand miroir, dit Psijchr , el l'on aurait en vain essayé de tirer parti, pour le même objet, d'un navire ponté accompagné de tous ses agrès. Votre Excellence verra sans doute dans celle circonstance un motif de plus })our l'engager à jipprouver la forme donnée dans le prôjet ci-joint à la pièce principale des nouvelles armoiries de Paris.
Du reste, le conseil municipal s'est conformé dans les détails aux instructions données par le concil du sceau des titres, notamment en ce qui concerne les signes ou emblèmes caractéristiques des armes im- |)ériales. Ainsi il s'est abstenu d'y placer des abeilles, mais sans toutes fois dissimuler son désir d'obtenir de la munificence de Sa Majesté que
le chef de l'éciif-son de la \ illc en fui semé , comme il Télail aiilicfois (le fleurs (le lys.
Ouaiit aux tours 4lont est surmonté le chef de l'écusson. elles paraissent assez bien convenir aux armoiries de la Ville, et leur nombre plus ou moins j^rand pourrait même servir à manpier le raup des villes eulre elles, comme celui des dilTérents titres de ducs , comtes, etc. . est marqué par le nondjre. Mon avis est donc, en résumé, (pie le [)rojel d'armoiries adopté par le conseil municipal, dans sa délibération du •iB avril 1810, est très-convenable, mérite d'être approuvé |)ar Voir.' Excellence et proposé par elle au conseil du sceau des titres.
.l'ai l'honneur de saluer Votre Excellence,
Monseigneur, Avec respect,
IjP Conseiller d'Etat, Préfet du département ,
Signé : FnocHOT.
(Arch. (le la Préf. de la SeiiU', rarlon 3'iî23.)
(Voir tome I, page i6ii, note i, et la mention relative aux notes i et a de la page i63, dans Y Errata.)
Suppression des signes réptiblicains existant sur les monuments publics. POLICE GÉNÉRALE. AU PRÉFET DE LA SEINE.
Paris , 29 juin 1810.
Monsieur le Comte, vous avez déjà ordonné l'enlèvement de plusieurs signes républicains apposés sur des édifices publics; mais on m'assure que d'autres subsistent encore, vraisemblablement parce que le temps n'a pas permis de les faire disparaître.
Veuillez, Monsieur le Comte, en faire faire la recherche exacte, et ne rien négliger pour que les disparates avec nos institutions actuelles ne frappent pas davantage les yeux des habitants et ceux de l'étranger.
Signé : le Duc de Rovigo.
Pour copie conforme :
Le Chef du r"' bureau du Secrétariat, Signé : Verneur.
(Arch. de la Préf. de la Seine, car(on 233i.)
(Voirtonio l. page i63, note i. et la mention relative an \ notes i et -i fie la page i()3. dans [Errata.)
Suppression des signes républicains existant sur hs monuments publics.
1 o juillet 1810.
Le Conseiller d'Elnt. Préfet du département de la Seine,
Vu la lettre de Son E\c. le duc de Rovigo. ministre de la police {[('uérale, en date du 1 C) juin dernier, j)ar laquelle il a été ordonné de faire disparaître les signes républicains qui peuvent encore subsister sur les édifices publics de Paris.
Arrête :
Les commissaires voyers sont chargés de rechercher et constater, chacun dans son arrondisseuKMit , les signes et inscriptions républicains encore subsistant sur les édifices et monuments |)ublics de Paris.
Ils en dresseront l'état et le remettront à la Prélecture dans huit |ouis pour tout (h'ilai.
Il sera statué ultérieurement sur la suppression des signes dont il s'agit.
Fait à Paris, le di\ juillet 1810.
( Arch. lie la l'ri'l'. de In Seine, carloii -î.i^h.)
APPENDICE XLIII
( Voir tome I . page 1 5 1 . noie 2 .
Lettre du Ministre de Tmtérieur au Préfet de la Seine, autorisant la Ville de Pans à se poiirroir auprès du Conseil du sceau des titres pour obtenir une décision 7-ela h renient à sa demande en concession d'armoiries.
nUREAU D'ADMIMSTRATION COMMUNALE.
iN" 5.
Appiobalion de la deiiiande d'armoiries formée par la Ville.
Décret du 17 mai 1809, refii le '1 jtiillel i 809.
Paris, le '1 se{)l(;iiii)re i8to.
Le Ministre de fintérieur au Préfet de la Seine.
Monsieur le Comte, j'ai reçu, avec votre lettre du 9 juin dernier, une e.xpédition de la délibération par laquelle le conseil général du département de la Seine, faisant les fondions de conseil municipal dv Paris, demande qu'il soit accordé des armoiries spéciales à cette vill(\
J'y ai trouvé joint également le dessin des armoiries projetées et une expédition de votre arrêté approbatif.
J'autorise la Ville de Paris à se pourvoir, par le ministère d'un avocat au Conseil d'Etat, auprès du conseil du sceau des titres pour obtenir une décision.
11 conviendra de porter en dépense extraordinaire du budget do 1811 la somme qui devra servir à acquitter les frais d'expédition des lettres patentes , lorsque la Ville les aura obtenues.
Si
igne
Mo,>
iM'AMVKT.
Pour copie conforme :
Le Chef du 1"' bureau du Secrétariat , Signé : V'EnNKUR.
I Arcli. (le la Prcf. de la Seine.)
(Voir tome I. page ifi?), note i. et la mention relative aux notes i et a de la page iC3, dans Y Errata.)
Suppression des signes roijalislrs et réjnibitmiiis existant snr les tnonuments publics.
PREFECTURE DE POLICE
y DIVISION.
1 BLREAIi.
Paris, le 5 octobre 1819.
Monsieur le Comte et cher collègue,
Je suis informé qu'on remarque sur une des bornes miiliaires du (|uai des Tuileries, contre le para|)et, une partie de fleurs de lys surmontée d'un honnet dit de liberté.
Je vous prie de donner des ordres pour faire disparaître cet attribut, qui ne peut que rappeler de fâcheux souvenirs.
Agréez, Monsieur le Comte et cher collègue, l'assurance de ma considération la plus distinguée et de mon sincère attachement.
Signé : Pasquier.
Monsieur le Conseiller d'Etat, Prifel du département de la Seine, l omlr de l Empire.
{ Ardi. de i;i Pr^f. de la Seine, carlon i^Hh.)
(Voir lome I, page i5i, note -3.)
Arrêté du Préfet de la Seine désignant M. JuUiennc, avocat au Conseil d'Etat, pour prcsenter au Conseil du sceau des titres la demande en concession d'armoiries de la Ville de Paris.
PREFECTURE
DE
l.A SEINE.
Dispositions pour la drniande à former par la Ville de Paris à l'effet d'olitenir des armoiries.
Le Conseiller d'État, Préfet,
Vu : i" le décret impérial du i y mai 1809, portant que les villes sont autorisées à demander des armoiries;
2° La délibération prise en conséquence, le 26 avril 1810, par le conseil générai du département de la Seine, faisant fonctions de conseil municipal de la Ville de Paris, et par laquelle délibération ce conseil exprime son vœu pour ([u'il soit demandé, au nom de la Ville de Paris, une concession d'armoiries;
3° Le dessin adopté par le conseil municipal , et suivant lequel le projet d'écu de ces armoiries serait composé d'un champ de gueules, portant vaisseau d'argent, flottant sur des ondes de même, guidé par une étoile aussi d'argent avec chef d'azur, surmonté de tours, lequel chef pourra être semé des attributs qu'il plaira à Sa Majesté de concéder;
h° L'arrêté administratif du c) juin 18 lo, portant ap[)robnti()n de la délibération ci-dessus relatée;
5° L'autorisation donnée à la Ville de Paris, par Son Exc. le Ministre de l'intérieur, le h septembre dernier, à l'effet de se pourvoir, par le ministère d'un avocat au Conseil d'Etat, auprès du conseil du sceau des titres, pour obtenir une décision sur la demande d'armoiries à former d'après le vœu du conseil municipal,
Arrête :
article premier.
11 sera adressé à Sa Majesté l'Empereur et Roi, au nom di> !a Ville de Paris, une demande à l'eiïet d'obtenir la concession des armoiries désignées au dessin annexé à la délibération du conseil gém;ral du
déparlenient de la Seine, laisanl fonctions de conseil municipal de la Ville de Paris, du 2 5 avril 1810;
Et à l'efTet d'obtenir une livrée analogue aux couleurs de ces armoiries.
Cette demande sera présentée au conseil du sceau des litres par M. JuUienne, avocat au Conseil d'Etal.
AHT. 3.
A cet effet, il sera remis à M. Jullienne une ampliation du présent arrêté, avec une expédition de la délibération ci-dessus mentionnée. Fait à Paris, le 6 octobre 1810.
Signé : Frochot.
(Arch. de lii l^rrf. île la Seine, carton 1060.)
APPENDICE XLYI.
(Voir tome 1 . page i 5i . noie a.)
Lettre du Préfet de la Seine à M. Jullienne, avocat au Conseil d'Etat, le cliargctinl de prhenter au Consed du sceau des titres la demande en conccsswn d\irmoirws de la Ville de Paris.
LA SEINE
DEMAKDE D'ARMOIRIES.
Paris, le (j uclobre i8io.
A M. Jullienne, avocat au Onised d'Etat.
Monsieur,
J'ai l'honneur de vous adresser un arrêté porlaiil que, d'après le vœu manifesté par le conseil général municipal de la Villi; de Paris, et d'après une autorisation donnée par Son E\c. le Minisire de l'intérieur, il sera adressé à Sa Majesté une demande pour obtenir, au nom de la Ville de Paris, une concession d'armoiries.
Les demandes de cette nature devant être faites par le ministère de MM. les avocats au Conseil d'Etat, je vous prie, Monsieur, de vouloir bien vous charger de présenter celle de la Ville de Paris au conseil du sceau des titres.
Je vous transmets à cet effet, avec l'arrêté que j'ai pris le 6 du présent mois, la délibération dans laquelle est exprimé le vœu du conseil municipal et d'autres pièces explicatives du dessin qu'il a ado|)té.
J'ai l'honneur de vous saluer, Monsieur, avec considéralion.
Le Consedler d'Etat, Pn'frt de li Seine, Signé : Fiiociiot.
( Arcii. de la Préf. de la Seine, carton aSS'j.)
APPENDICE XLVII
( Voir tome I , page 1 5 1 , note 2 . )
I\ote sur la demande d'un crédit de i2j,soo francs pour frais d'obtention des armoiries de la VtJle de Pans et de premier établissement d'une livrée du corps municipal.
NOTE N° 15. Un décret, rendu par Sa Majesté le 17 niai 1809, accorde aux villes de l'Empire la faculté d'obtenir des armoiries.
Sur la «leniundr- d'un Conformément aux dispositions de ce décret, le Préfet de la Seine
crédit de 127,200 francs , , .. , . ., ... , .
pour Irais d'obtention des adressa, le 1 () avrd dernier, au conseil municipal, un mémoire, en
armoiries de la Ville et date du 19 du iiieme iiiois, Contenant proposition de faire une de-
de premier établissement 1 r • • i ir-ii 1 r»
., ,. , , mande darmouies pour la Ville de Paris.
a une livrée du corps nin- 1
nicipal.
Dép. exir.
Ciiap. 11°.
Art. 1".
Le conseil municipal, saisissant avec intérêt cette occasion d'ajouter aux prérogatives de la capitale une distinction qui doit rappeler h la fois et son antiquité et sa splendeur actuelle, délibéra, dans sa séance du 9 5 du même mois, qu'il serait formé en son nom une demande d'armoiries et de livrée pour la Ville de Paris.
Et en même temps il approuva le projet de ces armoiries, fpii était joint au mémoire ci-dessus relaté.
La délibération du conseil a été transmise à Son E\c. le Ministre dfi l'intérieur, qui, par sa lettre du /i septembre dernier, a annoncé avoir fait le renvoi de la demande au conseil du sceau des titres avec son approbation.
Le Préfet a J'bonneur d'appeler maintenant raltenlion de MM. les membres du conseil municipal sur deux objets qui se rattachent naturellement à l'obtention des armoiries de la Ville de Paris.
D'abord il s'agit de la demande du fonds nécessaire au payement du brevet et à celui des honoraires de l'avocat (pu sera chargé d'instruire l'affaire auprès du conseil du sceau des titres. Le décret impérial précité fixe à 600 francs le droit qu'auront à payer les villes pour l'expédition des letlcs patentes et du brevet d'armoiries; il conviendra d'ajouter une somme à peu près semblable pour les honoraires de l'avocat. Ainsi, ce premier article fera l'objet d'une dépense de 1,200 francs.
Mais un arlicle bien autrement dispendieux se présente et doit particulièrement occuper le conseil, c'est l'établissement de la livrée qui doit suivre nécessairement l'obtention des armoiries.
Le corps municipal a manifesté dans plusieurs circonslanccs le désir de paraître dans les cérémonies publiques d'une manière convenable à son caractère, et dans le fait on peut dire que c'est aujourd'bui un devoir pour tous les corps marquants dans l'Etat de correspondre, par un extérieur décent, à l'éclat du gouvernement actuel.
D'ailleurs, le souvenir des usages anciens rappelle au corps municipal qu'il ne doit pas marcher, dans les cérémonies publiques, avec moins de dignité que le corps de ville qu'il remplace, et d'après cela on pense qu'aussitôt après l'obtention de ses armoiries la ville devra prendre une livrée et avoir des voitures à ses armes, exclusivement destinées au service du corps municipal dans les cérémonies où il est appelé.
Sous le nom générique de livrée, il faut donc entendre :
1° Des voitures;
9° L'hab-iilement des domestiques.
Les voitures devront être établies sur un modèle uniforme, et leur nombre paraît devoir être fixé à 18, dont 6 pour le conseil général municipal, composé de 2/1 membres, et 1 2 pour les maires et adjoints des 1 2 mairies. On évalue les frais de premier établissement de chacune de ces voitures à G, 000 francs; ce qui ferait 108,000 francs pour la dépense totale des 1 8 voitures.
Les habits de livrée, à raison de 9 par voiture (coclier et domesii(|ue), seraient au nombre de 36, qui, à 5oo francs chaque, coûteraient une somme de 18,000 francs.
Quant au service des voitures, tant pour la conduite que pour l'entretien de propreté, on présume qu il pourra se faire sans frais par douze garçons de bureau de la Préfecture, pour celles du conseil, et par deux garçons de bureau de chaque mairie, pour celles des maires.
Les douze voilures destinées aux maires et adjoints pourront être remisées au chef-lieu de chaque mairie, et celles du con^ieil municipal dans les bâtiments du Roule, où sont établis les magasins de la Ville.
A l'égard des attelages, indépendamment de la dépense qu'entraîneraient l'achat des chevaux,, leur entretien et leu<r nourriture, comme il y aurait encore à considérer la difficulté de les placer, il paraîtra sans doute beaucoup plus commode et infiniment moins dispendieux pour la Ville de prendre des chevaux à location, chez un loueur de carrosses, avec qui l'on conviendrait d'un prix fixe, pour chaque circonstance où l'on en aurait besoin.
Si les propositions énoncées dans cette note sont agréées par le conseil, cl s'il juge convenable de les mettre h. exécution dè 181 1, il
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Y aura donc lieu d'allouer le fonds de ly'yjaoo francs demandé dans le budget de cet exercice, tant pour la dépense des armoiries f|ne pour le premier établissement de la livrée complète de la Ville,
Savoir :
(loiU du brevet d'armoiries et honoraires de l'avocat 1,^00'
9° Achat de 36 hahils de hvrce 18,000
3° Achat de 18 voitures aux armes de la Ville 108,000
Total 1 •27,200'
Paris, le ao novembre 1810.
APPENDICE XLVIII
( Voir tome 1 , page 1 5 -3 , note 2 . )
Lettres patentes de concession d armoiries en faveur de hi Ville de Paris.
•29 janvier 1811.
NAPOLEON, PAR i,\ GiîÀcE DE Dieu, Empereur des Français, Roi d'Italie, Protecteur de la confédération du Rhin, Médiateur de la cnnfi'déralion suisse, à fous ju'ésents et à venir,
SALDT :
Par notre décret du ly mai i8o(), nous avons déterminé ([ue les villes, communes et corporations qui désireraient obtenir des lettres patentes portant concession d'armoiries, pourraient, après s'être fait préalablement autoriser par les autorités administratives compétentes, s'adresser à notre cousin le prince arcbichancelier de l'Empire, lequel prendrait nos ordres à cet effet.
En conséquence, les membres du conseil général du département de la Seine, faisant fonctions de conseil municipal de notre bonne Ville de Paris, se sont retirés par-devant notre cousin le prince arcbichancelier de l'Empire, à l'effet d'obtenir nos lettres patentes portant cession d'armoiries. Sur quoi notredit cousin le prince arcbichancelier de l'Empire a fait vérifier en sa présence, par notre conseil du sceau des titres, que le conseil général du (b'partement de la Seine, dans une délibération à laquelle furent [)résents les sieurs : Rouillé de l'Etang, prc'-sident; Montamant, secrétaire; Rarthélemy, Rellard, Ronnomet, Roscheron, Daligre, Davillier, Delamalle, Delaitre, Demautort, d'Harcourt, Dutrainblay, Gauthier, Godefroy, Le Rcau , Mallet, Pérignon, Quatremère de Qulncy, Thibon, Ti iulon et Vial, membres dudit conseil, a émis le vœu d'obtenir de notre grâce des lettres patentes portant concession d'armoiries, et que ladite délibération a été approuvée par les autorités administratives compétentes; et, sur la présentation qui nous a été faite de l'avis de notre conseil du sceau des titres et des conclusions de notre procureur général, nous avons autorisé et autorisons par ces présentes, signées de notre main, notre bonne Ville de Paris à porter les armoiries telles qu'elles sont figurées et coloriées aux présentes, et qui sont : «de gueules, au vaisseau antique, la proue chargée d'une figure d'Isis, assise, d'argent r. soutenu d'une mer du même, et adextré en chef d'une étoile aussi d'argent; au chef «cousu des bonnes villes de notre Empire, qui est : de gueules à trois abeilles en lasce « d'or. V
Voulons que les ornements extérieurs desdites armoiries, ainsi que ceux des autres bonnes
villes de notre Empire, consistent en une couronne murale à sept créneaux, sonmiée d'une aigle naissante d'or, jiour cimier, soutenu d'un caducée en fasce du jnéme . au(juel sont attachés par des bandelettes de gueules deux festons servant de lambrequins, l'un à dextre de chêne, l'autre à sénestre d'olivier, d'or.
Chargeons notre cousin le prince archichancelier de l'Empire de donner communication des présentes au Sénat et de les faire transcrire sur ses registres. Car tel est notre bon plaisir; et afin que ce soit chose ferme et tenable à toujours, notre cousin le prince archichancelier de l'Empire y a fait apposer, par nos ordres, notre grand sceau, en présence du conseil du sceau des titres.
Donné à Paris, le 29 du mois de janvier de l'an de grâce i 81 1.
Signé : Napoléon.
Scellé le 7 lévrier 1811.
Le Prince archichancelier de I Empire . Signé : Cambackrks.
(Voir loiiic I , page 1 63 , notes -2 et 3 , et la mention relative à la note a de la page 1 63 , dans ÏErrala. )
Suppression des signes iniprrianx existant sur les monuments publics.
PRÉFECTURE DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE
Paris, le 'i avril i 8i 'v.
Le Gouvernement provisoire arrête :
i" Que tous les emblèmes, chiffres et armoiries qui ont caractérise le gouvernement de Bonaparte seront supprimés et effacés partout où ils peuvent exister;
3° Que celte suppression sera exclusivement opérée par les autorités (Je police et municipales, sans que le zèle individuel d'aucun particulier puisse y concourir ou les prévenir;
3° Qu'aucune adresse, |)roclamation, feuille publique ou écrit {)articulier ne contiendra d'injures ou expressions outrageantes contre le gouvernement renversé, la cause de la |)atrie étant tro{) noble pour adopter aucun des moyens dont il s'est servi.
Signé : F. dk Jadcoort, le général Ri:t unowhj.!' , le duc i)'Aiî'!erg , et DiPONT DE Nemol'rs. secrétaire du Gouvernement.
Pour copie conforiDe :
Le Commiss ure provisoire de l'Intérieur et des Cultes^ Signé : P. V. Bexoist.
Pour co])io confortiio<
VAmlitcur au Conseil d'Elat, secrétaire Q;éncrcil de la Préfecture,
Signé : Hesson.
(Arcli. (le la Préf. de la Seine, carlon -233^1.)
l"' DIVISION.
(Voir lome I, page 162, note /j.)
Ordonnance royale sur la reprise des armomes des villes.
An château des Tuileries, le 26 septembre 181/1.
LOUIS, elc.
Voulant donner à nos fidèles sujets des villes et communes de notre royaume un témoignage de notre affection, et perpétuer le souvenir que nous gardons des services que leurs ancêtres ont rendus aux rois nos prédécesseurs, services consacrés par les armoiries qui furent anciennement accordées auxdites villes et communes et dont elles sont l'emblème;
A ces causes, sur le rapport de notre Ministre secrétaire d'Etat au département de l'intérieur, de notre pleine puissance et autorité royale, nous avons ordonné, et par ces présentes NOUS ordonnons :
Art. 1". Toutes les villes et communes de notre royaume reprendront les armoiries qui leur ont été attribuées par les rois nos prédécesseurs, et en a[)pliqueronl le sceau sur les actes de leur administration, à la cbarge par elles de se pourvoir par-devant la commission du sceau pour les faire vérifier et obtenir le titre à ce nécessaire, nous réservant d'en accorder, après l'avis de nos Ministres, à celles des villes, communes ou corporations qui n'en auraient pas obtenu de nous ou de nos prédécesseurs.
Art. 2. Notre amé et féal chevalier le chancelier de France et notre Ministre secrétaire d'Etal au département de l'intérieur sont chargés de l'exécution de la présente.
Donné au château des Tuileries, le 126 septembre l'an de grâce 1 8 1 ''1 , et de notre règne le 20'.
Signé : LOUIS.
Par le Roi :
Le Minisire secrétaire d'Etal de rinlérieiir, Signé : l'abbé uk Montesquiou.
l'oiir copie conforme :
Le Chef du Secrétariat ,
Signé : Vriinei.r.
(Bulletin (les lois, n° )
(Voir tome I, page 162, note 5.)
Ordonnance roi/nic réglant le,s droits à pa;/er par /es nllcs et les corporations pour l'expédition et le sceau des lettres patentes de concession de leurs armoiries.
\ii cliAleaii dos Tuileries, le 26 décembre i8i/i.
LOUIS, elc.
Par noire ordonnance du a G septembre dernier, nous avons cru devoir autoriser les villes et communes du royaume à reprendre les armoiries qui leur avaient été attribuées par les rois nos prédécesseurs, et nous réserver d'en accorder à celles des villes et communes qui n'en auraient pas obtenu.
i\otre ordonnance n'ayant point établi de tarif pour les droits du sceau et pour celui des référendaires dans l'un et dans l'autre cas, nous avons cru devoir les déterminer d'après des considérations basées sur l'importance des établissements existant dans chacune de ces villes et communes, que nous avons, par cette raison, jugé convenable de distinguer en trois classes.
A quoi voulant pourvoir;
Ouï, sur ce, le rapport de notre amé et féal chevalier, le chancelier de France, le sieur Dambray, et conformément à l'avis de notre commission du sceau.
Nous AVONS ORDONNÉ et ORDONNONS ce qui suil :
Art. 1". Les droits à payer pour l'expédition et sceau des lettres j)atentes qui seront délivrées par la chancellerie de France aux villes et communes, soit pour renouvellement d'armoiries anciennes, soit pour concession d'armoiries nouvelles, sont réglés ainsi (|u'il suit :
Ap,t. 2. Les villes et communes sont divisées en trois classes :
Dans la j)remière sont placées les villes chefs-lieux de département, ou (pii, n'ayant pas de préfecture, sont cependant le siège d'une cour royale;
Dans la deuxième, les villes chefs-lieux d'arrondissenieni , ou (pii, n'ayant pas de souspréfecture, sont le siège d'un tribunal civil ou d'un tribun;d de commerce;
Dans la troisième, les villes et communes qui, n'ayant |)()int d'établissement, ne peuvent être rangées dans aucune des deux premières classes.
Art. 3. Les lettres patentes portant renouvellement d'anciennes armoiries pour les
villes qui on avaient déjà, et qui les auront fait vérifier on conformité de notre ordonnance du 26 septembre dernier, ne seront soumises qu'aux droits suivants :
llenoin ellcnicnt , savoir :
Pour les villes de 1" classe
Pour les villes de -i." classe
Pour les villes de 3' classe
DES RÉFÉRENDAIRES
Goo'
4oo
Aitï. 5. Les corporations, associations civiles, ecclésiastiques, littéraires et autres, auxquelles nous aurons, ou nos prédécesseurs, conféré quelque titre, seront soumises, soit pour la concession, soit pour le renouvellement, après vérification, aux mêmes droits que les villes, cbefs-lieux et communes auxquelles elles appartiendront.
Aux. 6. Notre amé et féal chevalier, chancelier de France, le sieur Dambray. et notre Minislre secrétaire d'Etat au département de l'intérieur, sont, chacun on ce qui le concerne, chargés de l'exécution de la présente ordonnance.
Donni' à Paris, lo at) (léceml)ro jSi '\.
l'ai- lo Roi :
/.(• Cliancelkr du France.
Signé : Dajibrav.
Pour copie coiiforiiie :
Le Clipf du Secrétariat général.
Signé : ^'l:R^E^ n.
( Hiilk'lin lies lois, n°
Signé : LOUIS.
(Voir tome I, pag'e iSa, note 5.)
Lettre du Mimstre de l'iutcricur au Préfet de la Seine, annonçant l'envoi des timbres et cachets destinés à Paris et aux sous-préfectures de ce département.
MINISTÈRE DE E'INTÉRIECR.
Paris, le 2 décembre i8iâ.
Monsieur le Baron, j'ai reçu la lettre par laquelle, en répondant à la mienne du 7 do ce mois, vous m'annoncez cjne vous avez fait fabriquer, pour les mairies et pour toutes les administrations relevant de la préfecture de la Seine, de nouveaux timbres aux armes royales. Mais l'ordre donné défaire confectionner tous les timbres à la Monnoye a eu j)our but d'obtenir une identité parfaite entre tous les sceaux du royaume, identité qui assure mieux l'authenticité des actes sur lesquels les sceaux sont a])posés, et qui n'aurait point existé si chaque département avait fait exécuter ses timbres.
Celui dont vous m'envoyez l'empreinte n'est point pareil à ceux (pie j'ai ordoiuié d'exécuter. Il est donc nécessaire (pie vous veuilliez bien m'adresser l'état de toutes les comnmnes de votre (h'partemeni , afin que je puisse le transmettre à la Monnoye des médailles.
Dès aujourd'hui j'ai l'honneur de vous envoyer, pour la préfecture et les sous-préfectures de la Seine, les timbres et cachets. Je vous en ferai passer la facture quand elle me sera à moi-même parvenue.
J'ai l'honneur d'être, Monsieur le Baron, avec un sincère attachement, votre alfectionné serviteur.
Le Ministre secrétaire d'Etat de ïmléneur.
Par ordre de Son Excellence:
Le Directeur de correspondance , chef de la troisième dtvisioti , ojjicier de la Légion d'honneur,
Signé : Nrlvili-k.
.1/. le liaron ( Jtulirol . préfet de la Seine.
(ArcI). de la Prôl'. de la Seine.)
(Voir tome I, page i53, noie i.)
à reiiiplii-
Circulaire du Ministre de l'intérieur indiquant les formalités à remplir pour la reprise
des armoiries par les villes.
i" DIVISION. Paris, le lo janvier 181 5.
I " SFXTION.
lUirpau d'administralion ^^'^ Ministre secrétaire d'Etat de l'intérieur ci MM. les Pnfets
générale. des départements.
(^irculairp n" 1. [).,,. l'ordonnance du roi du 9 G septenil)rc dernier, insérée au Bulle-
lin des lois n" k() , il a été décidé, Monsieur le Préfet, que les villes
lîpprise des ai iuoiries _ ...
paries villes, etc. 6t communcs du rovaumc reprendraient les armoiries qui leur avaient imiication des formalités attribuées par les rois de France, Sa Majesté se réservant d'en accorder aux \ill('s. communes et corporations qui n'en auraient pas encore obtenu, soit d'elle, soit des rois ses prédécesseurs.
Il est dit, à l'arlicle 1" de la même ordonnance, (pie les villes el communes appliqueront le sceau de ces armoiries sur les actes de leur administration , lorsqu'elles les auront préalablement fait vérifier |)ar la commission du sceau et après qu'elles auront obtenu le liire à ce nécessaire.
Une autre ordonnance du 2 G décembre suivant, porlt-e au Bullelin (les lois n"" G 7, règle les droits à payer pour l'oblenlion de ces titres. Cette ordonnance, qui complète la première, met les communes à m(^me de profiter des avantages qui leur sont accordés.
Pour faire exécuter ces dispositions d'une manière plus iinitorme et plus régulière, j'ai jugé convenable de réunir au ministère toutes les demandes relatives aux armoiries des communes, et de provoquer directement, à la commission du sceau, la vérification ipii doil ('Ire faite et la délivrance du liire de confirmation.
Je vous invite, en consé(jiience, à vous faire remettre, par toutes les villes el communes de voire d('partemenl au\(pielles f ordonnance du 96 septembre est applicable, i" les délibérations prises par les conseils municipaux pour demander ces titres; y' un dessin des armoi-
ries: 3° des copies certifi(^es des chartes ou lettres patentes en vertu desquelles a eu lieu la concession primitive.
La justification du payement des droits se fait en présentant la demande. Il est donc indispensable que vous fassiez remettre et que vous adressiez, avec les pièces, les sommes nécessaires pour acquitter les droits de sceau et ceux des référendaires. Le tarif porté et l'ordonnance ayant déterminé à quelle classe appartient telle ou telle conunune, il ne peut y avoir d'incertitude sur la quotité des droits. Il faudra ajouter à ces droits 2 francs par chaque demande pour les déboursés de timbre des requêtes.
.l'ai l'honneur d'être, Monsieur le Préfet, avec un sincère attachement.
Votre affectionné serviteur.
Signé : l'abbé de Montesquiou.
l'our copie conforme :
Le (Jief du 1" bureau du Sccrclarial , Signé : Veuneur.
(Voir tome I. page i5."). note li.)
Reclierclies dex niine^is Itlrcfi, ilim les ou Ivtlrcs palenlcs ronco'iiant les tnmuines de la \ ille de Paris.
Pari (j II y prend M. Pasiorcl.
SECRÉTARIAT NOTE POUR M. LE PRÉFET
Lo bureau a fait hier des recherches à la bibliothèque de l'Institut (ancienne bibliothèque de la Ville de Paris) pour retrouver les anciens titres, chartes ou lettres patentes qui pourraient concerner les armoiries de la Ville.
Il n'en a retrouvé aucune trace dans les nondireux ouvrages qu'il a parcourus. Mais il a été adressé par le bibliothécaire à M. le comte Pastoret, qui se- trouvait là et qui a bien voulu s'offrir pour faire des recherches sur cette matière, dont il paraît s'être occupé beaucouj).
M. le comte Pastoret doit aujourd'hui, à l'assemblée du conseil générai des hospices, remettre à M. le Préfet lui-même le résultat de son travail.
Le bureau, qui n'a pu entrer à l'Institut qu'au nom de M. le Préfet, a cru devoir lui faire connaître les offres obligeantes de M. le comte Pastoret, afin qu'il n'ait pas à les apprendre de M. Pastoret lui-même.
3 a février 1 8 1 .').
(Voir tome l. page note i.)
Exécution (taux le département de la Seme de la cmiilnirr mmislériellc du lo janvier 181 5.
y DIVISION.
3' BlRKAl'.
N°' d'enregistrement u secrétariat ... 1 678 u bureau 896
Objet
dos ieltres ou arrêtés.
Armoiries des villes el coinrniin«R.
PREFECTURE DU DEPARTEMENT DE LA SEINE
Paris, 20 février 181 5.
A Son Excellence le Miniulre et secrétaire d'Elat dp l'inléricur. iMonseigneur,
J'ai (lonrK- connaissance au.\ deux sous-préfets des arrondissemenls de Saint-Denis et de Sceaux de la circulaire que Votre Excellence m'a fait l'honneur de m'adresser, sous la date du lo janvier dernier, relativement aux armoiries des villes et communes, et je m'occupe personnellement des dispositions qui concernent les armoiries de la Ville de Paris.
Quand j'aurai reçu des sous-préfets les renseignements et le travail que je leur ai demandés, j'aurai l'honneur de transmettre à Votre Excellence, en ce qui concerne le département de la Seine, mes propositions pour l'exécution des ordonnances des q6 septembre el !>6 décembre 181/1.
Je suis avec respect, de Votre Excellence, le très-humble el trèsobéissant serviteur,
Le (jOiisciller d Etat, Préfel de la Sente, Signé : Chabrol,
Arcli. de la Préf. do ia Seine, carton 107.3.)
APPENDICE LVf.
(Voir tome l, page i5.'^. iiole 'i.
Lettre de rcvicfciiiient adressée par le Préfet de la Seine à M. Pasloret, rclatirvinent à l'ojjre faite par ce dernier de recherclter les anciens titres, clinrtes oit lelh-es patentes concernant les ai moines de la Ville de Paris.
SECRETARIAT. P:ins, ce 22 (éviifr 1810.
,1/. Ir rotiifp Posloi et. pair de France.
Monsieur le Comte,
La personne qui s'est présentée hier, de ma piu t, à la l)iblio(lii''(|iic de l'Institut, pour y retrouver, s'il était possible, la (race des anciens litres, chartes ou lettres patentes concernant les armoiries de la Ville de Paris, m'a rapporté les offres obligeantes tpie \ous a\e/ bien voulu faire de vous occuper vous-même de cjuelques recherches à cet égard.
Ces recherches ne peuvent être faites par des mains plus habiles et mieux exercées; et je suis très-reconnaissant, Monsieur le Comte, des soins dont votre complaisance veut bien se charger.
Je vous prie d'en agréer mes sincères remerciments, et de recevoir, à cette occasion, les nouvelles assurances de la très-haute considération avec laquelle j'ai l'honneur d'être. Monsieur le Comte, votre très-humble et très-dévoué serviteur.
Le Conseiller d'Etat, Préfet de la Seine, Signé : Cinanoi,.
APPENDICE LYII.
(Voir loiiiel, page i63, notes a et 'i . et la mention relative à la noie -2 de la pajje tti.i. tians \' EnaiiK
Lettre rehtive à la rejn-ise (les sig'tic.s et einblêines mipérimtx ddiis le (h'jjartciiiciil
lie 1(1 Seule, eu i8iS.
DÉPARTEMENT DE LA SEIISE
SOI s-pr.KFEi:ri r.K i>k sceai x.
Sceaux, ce 28 mars i8i5.
Le Sous-Pté/et à M. le comte de Boinlij, préfel du di'jMirlenieiit de la Seiite. Monsieur le Comte,
L'heureux événement qui vient de replacer sur le trône Sa Majesté l'Empereur Napoléon nous oblige à retrancher de tous les actes de l'administration les signes quelconcpies (jui pourraient rappeler le souvenir de l'ancien gouvernement.
Les sceaux des mairies et de la sous-j)réfecture se trouvent dans ce cas, et, conujie lors de l'arrivée des Bourbons on effaça sur tous les cachets l'aigle impériale pour y substituer la Heur de lis, et que, par la suite, on donna aux administrations de nouveaux sceauv. il devient, ce me semble, indispensable de rétablir les choses sur l'ancien pied.
J'ose donc vous j)rior, Monsieur le Comte, de vouloir bien me faire connaître si MM. les maires et moi nous devons charger directement un graveur de la conlecfion des sceaux qui nous sont nécessaires, ou si l'administration supérieure nous en fera l'envoi olliciel.
Dans tous les cas, Monsieur le Comte, vous pouvez penser combien reKc opiMalidii est urgente pour la prompte légalisation des actes administratifs.
Venlllez recevoir, Monsieur le Comte. I liommage de mon profond respccl.
APPENDICE LVIII
(Voir tome I. page i63, notes 2 et 5, ainsi que les mentions relatives à la note 2 de la page i63 et à la note 1 de la page 199, dans V Errata.)
Suppression des signes impériaux existant sur les monuments publics.
PRÉFECTURE DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE
Paris, le 96 juillet i8i5.
A Monsieur Molims.
Monsieur,
Les circonstances exigent que tous les emblèmes quelconques du gouvernement de Bonaparte disparaissent sans délai de tous les édifices, établissements ou monuments de la Ville de Paris et du département de la Seine.
Je vous invite, en conséquence, à prendre de suite les mesures nécessaires pour l'exécution de ces dispositions.
Vous voudrez bien m'accuser dans le jour la réception de la présente, et m'informer des ordres que vous aurez donnés pour son exécution.
J'ai l'honneur de vous saluer.
Le Préfet du département de la Seine , Signé : Chabrol.
(Arch. de la Préf. de la Seine, carton a.S.S'j.)
Nota. Même lettre à MM. Peyre, Godde, Bccquey de Beaupré, Girard. Herirarl de Thury, Baltard, Viel, Lamandé-Beiclie (à Saint-Denis).
MINISTERE
DE L'INTKRlElin.
2' DIVISIOK.
Bureau de Tadministration de la romptabilité et du contentieux des communes.
Reprises des armoiries des villes et communes, et renvoi de celles qui auraient été envoyées par l'ancien gouvernement.
(Circulaire 11" /19.
Paris, le i" avril i8i6.
A Monsieur le Préfet du département de ta Seine.
Monsieur le Préfet, l'un de mes prédécesseurs vous a indiqué, par la circulaire du 8 janvier 181 5, les formalités tpie les villes et communes du royaume devaient remplir pour l'exécution des ordonnances du roi des fîB septembre et 96 décembre de l'an 181/1, relatives à leurs armoiries.
Les événements survenus en 181 5 me donnent lieu de croire que plusieurs ne les connaissent pas.
Je crois devoir, en conséquence, vous prier de leur rappeler ces ordonnances, et de les instruire que toutes les demandes relatives aux armoiries doivent être adressées par votre intermédiaire, appuyées:
1° De la délibération du corps municipal;
a° D'un dessin des armoiries:
3" Des copies certifiées des cbartes ou patentes en vertu desquelles la concession primitive a eu lieu.
Les fonds nécessaires pour payer les droits de sceau et ceux des référendaires, dans les proportions déterminées par l'ordonnance, doivent être envoyés en même temps.
A ces droits il faut ajouter 2 francs j)our chaque demande, pour le timbre des requêtes, et 8 francs pour la botte de fer-blanc jufjée depuis nécessaire.
Vous préviendrez également les maires des villes et communes qui auraient obtenu des concessions d'armoiries de l'ancien gouvernement
qu'elles doivent en faire le renvoi, et que sans cela elles ne pourraient en obtenir de nouvelles.
Le Ministre secrétaire d'Etat de l'intérieur. Signé : Vaublanc.
Pour Son Excellence et par son ordre ;
Le Chef de la a' division,
Signé : Lescarenb,
Pour copie conforme :
Le Chef du i" bureau du Secrétariat ^ Verneur
(Arch. de la Préfect. de la Seine.)
(Voir tome 1, page i53. note 6,)
inion de l'Académie royale des inscriptions et belles-lettres sur un projet d'armoiries de la Ville de Paris présenté par M. Molinos, architecte inspecteur général des travaux publics du département de la Seine et de la Ville de Paris.
ACADÉMIE ROYALE DES INSCRIPTIONS ET RELLES-LETTRES
SÉAiNCK DU VENDREDI (i SEPTEAIBUE 1816.
Présents: MM. Daunou. Clavier. Letronne, Gail, Waickenaè'r, Enieric David, Abel K('musat, Gossellin, Vanderbourg, Pastoret, Visconti, Langlès, Bernardi, (^aussin, Barbie du Bocage. Briai, Ainaury-Duval, Mollevault, Chezy, Quatremère (Etienne], Silveslre de Sacy. Boissonade, Dacier, Quatremère de Quincy. Baoul-Bochette. Petil-Badel, Millin.
Extrait du procès-verbal.
M. le secrétaire perpétuel communique une lettre qui lui a été écrite par M. le Préfet de la Seine, par laquelle il le prie de mettre sous les yeux de l'Académie le projet des armoiries de la Ville de Paris, dessiné par M. Molinos, et de lui faire connaître l'opinion de l'Académie sur ce projet. Cette demande avait été faite par M. Walckenaër dans la séance précédente, et renvoyée à la connnission des inscriptions et mc'dailles, qui en fera son rapport dans la prochaine séance.
SÉANCE DU VENDREDI l3 SEPTEMBRE iHlfi.
Présents: MM. Brial, Gossellin, Amaury-Duval, Letronne, Pastoret, Pelit-Badel, Walkenaër. Clavier, Daunou, Millin, Bernardi, Abel Bémusat, Vanderbourg, Caussin, Boissonade, Visconti, Emeric David, Barbié- Dubocage, Baoul-Bochelte, Langlès, Chezy, Quatremère de Quincy, de Gerando, Et. Quatremère, Dacier.
Exlrail du procès-verbal.
M. Petit-Badel, au nom de la commission des inscriptions et médailbis, fait un rapport sur le dessin des armoiries de la Ville de Paris, sur lequel le Préfet de la Seine a consulté l'Académie.
L'Académie ayant renvoyé à sa commission i'examen du projet d armoiries que la Ville de Paris se propose de demander au Roi, elle a chargé un de ses membres de rédiger ainsi (|u'il suit les observations faites sur le dessin présenté à l'Académie :
\jh commission est entièrement de l'avis de ceux de ses membres qui désapprouvent jdiisieurs des accessoires ajoutés à ces armoiries comme circonstances ou comme support, tels que la main qui termine le caducée, le chapiteau, la [)alette, la tête de Minerve et l'écrevisse, qui surchargent cette composition. Elle n'approuve pas non plus la pose perpendiculaire de la figure destinée à caractériser la Seine, qui d'ailleurs, comme fleuve, doit être représentée par la figure d'un homme.
Si M. le Préfet désire que les armoiries soient accompagnées de quelques accessoires , ils doivent être en petit nombre, et ajustés de manière que la couronne tourrelée repose immédiatement sur l'écu et n'en soit pas séparée par un fleuron, ce qui n'est point con- Inrme aux usages héraldiques.
En général, la commission pense que tout ce que l'on pourra vouloir ajuster aux armoiries doit être composé avec beaucoup de simplicité , pour faciliter l'exécution des sceaux e( pour que tous ces objets soient aisés à reconnaître, surtout dans les sceaux de la moindre dimension.
La commission partage également l'avis manifesté par (juelques-uns de nos confrères sur In forme du vaisseau, qui est reconnu pour être la pièce la plus ancienne des armoiries de la Ville. Un vaisseau de ligne n'ayant jamais pu faire partie des armoiries originaires, il paraîtrait naturel d'examiner s'il est convenable de reproduire de nouveau un navire à trois ponis, et cela par la seule raison que dans les derniers temps il était ainsi blasonné.
La commission croit devoir observer que les exemples immédiatement antérieurs ne pourraient servir de règle qu'autant qu'ils n'auraient jamais été contestés et qu'il n'existerail aucun type ancien ([ui pût fournir une meilleure autorité. Or, dans la planche des antiquités trouvées à Noire-Dame, qui est au commencement du i" volume de YHistoire de la Ville de Paris, par Félibien, on voit comment étaient composées les armes de cette ville dans les plus anciens sceaux connus.
Le sceau de la «marchandise de l'eau de Paris» (telle est la diction de la légende) se composait d'une barque marchande dont une (Extrémité était contournée en volute, ce qui est remarquable , attendu que cette particularité n'est plus en usage depuis un temps immémorial dans la construction des bateaux plats dont on se sert aujourd'hui pour la navigation de la Seine.
L'auteur de la dissertation sur l'origine de l'Hôtel de Ville fait remonter l'usage de ces deux sceaux au temps de saint Louis, suivant les preuves qu'il en apporte, et même au delà, comme il paraît l'avoir conjecturé judicieusement. Voici comme il raisonne sur ces sceaux :
'^Y voit-on un vaisseau tel qu'on le dépeint aujourd'hui dans les armoiries de la Ville ftde Paris et conforme à l'idée que nos auteurs nous en donnent en l'appellant toujours et de ce nom. c'est-à-dire un vaisseau proprement dit, équippé de toutes ses voiles et de
Section \ . page xxxvi.
•f tous ses agrels? Rien moins que cela. Les peintres et les sculpteurs ne se sont (loiiin'' retlc «licence que dans les derniers temps. Sous saint Louis, les armes de la Ville n'étaient |tas encore figurées de la sorte. Je ne vois sur notre sceau, continue l'auteur de la disserla- " tion, qu'une sorte de nef ou bâtiment simple et léger jjropre au commerce sur les rivières. ;ï qu'une véritable barque de marchand »
A l'appui des exemples apportés dans la dissertation de M. Leroy, contrôleur des lentes à l'Hôtel de Ville, en 1729, on peut observer que le peintre Hallé s'est confornu' à ce type dans le dessin de la gravure placée en tète de l'Histoire de la Ville, par Félibii'u. Kii efl'et, dans une scène gauloise des anciens Parisis, il a eu soin de ligurer les barques tournées en volutes comme dans l'ancien sceau. On peut ajouter qu'on se sou\ient d'avou' vu. il y a plus de trente ans, sur la table d'un festin donné à l'Hôtel de Ville par les l'-clievins, plusieurs anciens vases de cuivre doré qui servaient de surtout et qui avaient la même forme que la nef représentée dans le sceau en question. 11 existe encore d'anciens échevins (pn' peuvent se rappeler cette particularité.
La commission, en faisant observer qu'il pouvait être convenable de retracer fidèlement dans les armoiries projetées l'ancien sceau gravé dans l'ouvrage de Félibien, surtout lorsqu'il y a déjà près d'un siècle qu'un des principaux otïïciers de la Ville réclamait contre l'usage contraire, n'entend pas consacrer, par son opinion, les conjectures publiées en divers temps sur les rapports isiaques du symbole de la nef; mais il lui parait qu'en conservant l'ancienne composition, par la seule raison qu'elle était telle au temps de saint Louis, on perpétuerait au moins un type originaire qui pourrait servir à des recherches ultérieures, s'il arrivait qu'on découvrît quelque monument analogue, et qu'on se conformerait à l'usage assez généralement observé de ne rien changer aux pièces des armoiries et de respecter leur ancienne forme.
Si l'on admet ce principe, que dans la composition projetée des armoiries de la Ville «>u doive demeurer fidèle au type originaire, il faudra observer que dans ce type les lleiirs de lis ne sont point en chef, mais semées sans nombre dans un champ beaucoup plus grand et probablement en champ d'azur. L'auteur de la dissertation en fait lui-même ia remarque Aussi, dans les armoiries de la Vaille qui sont gravées partout, les llours de lis sont-elles beaucoup plus nombreuses que dans le dessin proposé, qui les réduit presipic à trois, ce ([ui forme une non-convenance qui ne manquerait pas d'être relevée par les pi-rsonnes instruites dans les règles du blason, à cause de l'affectation ([u'on poun ait supposer d'avoir voulu se rapprocher des armes de France et de celles des familles (jui ont oblcnu des fleurs de li-; dans leurs armoiries.
Le rapport est adopté et sera adressé à M. le Préfet pai- M. le secnHaire.
Seclion \l, pnpo — P.'i^jes \i,iv cl \lv.
APPENDICE LXl.
(Voir foniR I, page i53, note 6.)
Projris (]' armoiries pour hi Ville de Paris.
OBJETS DIVERS
PREFECT[IRE DU DEPARTEMENT DE LA SEINE
ninKAU DE L'ARCIIITECTF..
L'Architecte inspecteur général des travaux publics du département de la Seine et de la Ville de Paris, à M. le comte Chabrol, conseiller d'Etal , préfet du département de la Seine.
Monsieur le Préfol ,
J'ai l'honneur de vous adresser un exposé des motifs qui m'ont dirigé dans la composition tant du premier projet des armoiries de la Ville que je vous ai déjà soumis, que dans celle d'un second que vous trouverez ci-joint. Si vous avez la bonté de porter quelque attention sur cet exposé, auquel j'ai aussi réuni des copies d'armoiries de la Ville faites à différentes époques, vous pourrez juger des soins que j'ai mis à ce travail.
Dans la composition du deuxième projet de ces armoiries, je me suis attaché à suivre exactement dans toutes ses parties le blason de 1699. Quant aux supports et accessoires (|ui se font remanpier dans ce second projet, ce que je dis à ce sujet, à la fin de l'exposé ci-joini , vous fera suffisamment connaître pourquoi je les ai ainsi adoptés de préférence.
Je vous envoie ci-inclus, Monsieur le Préfet, avec le brevet tjiie vous avez bien voulu me communiquer, une copie conforme de ce même brevet, afin que, suivant vos intentions, vous puissiez garder l'original et en transmettre seulement la copie à la chancellerie.
Vous trouverez réuni à ces différentes pièces une note des frais que
m'ont occasionnés les copies qui en font parlie, lesquels frais se montent à la somme de -îAo francs.
J'ai l'homienr dèlre, a\ec la plus haute considération, Monsieur le Préfet, votre très-humble et très-obéissant serviteur,
iVloLINOS.
Pnris. le i iriiii i S i -.
Nota. Sur la |jiu'li(' siiperieiire de roriginai est écrit : 1/. k Préfet alloue les a^/O friiiirs. Ddillier siilU' iiiiii)- les arinoiries (le In \ illc.
APPENDICE LXIJ.
(Voir lorne I. page i58, note G.)
Mandat de jxiijenu'iit trlalij (iiix artnotrics de la I dli' de Pans. PRÉFECTURE DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE.
i\ous, Conseiller d'Etal, Préfet du dé[)artement de ia Seine,
Vu la note des déboursés réclamés par M. Molinos, architecte, inspecteur général des travaux publics du département de la Seine, tant pour la recherche, dans les bibliotliè(pies et dans le cabinet des estampes du roi, des différentes armoiries de la Ville de Paris qui ont existé depuis l'année i5i5 jusqu'à ce jour, (|ue pour la copie de chacune de ces armoiiies,
Ladite note montant à la somme de 2/jo francs,
Arrêtons :
article prkmiiîr.
La noie ci-dessus visée demeure arrêtée à la somme de deux cent quarante francs.
En conséquence, sur le fonds demandé au budget communal de iSiy pour dépenses imprévues ordinaires, il sera payé au sieur Molinos, pour le remboursement de ses déboursés, ladite somme de deux cent quarante francs.
Ampliations du présent arrêté seront remises au bureau de comptabilité chargé de délivrer le mandat de payement, et au 1" bureau de la 1^'' division.
Fait à Paris, le y juillet 1 81 y.
Signé : Charroi..
Pour ampliation :
Le Sécrétait' f général,
Signé : W AiAKwiîii.
(Arcli. (lo la I'k'I'. de la Seine, carloii 2.33/i.)
APPENDICE LXIII
(Voir tome l, jjage i53, notes 5 et G.)
Letlre du Pn^ct de la Seine nu Conseil général du département, faisant fondions de Conseil municipal de la Ville de Paris, l'invitant à délihérer sur la demande de reprise des armoiries de cette vdlr.
i" DlVISlO^.
PREFECTURE DU DEPARTEMENT DE LA SEINE
1 BLREAL.
N°' d'enrcgislremeut du secrétariat :
du bureau : 291.
Objet des lettres ou arrèlés.
Reprise des armoiries de ]a Ville de Paris.
I 8 juin 1817.
Messieurs ,
Sa Majesté, par son ordonnance du :?G septembre 1816. a décidé que les villes et communes du royaume re])rendraient les aiinoiiies t[ui leur avaient été attribuées par les rois ses prédécesseurs, et (pie ces villes et communes appliqueront le sceau de ces armoiries sur les actes de leur administration, après ([u'elles les auront préalabiemfjit fait vérifier par la commission du sceau et (pi'elles auront obteini le titre à ce nécessaire.
Une autre ordonnance, datée du 2 G décembre suivant, a réglé le tarif des droits à payer par les villes pour l'obtention de ces titres.
Son Ex. le Ministre de l'ititérieur, par ses cii'culaires des 10 janvier 181 5 et avril 1816, a indiqué les formalités à remplir par les villes pour, en exécution des deux ordonnances précil(''es, obtenir la reprise de leurs anciennes armoiries.
Il résulte de ces instructions fpie les demandes relatives aux armoiries doivent être adressées au ministre de 1 intérieur par l'inlcrmédiaire des préfets, appuyées :
1° De la délibération du conseil municipal;
•2° D'un dessin des armoiries demandées ;
3° De la copie certifi<''e de la charte ou patente en vertu de laquelle la concession primitiv»' a eu lieu;
li° De la consignation des fonds nécessaires pour ac(|uittcr les droits du sceau, ceux des référendairfs el autres frais accessoires;
Et qu'enfin les communes qui auraient obtenu des armoiries sous l'ancien gouvernement doivent en faire le renvoi, à peine de refus de leurs demandes nouvelles.
A la récej)lion de la seconde circulaire précitée de Son E\c. le Ministre de l'intérieur, du i" avril 1816, j'ai fait faire des recherches pour savoir à quelle époque les rois de France avaient concédé des armoiries à la Ville de Paris, et pour retrouver les titres originaux de ces concessions.
Plusieurs mois ont été employés à ces recherches, qui toutes ont été infructueuses, au moins en ce qui concerne les lettres patentes de concession. On n'a pu retrouver aucun titre, aucun document qui y eût rapport, tant dans les bibliothèques publiques que dans les restes des dépôts qui ont échappé au torrent destructeur de la Révolution.
Dans cette circonstance, je demandai à M. Molinos, architecte de la Ville, un projet nouveau, calqué sur les anciennes armoiries de la Ville; et, afin de m'aider de conseils respectables et utiles, je crus devoir les communiquer à MM. de l'Académie royale des inscriptions.
L'Académie, sur le rapport qui lui en fut fait par ses commissaires, n'approuva pas entièrement le projet de M. Molinos, et ])roposa plusieurs changements qu'elle croyait convenables pour concilier la vérité historique avec les règles du blason.
Les choses étaient dans cet état lorsqu'un heureux hasard nie (il découvrir ce que je cherchais depuis si longtemps. J'appris que le brevet original, signé D'Hozier, délivré en vertu d'une ordonnance du roi du 37 février i6()(), avait été vendu, dans une vente publique, avec différents objets provenant du cabinet d'un amateur. 11 me fut facile d'en obtenir la cession de l'acquéreur, pour le [)rix très-modique aufpiel il lui avait été adjugé.
Dès ce moment cessèrent toutes nos incertitudes sur le véritable Ivpe des anciennes armoiries de la Ville, et il n'y eut plus lieu de donner aucune suite au projet de M. Molinos, non plus qu'aux observations criti([ues de l'Académie des inscriptions.
D'après cet exposé, vous pourriez, Messieurs, sans autre explication, passer à la délibération portant demande de reprise de ces armoiries. Mais, comme le brevet original dont il s'agit ne donne que les armes seules, sans entourage ni ornements, et que ces ornements ont toujours varié au gré de l'artiste, il m'a paru' convenable de profiter de l'occasion du renouvellement pour obtenir qu'ils soient désormais fixés d'une manière uniforme.
C'est dans cette vue que l'architecte a dessiné un ])rojet, dans lequel, en reproduisant dans toute son exactitude le blason de 1(^99. il y a ajouté une couronne murale, surmontée d'une fleur de lis de grande dimension, et pour supports deux branches de lis qui pren-
nent croissanco à l'exlirnuté des deux llciiroris sur li\s(|ii('ls roposc l'écussoii.
Son intention a été de rappeler, par ces deii\ branches de lis, la circonstance à jamais mémorable oîi les habitants de la Ville de Paris ont célébré l'heureux retour du roi dans sa capitale, en portant à la main, comme signe d'allégresse et de reconnaissance, des branches de cette lleur si chère aux Français.
J'aj)prouve assez cette idée et la manière dont elle a été rendue sur le dessin. Cependant il me semble que la Heur de lis colossale (jui surmonte la couronne murale écrase un peu l'écusson, et que, si on la supprimait tout à fait, cet écusson aurait plus de grâce et de légèreté. Il faut d'ailleurs remarquer que, ces armoiries devant être gravées sur des cachets, sur de la vaisselle et sur d'autres objets de lrès-j)etite dimension, il est convenable de ne pas trop les surcharger d'ornements. Au reste, Messieurs, ce ne sont ici que de simples observations que je livre à votre examen et auxquelles vous donnerez tel degré d'attention que vous jugerez nécessaire.
Lorsque vous aurez fixé vos idées sur le dessin projeté , lorsque vous l'aurez adopté, soit tel qu'il est proposé, soit avec les modifications dont je viens de vous entretenir, je vous prie. Messieurs, de |)rendre une débbération par laquelle Sa Majesté sera suppliée de vouloir bien accorder à la Ville de Paris des lettres de rénovation de ses armoiries, conformément au brevet de i6c)(), avec addition d'ornements tels qu'ils sont figurés sur le dessin qui sera joint à votre délibération.
A cet effet, j'ai l'honneur de vous adresser :
1° Copies des ordonnances du roi des 56 septembre et -2 fi décembre 1 8 1 /i ;
9° Copie des circulaires du ministre de l'intérieur des 10 janvier 1 8 1 5 et 1 " avril 1 8 1 G :
'^" Copie du brevet original de 1699, signé D'Hozier:
/i" Un dessin des nouvelles armoiries projetées.
Aussitôt que vous aurez pris une délibération sur cet objet, y me pourvoirai au[)rès du conseil du sceau ))our en suivi-e l'effet.
J ai l'honneur de vous saluer, Messieurs, avec inie haute considéra lion.
Li' Consi'illfr (I l'Jiit, Pirfcl (Ir la Seine, Signé : Cii vhiiol.
A Messieurs li's iiii-iuhrcs dit Comeil général du déparlcment de la Seine . ftiisanl /(inctKins de conseil niunicipcd de Iti I dic de Pans.
(Arcli. (le lu l'ri'l'ecl. de la Seine, tarloii 1073.)
( Voii' tome I , page 1 53 , note 7.)
Délibérntiou du Conseil irénêral du déparlement de ht Seine, faisant fonctions de Conseil municipal de la Ville de Paris, relative à la reprise des anciennes armoiries décrite ville avec adjonction d'une tour murale pour timbre et de deux branches de lis pour supports.
EXTUAIT Dtl REGISTRE DES DÉLIBÉRATIONS DU CONSEIL CÉnÉRAL Y>1 DEPARTEMENT UE I. A SEINE. FAISANT FONCTIONS DE CONSEIL MUNICIPAL DE LA VILLE DE PARIS.
Séance du 1-2 juillet 1817.
Le Conseil général du département de la Seine, faisant fonctions de conseil municipal de la Ville de Paris,
V u les ordonnances rendues par Sa Majesté les 'jG septembre et 26 décembre 181/1, relativement à la reprise à faire par les villes des armoiries qui leur ont été concédées par les rois ses prédécesseurs ;
Les circulaires de Son Exc. le Ministre de l'intérieur, en date des 10 janvier 181 5 et 1" avril 1816, réglant les formalités à remplir pour obtenir la reprise de ces armoiries;
Vu la lettre adressée au Conseil le 1 0 juin dernier par M. le Conseiller d'Etat, Préfet de la Seine, contenant proposition de se pourvoir auprès de Sa Majesté en demande de reprise des anciennes armoiries;
Vu les dessins joints à cette lettre;
Ouï le rapport de sa commission spéciale nommée dans la séance du 1 juin dernier, Est d'avis :
1° Que le préfet du département de la Seine se retire auprès du conseil du sceau, pour obtenir de Sa Majesté que la Ville de Paris soit autorisée à reprendre ses anciennes armoiries, telles qu'elles lui ont été délivrées en vertu d'une ordonnance du roi Louis XIV, du 27 février l'igg, suivant le brevet signé D'Hozier, dont copie est jointe? sous le n" 1;
2° Que Sa Majesté soit suppliée de permettre à la Ville de Paris de faire surmonter l'écu d'une couronne murale et de le faire entourer de deux branches de lis, tel qu'il se trouve figuré au projet ci-joint sous le n" 2 :
2/i2 LES ARMOIRIES DE PARIS.
3" Que la soninio h ))a\er par la Vlllo, conformément à l'ordonnance du roi du 26 décembre 1816, lani pour droit d'expédition et du sceau des lettres patentes de rénovation de ses armoiries que pour frais accessoires, soit prélevée sur les fonds alloués pour dépenses imprévues ordinaires dans le budfjot de 1817.
Signé au registre : Montamaint, Président.
Bellabt, Secrétaire.
APPENDICE LXY.
(Voir tome I, page i53, note 7.)
Le Pn'jct de la Seine envoie au Ministre de l'intérieur la drlihération municipale sur la reprise
des anciennes armoiries de la \ ille de Pans.
PREFECTURE DU DEPARTEMENT DE LA SEINE
BlREAli DL StcnETARIAT.
N°' ireiiregislrement du secrélarial . . 10960 du bureau .... 291
Objet des lellres ou arrêlés.
Au Mimsh-e de Fintérieur.
2 '1 juillet 1817.
Monseigneur,
Sa Majesté, par son ordonnance du 96 septembre 181/1, a décidé que les villes du royaume reprendraient les armoiries qui leur avaient été accordées par les rois ses prédécesseurs, après qu'elles les auraient préalablement fait vérifier par la commission du sceau et obtenu le titre à ce nécessaire.
Une autre ordonnance, datée du 2G décembre suivant, a léglé le tarif des droits à payer par les villes pour l'obtenlion de ces titres.
Le prédécesseur de Votre Excellence a, par ses circulaires des 10 janvier 181 5 et 1" avril 181 G, fait connaiire les formalités que les villes auraient à remplir pour obtenir la reprise de leurs armes, conformément aux deux ordonnances précitées.
A la réception de la seconde de ces circulaires, j'ai fait faire des rechercbes très-actives pour retrouver les titres originaux des concessions primitivement faites à la Ville de Paris par les rois de France, titres qui n'existaient plus à l'Hôtel de Ville, attendu que toutes ses anciennes archives avaient été dispersées dans les temps orageux de la Révolution.
Ces recherches ont été longues et dilHciles, et ce n'est que tout récemment que je suis parvenu à retrouver le brevet original signé D'Hozier, délivré en \ertu d'une ordonnance du roi Louis XIV, du
y 7 février i'>99, et que j'ai été en mesure de soumettre au (Conseil municipal la demande en forme de reprise de ces armoiries.
Le Conseil municipal a délibéré le 1 1 de ce mois, conformément à ma proposition.
J'ai l'honneur de vous transmettre ci-joint sa délibération, accompagnée :
1° D'un dessin des nouvelles armoiries demandées; 2° El de la copie certifiée du brevet original du 27 février l'igg, signé D'Hozier.
Votre Excellence remarquera que le dessin projeté reproduit dans toute son exactitude le blason de 16 9 9, excepté la figure du vaisseau, à qui Ton a donné dans le dessin nouveau la forme qu'ont maintenant les bâtiments de cette espèce. Mais il contient, de plus que l'ancien, une couronne murale, qui est devenue de nos jours un emblème presque universellement adopté par les villes.
L'ancien brevet ne donnant que les armes seules , sans entourage ni ornements, et ces ornements ayant toujours varié au gré de l'artiste, le C-onseil municipal a pensé, ainsi que moi, qu'il était convenable de profiter de foccasion du renouvellement pour obtenir que ces ornements fussent désormais fixés d'une manière invariable. C'est dans cette vue que nous avons fait entourer l'écusson, dans le dessin nouveau, de deux tiges de lis qui prennent croissance à l'extrémité des deux fleurons sur lesquels repose cet écu. Le choix de celte fleur pour l'entourage a été dicté par le désir de conserver le souvenir de l'époque à jamais mémorable où les habitants de la Ville de Paris ont célébré l'heureux retour du roi dans sa capitale, en portant à la main, comme signe d'allégresse et de reconnaissance, des branches de celte fleur si chère aux Français.
Je fais déposer entre les mains du caissier de votre ministère une somme de 200 francs pour le montant des droits et frais accessoires fixés par l'ordonnance du 26 décembre, savoir :
Renouvellement des letlics patentes (sceau) i5o'
Droits (lu réft^rendaire lio
Timbre de la requête ^
Boîte de ler-blanc 8
Somme pareuxe ' 100'
Je joins de plus à cette lettre le brevet original des armoiries qui avaient été données à la Ville de Paris par le Gouvernement impérial le 29 janvier 1811, et dont voire prédécesseur, par sa lettre du r' avril I 8t G , a exigé le renvoi, à peine de rejet des demandes nouvelles.
Je prie Votre Excellence de vouloir bien soumettre le plus promptement possible toutes ces pièces à la commission du sceau , et presser auprès d'elle la délivrance des lettres patentes de rénovation, conformément au dessin adopté par le Conseil municipal.
J'ai l'honneur de saluer Votre Excellence avec respect.
Le Conseiller d'Etat, Préfet de In Seine, Signé : Chabrol.
( Voir tome I , page 1 5 /i , note ii.)
Frais de rénovation des armoiries de la Ville de Pans.
PREFECTURE DU DEPARTEMENT DE J.A SEINE
h' BUREAU.
Liquidation générale des dépenses.
M. Alexandre.
Ktais (le r(''nov:ilioii
des armoiries de la Ville de Paris.
Exercice 1817.
Autorisation du 26 juillet 1817.
N" 75/1 du registre générai de liquidation.
Paris le 5 aoùl 1 S 1 7.
Nous. Conseiller d'Etat, Préfet du département de la Seine,
Vu notre décision en date du juillet dernier, par laquelle nous avons autorisé le caissier de la préfecture à faire l'avance des droits et frais relatifs à la rénovation des armoiries de la Ville de Paris, s'élevant à la somme de 200 francs;
Vu la quittance délivrée par le caissier du ministère de l'intérieur, constatant le versement de ladite somme.
Arrêtons :
article premier.
Il sera délivré au nom de M. Alexandre, caissier de la préfecture, un mandat de la somme de deux cents francs pour son remboursement de l'avance susénonc^e.
Cette somme sera acquittée sur le fonds demandé au budget communal de 1817 pour dépenses imprévues ordinaires.
Ampliations du présent arrêté seront remises au bureau de comii-
2/i8 LES ARMOIRIES DE PARIS.
tabilité, au receveur municipal et au premier bureau de la premièn division.
Fait à Paris, ie 5 août 1817.
Signé : ('habrol.
Pour ampliation :
Le Secrétaire général ,
Signe' : Walkenaër.
Budget communal 1817, titre 3, chap. 16, art. unique. Vu:
(Arch. de la Préf. de la Seine, carton 1078.)
DE FRANCE
Le Maître des Requêtes, Commissaire du Roi au sceau de France,
Commission du sceau. à Monsieur le comte de Chabrol, Préfet du département de la Seine.
Monsieur le Comte, Son Exc. le Ministre de l'intérieur m'a fait parvenir la requête présentée au nom de la Ville de Paris pour obtenir des lettres patentes en reprise de ses anciennes armoiries. J'ai vu, dans les pièces qui accompagnent cette requête, que les frais y ont été portés à une somme inférieure à celle à laquelle ils doivent s'élever, et je m'empresse, Monsieur le Conseiller d'Etat, de vous informer officieusement (jue le coût de ces lettres patentes s'élèvera à environ aSG francs, composés ainsi :
Droit de sceau 1 5o'
Droit d'enregistrement, en vertu de la loi sur les
finances 33
Droit du référendaire /40
Timbre de la requête, boîte et faux Irais, environ. . . i3
TOTAI <2 36'
J'ai l'honneur d'être, avec une haute considération, Monsieur le (îomte,
Votre très-humble et très-obéissant sei vileur, Le Comte A. de Pastort-t.
Je ne rappelle ceci à M. de Chabrol (juc parce que le droit d'enregistrement ayant été oublié dans la note du niinislre de l'intérieur, j'ai mi qu i! fallait rappeler au Conseil nmnicipal celte petite addition de frais, qui n'empêcliera rien pour l'expédition des lettres, etr. etc.
APPENDICE LXVIll.
(Voir tome 1, page i5/i , note 3.)
LcUre (lu Préfet de ht Seine annonçant au Maître des requêtes, Procureur du Rot au sceau de Finance, F envoi d'un supplément de S 6 francs pour frats de rénovation des armoiries de la Vtlle de Pans.
BUIIEALI 01 SECRETARIAT.
Enreg' général n" 96705.
Reprise n" 781.
Armoiries de la Viilo de Paris.
Knvoi d'un suppléiiieiil de francs de frois.
Paris, li décembre 1817.
A Monsieur le Comte de Pastoret, Maître des requêtes, Procureur du Moi au sceau de France.
Monsieur le Comte,
J'ai reçu la lettre que vous m'avez fait l'honneur de m'écrire le 36 novembre dernier, |)our m'informer que le coût des lettres patentes sollicitées par la Ville de Paris, en reprise de ses armoiries, s'élèvera à la somme de 286, au lieu de a 00 francs qui ont été consignés à la caisse du sceau lors du dépôt de la demande.
(ietle dernière somme m'avait été indiquée par Son Exc. le Ministre de l'intérieur lui-même dans ses deux lettres des 1 0 janvier 181 5 et 1" avril 1816; mais, la loi sur les finances ayant établi un droit d'enregistrement sur ces sortes d'actes, il en résulte qu'en eflet il y a un supplément de fonds à fournir.
Je fais, en conséquence, déposer cejourd'lua à la caisse du sceau une somme de 36 francs pour le complément des irais dont il s'agit, l't je vous prie, Monsieur le Comte, de vouloir bien faire hâter autant qu'il dépendra de vous la délivrance des nouvelles lettres jiatentes demandées.
J'ai l'honneur de vous saluer avec une considération distinguée,
Le Consedler d'Ftat, Préfet de la Seine, Signé : Chabboi,.
(Voir Idiix' 1. pa^e i54, noies i ol -i.)
Lettres patentes de concession d'armoiries m faveur de la Ville de Pans.
•2(1 ili'cenibrp 1817.
LOUIS, par la grâce de Dieu, Koi de France e( de A^avarre, A tous présents et à venir, salut.
Voulant donner à nos fidèles sujets des villes et communes de notre royaume un témoignage de notre affection et perpétuer le souvenir que nous gardons des services que Jeuis ancêtres ont rendus aux rois nos prédécesseurs, services consacrés par les armoiries ([ui furent anciennement accordées auxdites villes et communes, et dont elles sont l'emblème, nous avons , par notre ordonnance du vingt-six septembre mil huit cent quatorze, autorisé les villes, communes et corporations de notre royaume à reprendre leurs anciennes armoiries, à la charge de se pourvoir, à cet effet, par-devant notre commission du sceau, nous réservant d'en accorder à celles des villes, communes et corporations qui n'en auraient pas obtenu de nous ou de nos prédécesseurs; et par notre autre ordonnance du vingt-six décembre suivant, nous avons divisé en trois classes lesdites villes, communes et corporations. En conséquence, notre amé le comte de Chabrol, préfet du département de la Seine, autorisé à cet effet par délibération du Conseil général dudit départenient, faisant fonctions de conseil municipal de notre bonne ville de Paris, en date du onze juillet dernier, s'est retiré par-devant notre garde des sceaux, ministre secrétaire d'Etat au département de la justice, lequel a fait vérifier, en sa présence, par notre commission du sceau, (pif ledit Conseil général a émis le vœux d'obtenir de notre grâce des lettres patentes portant confirmation des armoiries suivantes : De gueules au vaisseau équipé d'arnciit, soutenu d'une mer de même; au chef d'azur semé de fleurs de lys sans nombre ; ainsi réglées et fixées en faveur de notre bonne Ville de Paris j)ar ordonnance du deux février mil six cent quatre-vingldix-neuf, rendue par les commissaires généraux du conseil à ce députés; lesdites armoiries surmontées d'une couronne murale de quatre tours, et accompagnées de deux tiges de lis formant supports, ornements extérieurs déterminés par notre décision spéciale du six décembre présent mois. Et sur la présentation qui nous a été faite de l'avis de notre commission du sceau, et des conclusions de notre commissaire faisant près d'elle fonctions (hministère public, nous avons par ces présentes, signées de notre main, outorisi' fl autorisons noire bonne Ville de Paris à porter les armoiries ci-dessus énoncées, telles (prcllcs
•2.Vi Li:s AUMOillIliS DE PARIS.
sont ligiuM'cs et coloriées aux présentes. Mandons à nos amés et l'éaux conseillers en notre cour royale de Paris de publier et enregistrer les présentes : car tel est notre bon plaisir. Et alin (pie ce soit chose ferme et stable à toujours, notre garde des sceaux y a fait apposer, par nos ordres, notre grand sceau, en présence de notre commission du sceau.
DoniK' à I'miis. le vingtième jour de décembre, l'an de grâce mil huit cent div-sept, et de noire rèj'iic le vniet-troisième.
Par le roi :
Le (iartir tIe-$ sceaux, Minislre secrétaire d Etat au déparli meiil de la justice ,
Signé : Pasqi 1ER.
Vu il II sceau :
Le darde des sceaux. Ministre secrétaire d'Etat au départe meut de la justice.
Signé : Pasquier.
l'ouf (Opif Cdlirormc :
Le dliej du jireruier bureau du secrétariat ,
VEHNF.IJIt.
Au dos i-sl irril : Enrcgislrd i'i la (joniinissioiî du scoiiii, registre V. folio
Le Secrétaire général du sceau , Siené : (a.viLLiER.
Signé : LOUIS.
(Voir tome I, page i56, note 3.
Lettre du Préfet de In Seine au Référendaire près la Commission du sceau de France, uinionçanl la réception des lettres patentes de concession d'armoiries en faveur de la \dle de Pans.
BUREAU DU SECRETARIAT.
Enreg' général n" 2099.
Répertoire n° 35.
Paris, le '1 lévrier 1 8 1 A M. le chevalier Belliard, Référendaire près la Commission du sceau. Monsieur,
Je regrette vivement de ne ni'êlre pas trouvé avant hier à l'Hôtel de Ville, lorsque vous avez pris la peine d'y venir pour m'apporter les nouvelles armoiries accordées par Sa Majesté à la Ville de Paris.
En vous accusant réception de ces armoiries, je vous prie, Monsieur, d'agréer ici l'expression de ma reconnaissance, tant pour les démarches et les soins que cette affaire vous a causés que pour l'intérêt que vous avez mis à appuyer, auprès de la commission du sceau, la demande formée à ce sujet par le Conseil général et par moi.
J'ai l'honneur d'être, avec la considération la plus dislinguée. Monsieur,
Votre très-humble et obéissant serviteur.
Le Conseiller d'Etat, Préfet de la Sciui Signé : CiiAiiROL.
(Voir tome I, page i5i. no(e 3.)
Lrlirc (ht Préfet de la Seine au Procureur général près la Cour royale de Pans, lui demandani de faire enregistrer les lettres patentes de concession d'armoiries en faveur de la l'ille de Pans.
Dli SFXP.KTAP.IAT.
Enreg' général n" 9029.
Répertoire n" 35.
Paris, le 1 1 février i>5i8.
A Monsieur Bellart, Procureur général jwes la cour royale de Paris. Monsieur,
J'ai l'honneur de vous adresser des lettres patentes données par Sn Majesté le 20 décembre dernier, et portant renouvellement des armoiries de la Ville de Paris, ensuite de la demande qui en avait été faite par le Conseil général municipal le 1 1 juillet dernier, conformément à l'ordonnance du 26 septembre 181/1.
Ces lettres devant être enregistrées à la cour royale, ainsi (pi'il est exprimé au bas d'iceiles, j'ai l'honneur de vous prier. Monsieur, de vouloir bien les faire revêtir de cette formalité, et de donner à cet effet tous les réquisitoires qui vous paraîtront nécessaires.
Je ferai rembourser au greffier de la cour les frais auxquels cet enregistrement pourrait donner lieu.
Je vous serai obligé, Monsieur, de faire relater cet enregistrement en marge des susdites lettres patentes, et de m'en faire le renvoi le plus prochainement qu'il vous sera possible.
Veuillez agréer, Monsieur, la nouvelle expression de ma considération la plus distinguée.
Le Congédier d'Etat, Préfet de la Seine , Signé : Chabrol.
APPENDICE LXXII
(Voir tome [, page i5i, note 3.)
Le Préfet de l/i Seine envoie cm Préfet rie pnhce une copie des lettres patentes de concession d'armoiries en Juveur de lu Ville de Pans.
BUREAU Paris, le ii février 1818.
ou SECliÉTAIlIAT.
Enreg' général aoag. XV PRÉFET DE POLICE.
Répertoire n" 35.
Envoi
(les iiouvelies armoiries
de la Ville de Paris. Monsieui' lo Comle et clipr collègue,
Je viens de recevoir de la chancellerie les leltrus patentes données par le roi le 20 décembre dernier, portant renouvcllenienl des armoiries de la Ville de Paris, par suite de la demande qui en avait été formée par le conseil général municipal le 1 1 juillet dernier, en exécution de l'ordonnance de Sa Majesté du 96 septembre 1 8 i /l.
Pour vous mettre à même d'exécuter, en ce cjui vous concerne, la disposition de cette ordonnance, qui veut que les villes reprennent leurs anciennes armoiries, après avoir obtenu préalablement les lettres de rénovation à ce nécessaires, je crois devoir vous adresser ci-jointe, avec une copie certifiée des susdites lettres patentes , une copie figurée coloriée et parfaitement exacte, certifiée par le secrétaire général, du dessin original de ces armoiries, tel qu'il se trouve placé en marge desdites lettres patentes.
Outre cette copie coloriée, je pourrai dans quelques jours vous en faire remettre d'autres copies gravées au trait seulement, (pie j'ai fait faire pour distribuer aux différents chefs d'établiss(!ments dépendant de mon administration, afin de leur faciliter les moyens de faire renouveler d'une manière uniforme les sceaux, timbres et plaques dont ils font usage dans leurs fonctions.
Je vous prii' d'nvoir la coinpiaisance de ni'accuser réception de la présente.
Veuillez agréer, Monsieur et cher collègue, l'assurance de mon sincère attachement et de ma considi'ration distinguée,
La Conseiller d'Etal. Préfet de la Seine, Signé : Chabrol.
APPENDICE LXXIIl.
(Voir lome I, page iS'j, noie 3.)
Enregistrement des lettres patentes de concession d'armoiries en faveur de la Ville Paris,
an Greffe de la Cour roi/ale.
CHAMBRE
16 février 1818.
l.a Vilk- (le l'aris.
LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France et de Navarre. A tous ceux qui ces présentes verront, salut.
Notn; cour royale, séante à Paris, a rendu l'nrrél dont la Icncnr suit :
Réquisitoire du procureur général du roi, (endant à ce (|u'il |»lùt à la cour, vu les lettres patentes données par le roi le vingt décembre mil huit cent dix-sept, portant renouvellement des armoiries de la Ville de Paris, sur la demande du Conseil général municipal de ladite Ville de Paris, ordonnons (|u'il sera procédé à l'enregisfreinent desdilfs lettres cotiforinénient aux dispositions y exprimées.
La cour donne acte au procureur g;énéral du roi de son n-quisitoire, ainsi que de la lecture et publication présente faites à l'audience des lettres patentes données par le roi,^ le vingt décembre mil huit cent dix-sept, portant renouvelleuient des armoiries de la Vilh' de i>aris.
En conséquence, et faisant droit sui' le réquisitoire, ordonne (|ue lesdites lettres patentes seront transcrites sur les registres tenus à cet eiïel, pour servir et valoir ce que de raison.
Fait en notreditc cour royale, à Paris, au Palais de justice, le lundi seizième jour du mois de février de l'an de grâce mil huit cent dix-huit et de notre règne le vingt-troisième, à l'audience publique de la première chambre civile, où étaient présents et siégeaient :
M. le baron Séguier, pair de France, conseiller d'Ktat, commandeur de l'ordre royal de la Légion d'honnaiir, premier président :
M. Amy, chevalier de Tordre royal de la Légion d'honneur, iirésidents ;
MM. (diolel, chevalier de l'ordre royal de la Lt'gion d'Iioiuiiiir ;
Henin. chevalier de l'ordre roval de la Légion d'honneur: Vanin.
Silvestie de Chanteloup, de la SeUc, de Mali'ville. Sanegoii. Malartie, chevalier de l'ordre royal de la Légion d lioiiiiciir ; Co[)eliii et Delaunay, conseillers;
Et MM. Le Chanteur, Chamhry et Faure, conseillers auditeurs.
Mandons et ordonnons au premier huissier sur ce requis de inelire le présent arrêt à exécution :
A nos procureurs généraux près nos cours et à nos procureurs pi-ès nos tribunaux d'y tenir la main;
A tous officiers commandant la force publicjue de prêter main-forte, lorsqu'ils en seront légalement requis.
En foi de quoi, la minute du présent arrêt a été signée par M. le premier président et par le greffier, et enregistrée à Paris, le cinq mars mil huit cent dix-huit, par Derbigny. qui a perçu la somme de onze francs, décime compris, f" i85, c. 8.
Pour la cour :
DuPLÈS.
APPENDICE LXXIV
(Voir lome 1, page i56, note 3.)
Lettre du Procureur i>énéra1 près la Cour royale de Pans , annonçant au Préfet de la Sente t'enroi de l'original des lettres patentes de concession d'armoiries en faveur de la Ville de Pans, et de l'acte d'enregistrement au Greffe de la Cour desdites lettres patentes.
PARQUET Paris, le 5 itinrs i8i8.
Monsieur le Préfet ,
LA COI II ROYAMC DE PAUlS.
J'ai i'Iioiinoiu' de vous renvoyer les lettres patentes portanl rciiouveiienient des armoiries de la Ville de Paris, ([uc vous m'avez adressées avec votre lettre du 1 1 février dernier. Elles ont été ern-epistrées le 1 6 du même mois. Vous trouverez ci-jointe une expédition de l'arrêt de la cour, ensemble la note des frais auxquels cet enregistrement a donné lieu. Je vous prie de vouloir bien les faire rembourser à M. le greffier en chef, qui en a l'ait les avances.
Je suis, avec la considération la |)lus distinguée, Monsieur le Préfet,
Votre très-humble et très-obéissant serviteur,
Bi:l
LAKT.
Les 2 0 l'r. lo cent, montant des de'ljoiirsés ont éié remboui'sés à M. Duplès . gretTier en chef, le 9 mars i8i8.
M. le Prr/et de la Seine.
APPENDICE LXXY.
(Voir lome I , page 1 5^i , note 3.)
Le graveur Obini ojfreses services pour la confection des timbres et cacliets de la Vdle de Pans.
Paris, ce ai février 1818.
Monsieur,
J'ai riionneur de vous écrire en vous envoyant cent exemplaires en pa])ier d'eslarape sans être colé.
Je ne vous en ai pas colorié si vous désiré en avoir j'en ferai le nombre que vous désireré mais il faut pour cela que je vous en tire des exemplaires avec du papier colé pour que cela ne boivent pas. J'attand sur cela vos ordres comme les armes de la ville sont changé il faut que les cachets pour la cire et les timbres le soit de même ayant gravé ces sortes d'objet pour le département, si vous pouver me faire acorder cette faveur je vous serai infiniment obligé, je nait pas besoin de vous faire d'autres observations votre zèl a mes intérêt mest conu il me repose en tout sur vos bontés pour moi.
J'aurai l'honneur de vous porter la note du département samedi prochain et suis vostre reconoisant
Graveur du temps.
APPENDICE LXXVI
(Voir tomel, page iB'i, note -î.)
Proposition au sujet du renouvellement du timbre et des cachets de la Préfecture de la Seine
et des Mairies de Paris.
Bur.EA II DU SECRÉTARIAT. L'aFticie i" cIb l'ordonnaiice royale du 26 septembre iSià
Proposition [Jortc quc toutes les villes et communes du royaume reprendront les
au sujet du renouvellement amioiries qui leur ont été attribuées par les rois de France, et
du timbre
et des cachets
qu'e//es en appliqueront le sceau sur les actes de leur administration , après de la Préfecture avoir toutefois obtcuu dcs lettres patentes de rénovation à ce néces- . saires.
des Mairies.
La Ville de Paris a obtenu les siennes le 20 décembre 1817, et elle les a reçues de la chancellerie au commencement de février
Nous avons récemment fait graver ces armoiries sur le nouveau coin des jetons de la préfecture, et nous en possédons par conséquent le poinçon en acier.
Dans l'obligation où nous sommes, pour l'exécution de l'ordonnance susdite , de faire renouveler aux armes de la Ville tous les timbres et cachets de la préfecture et des mairies, il m'est venu dans l'idée, afin d'épargner de nouveaux frais de gravure, de faire servir à ce renouvellement le poinçon gravé pour faire le coin du jeton, et c[ui représente fidèlement et nettement le type des armoiries nouvelles.
A cet effet, j'ai consulté M. Gatteaux, auteur de ce poinçon. Il a approuvé mon idée, et il a réussi à obtenir une matrice d'acier, sans bordure, qui nous servira à reproduire autant de timbres et de cachets identiques dont nous aurons besoin, et dans toutes les dimensions, à compter de celle du jeton, le tout à un prix très-modéré et bien inférieur à celui qu'un autre graveur, qui n'aurait pas les mêmes avantages, [)ourrait établir.
C'est cette considération (pii me détermine à proposera M. le Préfet, puisqu'aux termes de l'ordonnance les timbres et cachets actuels doivent être remplacés, d'employer cette voie [)our faire ce remplace-
ment, bien persuadé que l'on ne trouvera jamais une occasion plus favorable.
Il y aurait à fournir à chaque mairie un timbre sec en acier et un cachet en cuivre à cire, tous deux de semblable dimension, l'un devant n'être que la répétition de l'autre.
Le diamètre des timbres se<;s et des cachets des mairies excéderait d'une ligne et un quart celui du jeton actuel, dont ci-joint une épreuve, cet excédant étant nécessaire pour y placer la légende. Ceux de la préfecture excéderaient ce modèle de quatre lignes et auraient à peu près le diamètre d'un écu de 6 francs. Cet espace serait destiné à recevoir la légende, qui serait gravée en plus gros caractères que «elle des cachets des mairies, et une forte bordure, aussi différente de celle de ces derniers.
On a tâché de figurer en marge un modèle de chaque espèce, afin d'en donner une idée plus exacte.
Vqici maintenant l'état de la dépense que ce renouvellement obhgé nous occasionnera , d'après les propositions de M. Gatteaux :
1° PHKFECTURE.
Comme nos presses actuelles peuvent servir, nous n'avons à compter ici que la dépense du timbre et des cachets, savoir :
Un grand timbre sec en acier loo'
Deux cachets de même dimension en cuivre, pour cacheter
à la cire, à ao francs l'un lio
ToTAI l'iO
MAIRIES
Les mairies n'ayant ni presses ni tables, c'est une
dépense à ajouter à celle de la confection dos timbres, savoir :
Une presse aoo'
Une table 5o
Un timbre sec en acier 5o
Un cachet ordinaire à cire 8
ToTAi 3o8
Ci pour 12 mairies. . S.GgG
Total général 3,830
Si M, le Préfet approuve ces propositions, on s'occupera de suite de la confection de ces timbres et des presses, afin que le tout soit terminé assez tôt pour que le i" janvier i8iq tous ces nouveaux timbres
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et cachets puissent être simultanément mis en usa;;e, tant à la prélecture que flans les douze mairies.
La dépense pourrait èlre imputée sur le fonds des dépenses imprévues ordinaires de 181 y.
Ce 2 octobre 1818.
p. s. M. le Préfet remarquera que dans ce rapport je n'ai pas parlé de l'espèce de sceaux nommés timbres humides à l'encre. Leur usage devient désormais impossible dans la circonstance, attendu la multiplicité de traits et de figures dont se composent les armoiries , et qu'il serait très-difficile de reproduire en relief et de conserver avec assez de netteté pour en obtenir l'effet désiré. Le graveur et moi avons reconnu que, quelque attention qu'on mette à la gravure, les empreintes ne seraient jamais nettes et feraient toujours ce qu'on appelle des pâtés. En second lieu , la gravure d'une matrice , pour obtenir des timbres en relief, coûterait 600 francs; ces timbres ne pourraient être qu'en cuivre, et il n'y aurait certainement aucun profit à les employer. Les timbres secs, au contraire, donnent toujours des empreintes belles, nettes et propres, surtout lorsqu'ils sont en acier. Nous nous servons à la préfecture, depuis douze ans, de timbres secs en cuivre. Ils nous coûtaient ao francs pièce, et il fallait les renouveler au moins une fois l'an.
Celui que nous employons présentement, et qui est aussi en cuivre, nous a été fourni par M. Fouquet et nous a coûté lao francs. Il est totalement usé. Un timbre en acier, au contraire, dure presque éternellement. Nous en avons un exemple dans celui que nous employons pour les obligations de la ville. Nous le fîmes faire en 1807, pour les obliffations de 10,000 francs de l'emprunt de 8 millions; il servit l'année suivante pour les actions de 1,000 de l'emprunt de 7 millions. En i8i/i-i5-i() et 17, il nous servit pour les bons de la ville, tirés à plus de 5o,ooo exemplaires, et enfin récemment pour les
,000 obligations. Malgré ces milliers de tirages, il n'a subi aucune altération.
Ceux que nous ferons faire pour la j)réfecture et les mairies auront la même solidité; et s'ils doivent coûter un peu plus que ceux en cuivre, on en sera bien dédommagé parleur durée et parla certitude que ce sera une dépense une fois faite et (|ui ne se repiodtiiia plus.
APPENDICE LXXVII
(Voir tome I, page i63, notes a et 6, et ia mention relative à la note a de la page j63, dans XErrala.)
Suppression des armoiries de la Ville de Pans existant sur les voitures du Conseil municipal
en i83o.
(lu
SFXRÉTAKIAT GÉnÉRAL.
N" d'enregistrement (lu secrétariat . . .
(lii bureau
Objet des lettres ou arrêtés.
PREFECTURE DU DEPARTEMENT DE LA SEINE
On autorise les travaux nécessaires pour i'cnlèvenient des armes de la Ville qui se trouvent sur les voilures du Conseil municipal.
Nous, Préfet du département de la Seine,
Vu la soumission souscrite le lo de ce mois, par laquelle le sieur Bastien, sellier, s'engage à enlever les armes de la Ville qui se Irotivent sur les voitures du Conseil municipal, au nombre de dix-neuf, ainsi que sur leurs housses, et à remettre les objets en bon état, le tout moyennant la somme de 600 francs.
Arrêtons :
ARTICt>E PREMIER.
La soumission ci-dessus visée est acceptée.
La dépense résultant de ces travaux sera imputée sur le crédit proposé au budget de la Ville, exercice 1 83 1 , pour dépenses des voihiri's et de la livrée du Corps municipal.
Ampliation du présent arrêté sera transmise au sieur Bastien, et pour ordre à notre bureau de liquidation.
Fait à Paris, le 10 mars i83i
Pour ampliation :
Le Secrétaire général ,
APPENDICE LXXVIII
(Voir loine I, page i63, noie 6.)
Suppression des armoiries de hi Ville de Pans existant sur les vottures du Conseil municipal
en i83o.
PRÉFECTURE DU DÉPARTEMENT DE LA SEINE
DÉPENSES COMMUNALES. EXERCICE l83o.
Bordereau des dépenses liquidées et imputables sur le crédit alloué au budget couuuunal de i83o, titre 3, chapitre 16, article unic[ue. pour dépenses imprévues ordinaires.
LIQUIDÉE
Bastien, seilier, carrossier.
Travaux fails, en i83o, aux voitures du corps municipal pour Tenlèvement des armes el des fleurs de lys :
Sur les portières à l'extérieur. . (ioo'^ Sur les galons dans l'intérieur . . i
Paris, le 6 octobre i83i.
Signé : Comte de Bokdy.
(Arcli. du dép. de la Seine, carton a.SS'i.)
APPENDICE LXXIX
(Paraît correspondre à la page i55, renvoi i.)
Critiques sur In mnnière doiil les armoiries de Pans ont été représentées sur quelques
monumrnts de cette ville.
Mais que dire de l'inconcevable indifférence de la plupart des archéologues, et surtout des artistes peintres, sculpteurs, architectes de l'école moderne, pour cette science si intéressante? A tous ces artistes le blason est nécessaire, non-seulement pour leurs explorations rétrospectives, mais encore pour leurs travaux de chaque jour, soit qu'ils édifient de nouveaux monuments dans un style plus ou moins chrétien, soit qu'ils réparent quelquesuns des précieux joyaux de l'époque du moyen âge. Comment excuser, comment s'expliquer cette déplorable ignorance des règles même les plus élémentaires de l'art héraldique? Cette ignorance fait commettre, jusque dans les travaux officiels, les plus incroyables bévues, des erreurs bizarres et bien propres à nous rendre la risée du plus mince et du plus ignorant bourgeois d'une ville quelconque de l'Europe. Paris, Il faut le dire, se distingue en ce genre d'une façon toute particulière; nous voulons en administrer la preuve, en racontant aux lecteurs des Annales une petite aventure archéologique en deux actes, dans laquelle nous avons joué un rôle peu flatteur pour notre amour-propre parisien Cette anecdote, quoitju'un peu dépourvue de gravité, nous servira d'inti'oduction pour le travail que nous nous proposons de publier prochainement dans les Annales sur les armes de la Ville de Paris (2).
11 y a quelques années, au retour d'un voyage, je m'arrêtai dans une petite ville du nord de la France, oii demeurait alors un de mes amis, antiquaire assez distingué. .le me présentai chez lui, et j'y trouvai quelques-uns de ses voisins réunis en manière de cénacle archéologique. Un jeune homme élégant, beau parleur, arrivé tout récemment de Paris, entretenait la compagnie des magnifiques travaux exécutés à cette époque par l'adminis-
Nous croyons devoir rappeler au lecteur (pie cet article était écrit et publié en iSliU. Rien donc de ce qui s'y trouve d'ironique et mordante critique ne peut s'appliquer ni à l'administration municipale acluelle de Paris, ni à celle qui l'a précé-
dée, et qui, partout où elle a fait peindre, broder, graver ou sculpter ses anciennes armoiries, a suivi exactement les règles du blason.
La mort empêcha l'auteur de donner suite à son projet.
Iration municipale de Ja capitale. Si l'apologie des œuvres de nos édiles fut enthousiaste, nous devons dire cjue la critique n'en fut pas moins amère, mordante et juste de la part des provinciaux. L'un blâmait énergiquement le honteux abandon de l'hôtel de la Trémouille, qu'on allait démolir; l'autre parlait avec peu de révérence des étranges restaurarations que subissaient plusieurs églises ; un troisième , un quatrième s'obstinaient à nier les bonnes intentions archéologiciues de M. le Préfet de la Seine Toutes ces critiques, faites avec un grand sens, dénotaient chez leurs auteurs une certaine connaissance de la matière.
Notre jeune admirateur inlenqjestif paraissait surpris de rencontrer dans ce petit salon de province un auditoire aussi bien instruit, et il semblait tout disposé à abandonner la partie. Pour l'honneur des Parisiens, je crus devoir prendre la défense de notre édilité, et je tâchai, à force d'exemples, d'établir la prééminence de notre vieille cité sur les autres villes de France, dans les tendances archéologiques en matière de travaux publics. Je crus finir [)ar un coup de maître en alléguant partout l'empressement de l'administration à faire restituer, sur les monuments publics et jusc[ue sur les nouveaux candélabres d'éclairage, l'antique écusson de Paris. Un de mes amis venait de m'écrire et de m'annoncer cette mesure, qu'il qualifiait de glorieuse, sans doute à cause de la bonne intention. Un petit ricanement fort sec et très -impertinent vint, comme je finissais mon plaidoyer, me siffler dans l'oreille; je me retournai interdit, mécontent, et je vis un petit vieillard à la physionomie pleine de malice et d'intelligence, sur les lèvres duquel le rire courait encore, k Pardon, Monsieur, me dit-il, de mon impertinente gaieté; mais c'est qu'aussi il est impossible de choisir plus malheureusement une preuve de l'intelligence et des lumières de votre municipalité de Paris que vous ne venez de le faire à l'instant. Permettez-moi, ajouta-t-il, de vous faire subir un court interrogatoire avant de vous donner raison de mon rire, v Avec le respect que commandait son âge, je saluai en signe d'acquiescement ce vieillard, qu'on me dit descendre d'une très-noble famille, et je me tins prêt à répondre à ses questions.
« — Monsieur, connaissez-vous le blason?
r — Oui, Monsieur.
r — Quelles sont donc les armes de la Ville de Paris, s'il vous plaît?
« De gueules au vaisseau d'argent , habillé D'ARGENT, ET VOGUANT SUR DES ONDES DE MEME,
AU CHEF COUSU DE FRANCE ANCIEN, L'ECU SURMONTÉ D'UNE COURONNE MURALE DE SEPT TOURS D'ARGENT MAÇONNÉES DE SABLE.
fc — Parfaitement, Monsieur. Me feriez-vous la grâce de me dire comment vous représenteriez ces armoiries par la gravure, sans couleurs ni métaux?»
Sans savoir précisément où mon interlocuteur en voulait venir, j'étais tellement prévenu par sa charmante urbanité et son air de contentement, que je poursuivis ainsi mes réponses :
Claude-Philibert Bartholol, conile de Rnmhiiloau , pair de France, pre'fel de ia Seine de i 833 à 1 8i8. Il avait été' chambellan de Napoléon I" de 1809 ^ 1812, préfet du Simplon en i8i3, prëfet de la Loire en janvier 181/1 et pendant ia première restauration ; dui'ant les cent jovrs il fut successive-
ment préfet de l'Allier, puis de l'Aude, et counnissaire extraordinaire h Montauban. Membre de la Chambre des de'putés en 18-27, fui nommé pair de France en i835. II est mort le î23 avril 1869, au château de Rambuteau, près de Màcon.
«Christopho Butskens, au xvi'' siècle''*, et Vulson de la Colombière, au wri", inventèrent et perfectionnèrent le système des hachures en sens divers, pour tenir lieu, dans la {jravure ou la sculpture des armoiries, des couleurs ou des métaux qu'on y emploie pour les peindre. Jusqu'à cette époque on s'était contenté de désigner l'émail ou le métal de chaque partie de l'écu ou de chaque pièce des armoiries par la lettre initiale de cet émail on de ce métal, telle que A pour ai-gent, S pour sinople, et ainsi des autres. Le nouveau système était bien préférable à cause de son extrême simplicité, et surtout parce qu'il ni; défigurait nullement les armoiries.
«L'or ou le jaune fut représenté par le pointillé; l'argent ou le blanc, par l'uni absolu; l'azur ou le bleu, par des lignes horizontales à distance d'épaisseur; le gueules ou le rouge, par des lignes verticales ; le sinople ou le vert, par des diajjonales de droite à gauche ; le pourpre ou le violet, par des diagonales de gauche à droite et le sable ou le noir, par des horizontales et des perpendiculaires croisées à angles droits. Les pannes ou fourrures furent désignées au moyen des lignes correspondantes aux couleurs ou métaux dont elles sont formées. Ainsi, pour l'hermine, on laissa le fond en blanc, et ses mouchelures furent tracées par des lignes croisées de sable, etc. 55
« — Mille grâces! Monsieur, reprit le noble vieillard; je vous allirme (|ue vous en savez plus en blason, à vous seul, que la commission tout entière des beaux-arts de votre Paris. Ne me remerciez pas, car le compliment n'en vaut pas la peine. Maintenant, Messieurs, con^ tinua-t-il, croiriez-vous bien que la bonne Ville de Paris, cette orgueilleuse qui nous regarde tous en si grande pitié, et admet à grand'peine que ses sœurs de la province aient bec, ongles et cervelle, croiriez-vons que cette digne ville ne connaît plus ses armes ni son vieil écusson, si laborieusement défendu et conservé pendant six siècles par ses braves citoyens, comme le plus noble joyau de leur trésor? Jugez plutôt: on vient de poser dans tous les quartiers de la ville quinze ou vingt milles candélabres et bras en fonte de fer ouvrés avec luxe et destinés à supporter les lanternes de l'éclairage public par le gaz. Eh bien! sur les bras scellés dans les maisons et sur un des côtés çlu fût des candélabres, on a fait ciseler à grands frais les armes des drapiers de Paris, lesquelles sont : D'azur au vaisseau d'argent, habillé d'argent et voguant sur des ondes de même; tandis c[ue sur l'autre face de ces mêmes candélabres on a placé un écu d'azur au vaisseau d'argent, au chef d argent plein, à la bordure de même. Ce qui rend l'erreur bizarre, c'est que ces armes, ainsi faites, appartiennent à une maison de l'Artois. Comme j'exprimais quel((ues doutes sur la réalité de ces faits , le malin vieillaixl ajouta que, si l'heure n'était pas si avancée, il pourrait nous récréer d'une douzaine de gentillesses héraldiques de cette force, commises par les administrateurs de la Ville de Paris »
Aussitôt mon retour, je vérifiai les faits énoncés, et je les trouvai tous, il faut le dire à notre honte, de la plus rigoureuse exactitude.
Erreur de date; voyez notre noie i de la page 77, tome I.
La fh'oite et la g-auche d'un e'cu s'entendent de la même manière que la droite et la gauche d'une personne en face de laquelle on est. Donc, lorsqu'on regarde un écu d'armoiries, on a son côté
droit à main gauche et son cùle gauche à main droite; en langage héraldique, la droite s'appelle dexlre, et la gauche sénestre. (Note de M. l'elit de Julleville, auteur de l'article.)
11 est à peine nécessaire de faire remarquer la date de cet article. (i8i/i.)
Quelques années s'étaient écoulées depuis cette époque, lorsqu'un jour de l'été dernier j'entrai dans la charmante église de Saint-Séverin de Paris, pour visiter une chapelle récemment peinte à fresque par M. Flandrin. Je débouchais par l'abside si élégante de cette jolie église, lorsque j'aperçus, arrêté seul devant la chapelle en question et donnant des signes visibles de la plus vive indignation, un petit homme armé d'une lorgnette qu'il dirigea à plusieurs reprises vers la voûte de cette chapelle. En approchant, je reconnus le vieillard qui m'avait fait subir un examen héraldique quatre ans auparavant. Distrait par le bruit de mes pas, il se retourna vers moi tout d'une pièce, et, m'ayant reconnu à son tour, il me dit vivement et à voix basse : ^ha rencontre est bizarre, vraiment; et il paraît
(jue nous ne devons nous voir que pour constater les faits comment appeler cela?
Regardez donc là haut, à la clef de voûte. . . bien! Maintenant sortons d'ici, j'étouffe ! 55 et, joignant le geste à la parole, le digne homme me saisit assez vigoureusement par le bras et m'entraîna lestement dehors. Lorsque nous fûmes parvenus sur le petit parvis de l'église : k Monsieur, me dit-il, je vous donne ma parole d'honneur que je ne suis absolument pour rien dans la décoration de cette chapelle. Je n'ai pas contribué pour un liard dans la dépense, et pourtant voici que mes armes s'y pavanent à la place d'honneur, absolument comme si j'étais le donateur de ces fresques ou de ces vitraux singuliers, ou de ce tabernacle ridicule, ou de cet autel grotesque. Parbleu, c'est trop fort! Dans les rues, de vingt pas en vingt pas, les armes des drapiers de Paris ou celles d'une famille de l'Artois pour les armes de la ville; ici, les miennes, mes propres armes, mais avec une devise qui n'y a jamais figuré, et toujours pour les armes de la ville. Monsieur, poursuvvit-il avec une certaine dignité, ma maison porte depuis l'an 12/19 : De gueules au vaisseau d or, habillé d'or el voguant sur des ondes de même, au citef d'azur chargé de trois étoiles d'or à la bordure du même. Ces armes ont été octroyées à l'un de mes ancêtres, pour la belle conduite qu'il tint devant Damielte, par le roi saint Louis; elles m'appartiennent par droit d'hérédité, et je n'entends pas qu'on me les vole pour les exposer, tronquées et défigurées, sous le nom d'armes de Paris ! 55
Je trouvai bien un peu comique la grande colère du petit vieillard de l'Artois; cependant je ne pus me défendre d'une certaine émotion triste, lorsqu'on me quittant il me dit avec une certaine solennité : ^ Mon cher Monsieur, c'est une chose fâcheuse que de voir un homme ou une société d'hommes répudier ou mépriser l'héritage de ses pères! L'écusson civique est pour la ville ce qu'est l'épée paternelle pour un fils. Malheur à la cité qui oublie ou dédaigne ce signe symbolique de toutes ses gloires, car elle est alors bien près d'oublier son histoire! Après tout, si le Paris de Charlemagne, de Philippe-Auguste, de saint Louis et de Louis XIV se contente désormais d'être la meilleure, la plus, amusante et la plus vaste auberge des deux mondes, il devrait au moins conserver une enseigne, et quelle plus belle enseigne peut-il prendre que son vieil et fier écusson?» Le noble vieillard me serra affectueusement la main et disparut. Moi, je rentrai dans l'église et j'examinai de nouveau l'écusson de la clef de voûte. Je compris d'autant moins l'incroyable erreur, qu'à moins d'un mètre de distance, sur le vitrail même delà chapelle, l'artiste a placé un écusson de Paris exact, sauf les fleurs de lis du chef, qu'on n'a sans doute pas été autorisé à y faire figurer.
Nos lecteurs nous pardonneront sans doute le récit de cette anecdote. Nous avons pensé
que, [)Our sortir des allures plus graves des Annales, il pourrait faire utilement a[)précier la [)ortée du désordre qui règne dans les travaux d'art exécutés par la Ville de Paris, surtout en matière archéologique.
Qu'il nous soit permis, avant de terminer, de constater ici les heureuses tendances archéologiques manifestées par les habiles ingénieurs chargés du service des eaux de la Ville de Paris. La faute héraldlf[ue commise d'abord a été ensuite effacée sur le grand réservoir du puits de Grenelle, établi récemment près de la place de l'Estrapade. M. Alphonse Vigoureux, inspecteur des eaux et l'un de nos architectes les plus zélés pour l'art, chargé par M. l'ingénieur Lefort de faire sculpter en proportion monumentale le bel écusson de la Ville de Paris sur le côté qui regarde la rue de l'Estrapade et sur celui qui longe la rue Clotilde, n'a rien négligé pour s'acquitter de cette tâche selon les règles héraldiques. Le sculpteur avait commis une grave erreur dans la direction des hachures du champ ; M. Vigoureux a exigé que cette erreur fût immédiatement corrigée. Ceci est d'un bon exemple. Dans ces écussons, on a dii s'abstenir de mettre lechef, par cette raison que, l'administration ayant fait effacer ailleurs les fleurs de lis restituées de la ville'", il était préférable de ne j)lacer ici que l'écusson de la Ville proprement dit, sans y comprendre une concession royale défigurée Nous avons eu aussi la satisfaction de voir adopter cette fois la proposition que nous avions faite de restituer la belle devise :
FLUCTUAT NEC MEKGITUR.
Cette inscription, qui a figuré si souvent depuis le xvi' siècle sous l'écusson |)arislen, devait reparaître à notre époque; elle peint merveilleusement, à notre avis, les destinées de la vieille nave parisienne de la Ville toujours agitée et qui ne périt jamais
En résumé, si ces panonceaux ne sont peut-être pas irréprochables sous le rapport de l'agencement général, ils sont au moins, à l'heure qu'il est, parmi tous ceux qui figurent sur tous les monuments municipaux de Paris, les plus conformes aux prescriptions héraldiques. Remercions donc MM. les ingénieurs du service des eaux, et particulièrement M. Alphonse Vigoureux, de cette bonne action archéologique.
Petit de Jullevili.e.
{Annales archéologiques, dirigées par Didron aîné, de la Bibliothèque royale, secrétaire du comité historique des arts et monuments, tome I", pages 25 1 et suivantes, numéro de décembre iSUli. Blason. Les armes de la Ville de Paris.)
M. le baron Haussmann, appuyé sur la tradition historique et mettant de côté de mesquines considérations , a , par une appréciation saine et logique des emblèmes héraldiques, fait rétablir le chef de France dans l'écusson parisien. (Voyez tome I, pages i6.3, i6/i.)
Sur cette prétendue concession royale, voii' tome 1, page 19.
'^^ Sur la devise Fluctuât nec mcrgitur, voir tome 1, pages 189 à 192.
(Voir lomc I , page i 55 , renvoi i .)
Crhujues sur la niaitirrc dont les arnioiries de Paris ont été représentées sur (juelques
monuments de cette vdle.
I.EÏTKK W. M. BOSSEL DE SALM-MAUTIN , BIBLIOTHECAIRE DE LA BIBLIOTIIÈQLE SAI^TE-GE^EVIiî\ E , À M. LE COMTE IiE RAMBI TEAIJ, PAIR DE FRANCE, CONSEILLER D'ETAT, PREFET DL DEPARTEMENT DE LA SEINE.
ARMES ET BLASON fie
l'uris, lu 8 juin iS'i';
Monsieur le Préfet ,
L'édilité parisienne de i83o s'est étrangement fourvoyée; elle a voulu reproduire les armes de Parts, et n'a pas su éire d'accord avec elle-même! Ici [corps de garde de la rue Clovis et entrée extérieure de la mairie du 10° arrondissement) les lignes ou hachures sont horizontales, ce qui signifie que la couleur est bleue (voyez p. 1 12 , pl. 1'% fig. h. Méthode raisomiée du blason, par le père Ménestrier, in-S", Lyon, 1780). La [réservoir de l'Estrapade) les lignes sont perpendiculaires, comme sur les écussons sculptés de la cour d'honneur de l'Hôtel de Ville, comme sur la tour de Catherine de Médicis, ce qui désigne la couleur rouge ou de gueules (voy. l'ouvrage précité, p. 12, pl. V", fig. 3); c'est le fond véritable. Mais en vertu de quelle autorité a-t-on supprimé le chef azur, octroi de nos rois et couleur de l'écu de France encore en usage? Sur la colonne de Juillet, le chef est irréprochable, mais le fond est uni, manière d'indiquer l'argent (voy, ouvrage précité, p. 12, pl. \'\ fig. 2). Les plaques des lanternes à gaz offrent un fond bleu sans chef, double faute, comme sur le corps de garde de la rue Clovis.
C'est une grande erreur de penser que le fond des end)arca(ioiLs doive être nécessairement bleu, attendu que l'art héraldique n'en a jamais fait une loi; et cela est si vrai, qu'indépendamment de Paris, la famille Le Mort, en Berri, portait de sinoplc (vert) au navire d'or.
Je trouve ici l'occasion de reniarquor (pie le vaisseau symholifjuc n'est
point toujours du mémo modMc (colonnes lampadaires, bornes, l'ontaines, etc. etc.).
Les armes de Pans, (elles ([u'on les a sculph'es au-dessus du cadran de la façade de l llôtel de \ die , et telles ([u'eiles sont peintes dans la salle du Trûne, sont seules véritables, et par conséquent eu contradiction flagrante avec ce qui existe sur la voie publiipie.
En effet, Paris porte de gueules (rouge) au navire antique d'argent, sur des ondes de même, au cbef (bleu) semé de France (fleurs de lis sans nombre). Le rouge, dans le langage symbolique, indi(|ue la valeur et l'argent : la richesse. Indépendamment du père Ménestrier, cité plus haut (voy. p. 200, à'Sc), pl. XLVIIl, lig. 10), on peut aussi consulter ï Armoriai natioiuil do Franco, par H. Traversier et Léon Vaisse, Paris, iHh-i. in-^".
Bien que les fleurs de Us aient disparu . il ne fallait poml les remplacer par trois étoiles d'or, ainsi qu'on le voit sur les wagons du chemin de fer de Rouen, etc. etc., innovation que rien ne motivi'.
Enfin, il en est qui, intervertissant l'ordre, font le chef rouge et l'écu bleu, et cela de leur propre autorilé. Voilà donc où en est la capitale du monde savant! La commune est d'autant plus blâmable, qu'à l'exception des anomalies signalées dans mes deux derniers paragraphes, elle peut revendiquer, pour sa part, toutes les autres! Or ces fautes, si faciles à éviter, et que je combats par des preuves irréfragables, sont d'autant plus fâcheuses, qu'elles induisent en erreur étrangers et nationaux, qu'elles prêtent à rire aux connaisseurs et sont sans excuse, car il n'est jamais permis de se trom])er dans les choses ([ui ne sont nullement obligatoires. Puisque nos édiles ne savaient même pas copier les modèles fort exacts qu'Us avaient sous les yeux , (jiie ne s'en tenaient-ils au navn-e?
Ne siil( r ultra cropidam 1
llecevez, Monsieur le Préfet, l'assurance, etc. etc.
Bossu, DE SmNT--MaRTI> .
Ijibliotlii'cairc de l.i liililinllii'que Sainte-Geneviève.
APPENDICE LXXXI
( Voir loine I, page 1 55 , renvoi i . )
Critiques sur la manière dont les armoiries de Pans ont été représentées sur quelques monuments de cette ville.
EXTRAIT D'UN RAPPORT ADRESSE EN JUILLET 1 83f) PAR M. A. JAL, IMSTORIOGRAPHE DE LA MARINE, À M. L'AMIRAL BARON DUPERRÉ, PAIR DE FRANCE, MINISTRE SECRETAIRE l)-ÉTAT AU DEPARTEMENT DE LA MARINE ET DES COLONIES^''.
La Ville de Paris timbre ses bornes-fontaines, ses candélabres et d'autres moniimeiils du vaisseau de ses armes; quel navire a-t-elle choisi? la barque d'Isis ou la nef des confrères de saint Nicolas? Ni l'une ni l'autre. Ses artistes lui ont fait une galère antique et un navire qui sont les choses les plus étranges du monde prétentieuses figures attestant
Ce rapport sert d'introduction à Y Archéologie navale, par A. Jal, chevalier de in Le'gion d'honneur, historiographe de la marine, membre du comité historique des chartes, chroniques et inscriptions. (Ministère de l'instruction publique. Paris. i8io, -2 vol. in-8°, t. I, p. 36.)
La galère qu,'on voit sur les bornes-fontaines et sous les carènes des proues des colonnes rostrales est un navire court, renflé par l'avant, carré par derrière, ayant le gouvernail à l'étambot, contrairement à toutes les bonnes traditions de l'antiquité, bordant seulement trois avirons, et par compensation ayant trois mâts si rapprochés l'un de l'autre,
que des trois voiles qui sont ouvertes au vent . deux se montrent à peine, étouffées qu'elles sont par la voile du milieu. Le mât de misaine et le mât d'artimon semblent être implantés à tribord quanrl le grand mât paraît être à bâbord. Ce monstre naval n'est pourtant pas si ridicule que le vaisseau fondu par M. A. Muel (i 887) pour le porle-gaz des boulevards. Ce navire à trois mâts, qui veut être moderne, a ses vodes orientées de telle façon que le bâtiment marche vent arrière , la poupe devant La misaine couronne la dunette; elle est suspendue au mât d'artimon, et le vent, qui vient du côté du beaupré, l'enfle ainsi que les trois huniers. Que di-
Si l'on (loil s'étonner de voir de pareilles images navales se reproduire à Paris, coiiibicii plus ne doit-on pas être surpris de rencontrer dans une belle estampe de Guillaume Sausson , représentant le combat des galères génoises, commandées par Frédéric Spinola, à l'Ecluse, deux vaisseaux (marques B et E) avoir leurs voiles en arrière de leurs màls et enflées par la brise qui leur vient de l'avanl? Ce fait, et bien d'autres que je pourrais citer, montrent avec quel soin il faut interroger les œuvres d'art, même celles que les noms de leurs auteurs semblent recommander le jdus. Certes, si une estampe maritime a pour elles les apparences de la vérité, de la fidélité, ce doit être celle dont je viens de faire mention. Gravée par un Hollandais, d'après un dessinateur de Hollande, dédiée à des hommes éminents à qui les choses de la marine étaient familières, et qu'un contre-sens devait horriblement choquer, elle devrait être un monument: on voit cependant ce qu'il en est, et quelle foi on doit ajouter à quelques-uns des détails qu'elle donne.
une ignorance incroyable; et ces images, elle les met partout. Par mi hasard singulier, (jui seml)l<'rait n'être |)as sans malice, ces grossières reprc^sentations s'étalent sur la place Louis \V, à la porte même de l'hôtel de votre département, et, comme une sorte d'embarras préparé à dessein aux antiquaires des siècles à venir, qui se feront le raisonnement (pje voici, en étudiant des ruines dont quelfpies-unes montreront la date de i83y :
Les navires représentés sur le ])ied des candélabres, sous les j)roues des colonnes rostrales, sur les écus et les bases de quelques-unes des statues de villes que nous retrouvons, sont la représentation fidèle des bâtiments français des première années du xi\' siècle. Cela ne saurait être douteux. Un plan de la Ville de Paris, pour i83(), nous montre le ministère de la marine sur cette place que l'on décora de tant de navires, probablement à cause du voisinage de ce ministère, et pour rappeler le transport en France de l'obélisque de Luxor, fait par la marine française.
Première preuve. L'almanach royal et national de la même époque nous apprend (|u'il y avait au Louvre un musée naval; que le ministère de la marine était géré par un viceamiral; qu'il y avait |)rès de ce vice-amiral un conseil de l'amirauté; enfin (jue deux peintres étaient attachés au ministère.
Seconde ])rcuve. (jomnicnt suppose)' cpi en présence de telles autorités, des artistes auront fait des navires de fantaisie, et (|iie le gouvernement aura adopté ces figures préféjablement à d'autres plus sincères?
D'ailleurs, troisième preuve, la médaille de Navarin existe au cabinet des antiques, elle est datée du '20 octobre 1827, et ses navires ont de frappants rapports avec ceux des candélabres, des bornes-fontaines et des colonnes rostrales. V a-t-il rien de |)lus concluant ?
Je suis convaincu, Monsieur le Ministre, que le raisonnement de Baïf et de tous ceux (pii ont disserté sur la colonne Trajane, les trirèmes du musée Bourbon, le monument dOstie, la médadle d'Adrien, les médailles d'Octave-Auguste, d'OEnobarbus, d'Antoine et de César (Scheffer, p. i2 5-fy5), comme sur la plupart des textes maritimes anciens, est à peu près aussi juste que celui des antiquaires que vous venez d'entendre. Les érudits ont trop compté, en général, sans les traditions établies, sans l'ignoranee des artistes dans la question très-spéciale de la marine, comme ils ont compté souvent sans les mots représentant les noms de certains navires, moLs dont ils n'ont pas soupçonné que la véritable signification |)oinTait bien nous être tout à fait inconnue aujourd'hui.
Les artistes de l'anticpHtc' avaient adopté des ly|)es navals, espèces d'à peu ])rès dont les formes plus ou moins ('légantes plaisaient au ciseau ou au burin, mais à la composition
rai-je? ce vaisseau, .ivec son orientenieiit à rchoiir-;. ne peut èti'e comparé qu'à un clieval bridé par la queue. II senililait qu'une image si grotPS({ae n'aucaitpas dû ètro prise pour modèle, fille a |)our(aiil ('te copit-e par l'arlisle auteur de la statue colossale représentant la ville de Nantes. Sur l'écu de cette ligure emblématique est le vaisseau cinglant par la poupe. Nantes est assise sur un navire à la proue antique. Le rapprochement de bâtiments de deux
époques si éloigne'es est d'un très-mauvais goùl. La \ille de liordeaux est assise sur ime pierre terminée à ses deux bouts par deux proues, l'une empruntée à la colonne Trajane, l'autre inspiiée par les médailles antiques. Brest appuie sa main droite sur un de ces timons dont la forme est traditionnelle dans les monimienls où l'on vent exprimer l'idée df navigation. (Note de M. A. Jal.)
(l('S(|iK>ls la vérité n'avait aucune part. Ce (jui leur luiporlait , c'était de faire une chose (|ui eùl un bon aspect; l'exactilutle n'était pas un besoin pour eux. Le navire qu'ils dessinaienl dans un bas-rebef ou sur une médaille était moins la représentation d'une chose niat('rielle ([iie le sigtie convenu de l'idée : galère, combat ou triomphe naval. En exauiinant les monuments antiques avec une attention éclairée par la connaissance du navire, on arrive à cette conviction, que, si quelques détails peuvent ('Ire tenus pour vrais dans les ligures de galères et de vaisseaux ronds qu'on y trouvf^ , en général ces figures jie sont que des espèces d'hiéroglyphes dont il faut ne tenir (pie bien peu de compfe "
Si le savaiil M. Jal n'avait pas été nii [)m entraîné dans sa critique par l'aniour de rarchéologie navale, il eût sans doute trouvé dans ces dernières lignes une excuse sulTisante pour la nnniici[)a]ite' parisienne et les artistes qu'elle employa, en 1887 et 1839, repre'sentalion de son emblème naval, il est vrai , niais surtout héraldique. Les peintres et graveurs d'armoiries n'ont jamais e'té, ne sont pas et ne doivent point être de l école dite réaliste. 1! suffit, pour se convaincre de cette vérité, d'examinei-, par exemple, leurs lions détentes couleurs, à taille de gu(îpo, à lèle, cuisses et pattes monstrueusement disproportionne'es et de formes fantastiques, à langues démesurées, à queues bifurquées, animaux impossibles, mais que l'usage a consacrés, e( que les véritables lions de l'AUas ne chasseront jamais des chanqjs armoriés où ils régnent en rois depuis des siècles.
Un professeiu- d'histoire naturelle aiu'ait [)eulêtre encore plus le droit de critique, et surtout il l'aurait plus souvent que le professeur d'archèologie navale; cependant nous ne faisons point de doute que, si le comte de BulTon, au lieu d "une bande de gueules, cliargée d'une étoile d'or, avait eu à placer un lion dans le champ d'argent de ses armes, il n'eiit pas envoyé son graveur, peintre ou dessinateur d'armoiries, cberclier son modèle à la ménagerie du Jardin du Roi, et qu'il n'eût pas même critiqué le pèi'e Ménétrier quand il dit. dans sa Méthode du blason, que le ff léopard est un lion passant qui montre les deux yeux , au lieu que le lion proprement dit se montre loujours de profil. [Méth. du blason, Dictionnaire universel des termes du blason, n\\ mot LÉopMtD.)
APPENDICE LXXXII
(Voirloiiie I. page i7(),ii()te i.)
Ij'Ilirsde proi'lsloii du sieur de Moiilmoii , rltarflé de faire les devines de jeloiis de la \ iHe de Pans, et les inscriptions, derises, emblèmes , poésies aux entrées des rois, reines et autres princes et princesses.
A tous ceux (jui ces présentes lettres verront, Christophe Sanguin, seigneur de Li\ry, conseiller du roy nostre sire en ses conseils d'estat et privé, président de sa cour de parlement en la cinquième chambre des resquesfes d'icelle, prevost des marchands, et les eschevins de la Ville de Paris, salut. Sçavoir faisons que pour bonnes considérations, et nous deuement informés de la bonne preudhommie, expérience, science suffisance et habileté au faict des devises, inscriptions et cmblesmes, de la personne de M° Pierre de Montmort, lecteur et professeur du roy en langue grecque en l'université de Paris, a iceluy pour ces causes et autres a ce nous mouvans, l'avons retenu et pourveu, retenons et |)ourvoions par ces présentes pour doresnavant faire les devises des gectons delà dite ville, et pour servira faire les inscriptions, devises, emblesmes, poésies et autres qu'il conviendra faire pour la dite ville, aux magnificences, resjouissances des entrées des roys, roynes et autres princes et princesses, et a toutes autres occasions qui se presenteroit sur ce subject, pour le bien et service de la dite ville, auquel de Montmort avons accordé et attribué a la dite charge la somme de cinquante livres de pension par chacun an, a commencer du jour Saint Jean Baptiste dernier passé, dont la première année de paiement escherra au jour Saint Jean Baptiste prochain venant; laquelle somme luy sera payée par le receveur du domaine, dons et octrois de la dite ville , des deniers de sa dite recepte , et passée et allouée en ses comptes. En tesraoing, fait au bureau de la dite ville, le vendrcdy neuviesme jour de juillet 1682.
(H. i8o3. fol. /168.)
APPENDICE LXXXIII
(Voir ton»' I, pftge 198, note 1.)
Robes de Hvrées données par les rois de France à leurs conseillers, officiers cl autres.
ORDOKNANCE SUR LE NOMBRK , LES FONCTIONS ET LES GAGES DES OFFICIERS DE JUSTICE ET DE FINANCE.
Pnris, 7 janvier 1^107.
Item. — Pour ce que de nouvel plusieurs nos conseillers, officiers et autres ])ersonnes ont accoustumé de nous demander robes cliascun an, qui nagueres n'avoit mie esté acoustumé, nous avons ordonné que doresenavant nous n'en donnerons aucunes, excepté seulement celles qui ont accoustumé de estre données d'ancienneté par noz prédécesseurs roys, et mesmement du temps de feu nostre très cher seigneur et père, que Dieux absoille; et se, par importunité de requerans, aucuns dons en faisons, nous défendons qu'il n'en soit rien scellé, expédié ne passé en compte.
[Recueil général des anciennes lois françaises , depuis l'an Aao jusqu'à la re'volution de 178g, par MM. Jouidan, Decruzy et Isambert, t. VU. p. 160.)
AHI'. I
Pour 'je que puis aucun lenips en ça plusieurs nos conseillers, officiers el autres, ont pris de nous robes chacun an, qui paravant n'estoit accoustumé, nous voulons et ordonnons (pie doresenavant ([uelconques personnes n'auront, ne prendront de nous aucunes robes, excepté celles aus(|uelles nos prédécesseurs , roys de France, paravant le temps de cinquante ans dernier passé , les ont accoustumé de douceur; et pour ce que d'aucuns qui, d'ancienneté et avant ledit temps, ont accoustumé de prendre robes sur nous, prennent ])our icelles plus grande somme de deniers que raison ne veult , nous voulons ;i ce pourvoir, ordonnons que, par nos ^jens des comptes, l'extimation des dictes robes, selon la qualité des personnes et de leurs estatz, soit modérée et r'amendée à sommes raisonnables et non excessives; et se, par importunité ou autrement, aucun en prenoit contre nostrc présente ordonnance, tout sera recouvré sur luy ou sur ses héritiers.
(^Recueil général des anciennes , loisfrançaises depuis lan /lao jusqu à la révolution de 1789, par MM. Jourdan , Decruzy et Isambort. t. VII. |). 29^.)
APPENDICE LXXXV
(Voir tome 1. page 198, note 1.)
Robes, chevaux, mets de livrée, etc., donnés par le suzerain à ses consedlers et ojjîciers, à ses parents et aux seigneurs de sa cour.
REFORMATION DES ORDONNANCES DE L'UOSTEL DE MONSEIGNEUR LE DDC''', FAITE À VANNES, LE 1. JOUR D'AVRIL L'AN M CCCC XV, FINISSANT, AU REGART D'UNES AUTRES ORDONNANCES FAITES PAR MONDIT SEIGNEUR ET SON CONSEIL. A MAKTIGNÉ, AU MOIS DE DECEMBRE M CCCC XIII.
Pour ce que monseigneur est souventes fois, à la prière de celx à qui il touche, enclin de commander à ses maistres d'hoslel et contrerolle de les relever du temps qu'ils n'auroient servi, ainsi que s'ils avoient servi continuellement, raondit seigneur a ordonné par ces présentes ordennances que neantmoins qu'il commandege le relèvement d'aucuns ((ui n'auroient servi, ses maistres d'iiostel et contrerolle n'en bailleront relation en plus large que un chacun aura servi, s'il ne leur appert mandement de monseigneur signé par conseil et vérifié par la chambre des comptes. De laquelle grâce le trésorier no fera aucun poyement en plus large que du lemps que chacun aura servi, sur paine de le perdre, s'il n'a pareil mandement de mondit seigneur, passé par conseil par l'un de ses secrétaires de chambre et vérifié par la chambre des comptes.
Barons. Le sire de Porhoet. Charles de Rohan, le vicomte de Donges, serviront j»ar moys, un à la fois, à l livres de gages par inoys; ne servira l'un pour l'autre; et auront pendant leur moys pour eux et deuv gentilshommes bouche à court, et outre aura ledit sire de Porhoet un variât de chambre bouche à court. Depuis cette ordonnance. Monsieur a voulu que le sire de Porhoet ait lesdits gages tout le temps qu'il voudra servir, et ne prendront les deux autres nuls gages pendant que ledit de Porhoet voudra servir. Charles de Penthièvre aura par an, serve ou non, cinq cent liv. de pension. Depuis le duc osfa cette pension le xxix septembre mcccgxvii, et ordonna h Robert de Dinan ccc liv., à Bertrand de Dinan ce liv. Le sire de Malestroit, soit absent ou présent, aura cinq cent liv. de pension, et quand il servira bouche à court pour luy et deux gentilshommes. Le duc a depuis ordonné autrement de cette pension : au vicomte de Donges cccc liv. et à maistrc Pierre de l'Hospital c liv. Depuis, sçavoir le i\ juin mccccxvii, il a donné les cccc liv. à niessire Gilles d'Elbiest; et donna au vicomte de Donges, sur la comté de Montfort, cccc liv. de pen-
Jean Vi , dit le l'on , duc de Bretagne.
■->9'i LES AUMOIIUES DE PAKIS.
sioii (juavoil niossiro Puiyiiaud de Basoges. Cliomhellans. Messire Henry du Parc. ca[)ilaiiie de Guerrande, ne prcnt nuls gages, pour ce qu'il doit estre content des capitaineries qu'il a de Rennes et de Guerrande; mais quand il viendra à court il aura iv chevaux à livrée, et jouira de tels droits qu'il appartient à premier et grand chambellan, ainsi qti'avoit feu messire Armel de Chasteaugiron. Jacques de Dinan, par commandement du i. décembre MGCCcxviii. Le sire de Gbasteau-Neuf, capitaine de Malo; le sire de Penhoet, capitaine de Montrelaix; Tritan de la Lande, capitaine de Redon; messire Hervé de Malestroit, capitaine de Vannes; messire Gilles d'Elbiest, capitaine de Nantes; messire Pierre Eder, capitaine de Sucenion; messire Jehan de Malestroit de Kaèr, capitaine d'Auray; messire Renaud de Bazoges, gouverneur de la comté de Montfort, serviront par moys-un à la fois, qui viendra servir ([uand Monsieur le mandera par ses lettres signées de son signet ; aura bouche à court pendant ce temps pour luy et un gentilhomme, sans autres gages que les profils de leurs capitaineries. Messire Jehan du Juch , messire Guillaume de Sé\ igné , messire Jehan de kermellec, Jehan de Malestroit, seigneur d'Oudon, Jehan de Kersalion, serviront par movs à X liv. de gages, et bouche à court avec un gentilhomme. Jehan de kermellec aura x\\ liv. de gages que souloit avoir Guillaume le Jeune. Kersalion aura, (piand il servira, deux chevaux à livrée. Messire Robert de Lornay, ordonné chambellan à cxx liv. de gages du x décembre Mccccxix. Messire Nicolas de Volvire, chambellan résident, bouche à court pour luy et un gentilhomme, c. liv. de gages, à commencer le viii inay mccccwii. Mtiislres d'Iiosld. Tritan delà Lande, grand maistre d'hostel et gouverneur des finances, bouche à court pour luy et un gentilhomme et ccxl liv. de gages; messire Alain de Penhoet, bouche à court j)our luy et un gentilhomme et c. liv. par an; messire Pierre Eder, bouche à court ])our luy cl un gentilhomme et clxxx liv. de gages; Robert Sorin, bouche à court pour luy et un gentilhonnne et cxx liv. par an; Pierre Ivetfe, conseiller maistre d'hostel de Monsieur et de Madame et de M. le comte de Montfort, et l'un des presidens des comptes et secrétaire, retenu du iv oct. mccccxx. Le i. juillet mccgcxviii, le duc mit hors de ses ordonnances messire Roland de S' Pol. Pierre le Rebours, escuier du duc, Freslon Jehan, de Gravot, remis le 1. may Mccccxix. L'Esciierie. Guion de Kerguiris, escuier d'escuerie ; Olivier de Rohan, retenu escuier d'escuerie le xv juillet mccccxvu, serviront par moys, i à la fois: auront pendant leur moys bouche à court, deux chevaux à livrée et c s., et ne feront lesdits escuiers d'escurie nulles prinses de chevaux, de hernoys, ne d'autres choses appartenantes audit office d'escuerie de leur autorité, ne pour mandement ne commandement que leur face Monsieur de bouche, par lettres, ou autrement, se ce n'est en la présence et par l'advisement d'un de ses dits maistres d'hostel, sur paine de la payer du leur propre. Escuicrs du corps et de la chambre. Simon Delhoye, Jehan de l'Angle, escuiers de corps et de chand)re de Monsieur, bouche à court et lxxx liv. de gages, absens ou presens. Jehan de Malestroit, Hervé de Malestroit, fils de messire Hervé de Malestroit, retenus du xxiv janvier Mccccxviu, auront bouche à court et chacun un cheval de livrée. Jehan Perion, retenu escuier et eschanczon du xui dec. m.ccccxx, nagueres trésorier du duc, aura ce livres de gages. Raoul de Coayquen , Jehan Angier, Jehan de Musillac, Jehan de Coaytevenenc, Henry du Chaslellier, Thebaud Busson, Pierre de Rebours, Jehan Perceval, Jehan Havarl, Jehan de Kerouzeré, Jehan Meschinot, Raoullet de Lourme, Guillaume de Beaumont, Rollaml Madenc. retenus le xv juillet mccccxvu. Pierre Huet , Pierre de Kermellec, Jehan de Penvern,
ces trois retenus du i. avril siccccxvi à lx liv. de gapes; Jehan de Sesmaisons, retenu le I. avril Mccccxvi; Guillaume Grantboais, paravant maresclial de salle et fourrier; Jacquet de la Tousche, retenu le vi dec. mccccxvii, lxxx liv. de gages, et bouche à court quand ils serviront. Olivier Huon, relenu le xv mars iiccccxvi. Hervé Huon, retenu le i juin mccccxvii. Jeban Sorin, Alain do Kermellec, Jehan de Gravot, Guillaume Freslon, ces iv, lx liv. de gages. Guillaume du Val, retenu le xv mars mccccxvi. Jehan de Machecoul, le petit Guillaume Eder, ces deux, bouche à court partout. Pierrot le Mosnier, huissier de chambre; Jehan Chauvin, auditeur de la chambre des comptes, argentier et niiseur de la despense de l'hostel de Monsieur et de Madame , ccx liv. de gages. Maistre Salmon Periou , contrerollcur de la dépense de l'hostel, bouche à court ])our luy et deux clercs, et lxxx. liv. de gages. Jehan Coul de Bouc, pourvoyeur, et depuis Alain de Keralio. Gillet Souboais, conseiller et garde-robier; l'abbé de Beaulieu, aumosnier ; maistre Jehan le Denlenc, confesseur, aura par an de gages lxx liv., bouche à court pour luy et un sien clerc ou varlet, et deux chevaux à livrée, et sera délivré dehors quand il voudra de deux mets par jour, l'un à disner et l'autre à souper. Le xiii mars mccccxvii, le duc voulut que doresnavant ledit confesseur n'ait plus nuls chevaux à livrée, et qu'il ait pour la livrée des dits chevaux xl liv. Le dit Dentenc mourut le iv janvier mccccxix, et luy succéda audit olïice Fr. Jehan de S. Léon, à LXX liv. par an et deux chevaux à livrée, etc. Maistre Jehan Merven, premier physicien, LX liv., bouche à court, trois chevaux à livrée. Maistre Jacques Ferré, phisicien, lxxx. liv.. bouche à court, deux chevaux à livrée. Maistre Guillaume du Pou, retenu phisicien du I. avril MCGCcxviii, {'inhsanl. Secrétaires. L'archediacre de Rennes, président de la chninhi e des comptes. Jehan Mauléon, garde des joyaulx et trésorier de l'épargne, etc
. . . . Paniieterie cl iiappcrie pour Monsieur, etc houtcillerie pour Monsieur, etc
cl pour Madame, etc, (lame, etc
espiceric pour Monsieur
. . . chaïulelerie pour Monsieur cl pour Macuisinc pour Monseigneur, etc
mcnesterculx , etc
csculerie, etc
chevaucheurs , etc
pages, etc Iji chapelle, etc
la vennerie , etc
la fnulconnerie , etc
pour Madame la duchesse, etc. . . .
boulcdlerie , etc
, varlctz de chambre, etc dames
et damoiselks, elc = pour Monseigneur le comte, etc
...... .pour Richart monseigneur, etc ,
estât (Je cliancc-
lerie et de conseil , elc ,
gens des comptes, etc
pansions et gages d'autres ojpciers, etc
.capitaines et gardes de
forteresses, etc
capitaines de la comté
de Nantes, etc
sèneschaux, etc
sénescJiaux de la comté de
Nantes, etc,
alloue: et haïUifs, etc
.procureurs, etc
receveurs , etc . ,
Charges et pensions sur la comté de Monifort, etc. officiers des monnoies, etc
Kemperlé , etc ,
.charge nouvelle sur les receptes de Vannes et de
Pour madame Marguerite, etc.
(Tiré de la chambre des comptes
de Nantes)
{Histoire de Bretagne, par dom Lobineau, t. II, preuves, colon. 911.)
Nous avons conserve' dans cet extrait les in- faites; mais nous avons cru devoir suppriaier les dicalions relatives à la nature des livraisons et aux noms propres, qui n'ont ici aucune importance, qualités des personnes à qui ces livraisons étaient
APPENDICE LXXXVI
(Voir tome I. |)njje 198. noie 1. page 199, ligties i3 et 16, et note 1, ainsi que les mentions relatives
à la page 199, dans ïErrnta.)
NOCRS DE MARGUERITE DE RRETAGNE ET Dl COMTE D'ÉTAMPES.
Le leiideniaiii (t5 novctiihre
quoique la dispense que l'on avoit demandée au cardinal de Coetivi, légat en France, ne fusl pas encore expédiée, les épousailles du comte d'Estampes et de Marguerite de Bretagne furent cependant faites à la chapelle des Lices par l'évesque de Nantes, en présence du duc, des duchesses, de Marie de Bretagne, des dames de Toùars, de Malestroit, de Kaër, de Penhoet. de Plufragran, et de plusieurs autres. Marguerite de Bretagne parut avec éclat dans cette cérémonie. Elle estoit couronnée d'un cercle d'or enrichi de pierreries, sur une coiffe de fil d'or semée de grosses perles; son collier estoit enrichi des plus belles pierreries; son habit estoit un corset (U' velours cramoisi, fourré d'ermines, avec une grande robe traînante, soustenue par madame de Penhoet en corset d'escarlate, et après elle marchoient madame de Kaër et l'Admirale. Quand il fallut aller à l'offrande, le duc y mena la jeune princesse. L'admirai de Deuil tint le cierge du comte d'Estatiqje, et le sire de Gavre celui de la princesse. La livrée du duc estoit de satin et damas violet fourré d'agneaux noirs: celle du comte d'Estampes de niesme estoffe, fourrée de gris. Il y eut un certain nombre de gentilshommes qui la portèrent d'escarlatte fourrée d'agneaux noirs, et le lendemain tout le monde fut babillé de damas gris. La duchesse et huit autres dames estoient parées de Jloquarts, et portoient de grosses chaînes d'or au cou; la duchesse avoit une robbc à fleurons d'or sur un fonds cramoisi, fourrée de martes, et les autres des robes de velours ou de satin cramoisi.
(Histoire (If Brclainie , par 1) l,<ii)iiii':iu , I. I. p. (Wio.)
APPENDICE LXXXVFI.
(Vdii' Innic I. piif'i' 1 .f^. iiolf 1.)
EXTRAIT DU ONZIÈME COMPTE DE P. LANDOYS. TRKSORIER GÉiNÉRAL V.T (JARDERORIER DU 1)1 C ' DEPUIS LE I OCTORRK l/i77
.lUSQU AI 1 OCTOIÎIÎE U8).
Octobre mcccclxxvii. Pour le due une robbe et cbapperoi» de bé^fuiii ^- jjour le trespas de feue madame sa sœur l'abbesse de Fontevrault, v aunes de fin noir, etc. A madame Anne'^\ pour l'enveloper t[uant on la lieve, trois (juartiers d'escarlate rosée. Au sire de (ilissoii, |)our robbe et chapperoii de béguin pour feue madame de Fontevrault. A messire Dolus, pour robbe et chapperon de béguin pour la mesme. A la |)etite dame sœur du dit messire Doins, pour une robbe de deuil à grant queue. Franczoise Gaillart. lille de madame la duchesse. — Novembre mcccclxxvii. A madame Anne, pour faire un manteau pour la portera l'esbat, une aulne et i (juart d'escarlate rosée. — Décembre mcccclwvii. Au sire de Clisson, une robbe. A messire Dolus, deux paires de chausses. A la petite dame sœur de monseigneur de Clisson, une robbe. — Juillet mcccclxxviii. Aux archers de la grande garde du corps, jacquettes de livrée, blanc, noir et violet: à chacune des dites jacipietles une grant cordelière de fil d'or de Venise, avec une antre double pour Hamoni't. ca|)itaine desdits xli. Aux cent archiers de la petite garde, jacquetles de livrée j»areille. — A monsieur le bastard de Bretaigne, monsieur de Mau|)ertuis, Gelfroi Huilier, (ieiïroy de Langan et Franczois de S. Denis, capitaines des dits cent archiers, jaccjueltes pareilles. Aoust mcccclxxviii. a Gracia de Almodiguera , le(|uel nous aporta les nouvelles (pie la royne d'Espagne avoit eu un filz, une robbe de veloux violel. ((ihambre des comjjtes de Nantes.)
{lltstiiin; di' Bifliiifw' . par I). Lobiiieau . t. Il, prciivi-s. col. l'.i-jH.)
' Le fluc de l>r(4;i{;iic l'iuiicoi;; [|. '■■'■> Anne de IJrelugiie. liilr du duc l'i;iiic()i> Il
Deuil. reine de Fiiiiice en iAç)i.
APPENDICE LXXXVUl.
(Voir lome I, page 198. note -2.)
ORDOÎNNANCES DU ROI PORTANT DÉFE.\SE À TOUTES PERSONNES DE FAIRE PORTER À LEURS DOMESTIQUES
LA LIVRÉE DE SA MAJESTÉ
a 5 septembre iGag.
KUefait de très expresses défenses à toutes personnes, de quelque qualité qu'elles soient, (le faire porter dorénavant à leurs pages, laquais et autres gens de livrée, des habits d'incarnat, blanc et bleu, dont sont velus les pages, valets de pied et autres officiers du roy. à commencer du premier janvier alors prochain; et à tous tailleurs d'habits, fripiers et autres, de tenir dans leurs boutiques et exposer en vente aucuns habits de cette qualité: ordonne de les mettre en pièces, s'ils en avoient acheté quelques-uns, à peine de conliscalion, de punition corporelle et de trois cens livres d'amende.
( Traité do In police , par De Larriare, t. I , p. hi"/.)
GE^S DE LIVRÉE
Versailles, ta déceiiibre 170.H.
Sa Majesté étant 'mloniiée qu au préjudice des défenses ci-devant laites à toutes personnes de faire porter par leurs domestiques la même livrée que celle dont les pages, valets de pied et autres gens de livrée de Sa Majesté sont habillez, plusieurs particuliers se donnent la liberté de les faire habiller de couleur bleue, cequiest toujours une contravention formelle à ses défenses, encore qu'ils ne fassent pas appliquer le même galon que celui de la livrée de Sa Majesté : elle veut ôter dorénavant tout prétexte de contravention à ses défenses. Et pour cet efïet, Sa Majesté a défendu et défend très-expressément à tons ses sujets, de quelque qualité et condition qu'ils soient, de l'aire porter par leurs doa)estiques une livrée de couleur bleue, encore que le galon fut diflfércnt de celui de la livrée de Sa Majesté, à peine de désobéissance et de confiscation des habits : faisant défense au\ tailleurs, fripiers et autres d'en faire ni vendre aucun de couleur bleue pour les gens de livrée de qui que ce soit, à peine de cinq cens livres d'amende applicable à l'Hôpital général ; à l'exception néanmoins des étrangers venans dans le royaume, lesquels Sa Majesté n'entend assujettir à l'exécution de la présente ordonnance, leur laissant la liberté de faire habiller leurs gens de livrée ainsi qu'ils aviseront et qu'ils ont accoutumé de faire. Enjoint Sa Majesté au sieur d'Argenson, conseiller en ses conseils, maître des requêtes ordinaire de son hôtel, lieutenant général de police de sa bonne Ville de Paris, de tenir la main à l'exécution de la présente ordonnance, laquelle sera lue, publiée et alTichéc partout 011 besoin sera, et signifiée aux syndics des tailleurs et fripiers à Paris, afin qu'aucun n'en ignore. Fait à Versailles, le douzième jour de décembre mil sept cens trois. Signé : LOUIS, et plus bas : Phelypeaux.
appkm)|(:e xc.
(\()ir loiiip I. |>a<|L' iif)lp 9..]
OIJDOMSANCK 1)1 I.IEITE^AM' GKrSKFSAL i)!' POLICi:.
1 y tlc( c'inbro 1^08.
Il est eiijoinl à Marc-Anloiiie PasquiiT, juré crieur, de lire, public)' el afficlier à sou do (rompe et cry public l'ordonnance du roy cy-dessus dans In ville, fauxbourgs et autres lieux ordinaires et accoutumez de la présente ville, à ce cpic nul n en prétende cause d'ionorance. Comme aussi avons permis au premierhuissier de police du Châtelet de Paris de la signifier aux jurez des communautez des maislres tailleurs et marchands fripiers de cette ville, à ce qu'ils n'en prétendent aussi cause d'ignorance et avant à y obéir. Ce fut fait et donné par niessire Marc-René de Voyer de Paulmy, chevalier, marquis d'Argenson , conseiller du roy en ses conseils, maître des requêtes ordinaire de son hôtel, et lieutenant général de police de la ville, prévôté et vicomté de Paris, le dix-septième jour de décembre mil sept cens trois. Signé : Dk Voyer I)'ARGE^so^.
(Ti-u'iié (h- 1(1 Piilicr , p:ir De {.yiiuiiv . t. 1, j). hît-j.)
f\oir tome 1. page 198. note 'y.
ORDONNANCIi DU IU)I PORTANT DÉFl'NSES À TOUTES PERSONNES DE FAIRE PORTER A Ei;i RS DOMESTIQUES
LA LIVRÉE DE SA MAJESTÉ
Versaillos, i ii IrMii'c
Sa Majesté ayant été informée par M. le comte d'Armagnac, grand écuyer de France, qu'encore qu'il y ait été diverses fois fait défenses à toutes personnes de faire porter par leurs domestiques la livrée de Sa Majesté, et même que par l'ordonnance du douzième décembre dernier il soit défendu de faire porter une livrée de couleur bleue, quoique le galon fût différent de celui qui sert à la livrée de Sa Majesté, ce qui marque l'intention qu'elle a toujours eue qu'il n'y ait que les pages, valets de pied et autres de sa maison <[ui soient habillez de sa livrée, néanmoins plusieurs particuliers, sous prétexte de charges qu'ils ont dans sa maison, continuent à faire porter la même livrée à leurs domestiques, ce qui est un manque de respect aux ordres de Sa Majesté. A quoy voulant pourvoir, elle a fait défenses à toutes personnes de faire porter sa livrée par leurs domestiques, à moins qu'ils n'en ayent droit par concession particulière, auquel cas ils continueront de la leur faire porter en la manière accoutumée. Faisant Sa Majesté pareille défense à tous ses officiers de la faire porter, à moins qu'ils n'en ayent droit par leurs charges; à l'effet de quoy ils seront tenus d'en prendre la permission par écrit du dit sieur grand écuyer; faisant défenses aux tailleurs, fripiers et autres de faire aucuns habits de la dite livrée que pour ceux qui en ont le droit par concession, ou pour les officiers qui seront munis de la permission du dit sieur grand écuyer, à peine contre les dits tailleurs et frippiers de cinq cens livres d'amende applicable à l'Hôpital général. Enjoint Sa Majesté au sieur d'Argenson, lieutenant général de police de la ville, prévôté et vicomté de Paris, de tenir la rnain à l'exécution de la présente ordonnance, laquelle sera lue, publiée et affichée partout oij besoin sera, à ce qu'aucun n'en ignore. Fait à Versailles, le dixième jour de février mil sept cens ([uatre. Signé : LOUIS, et plus bas : Phelypeaux.
APPENDICE XCIl.
(Voir touie 1, page i y 8, note -J.)
Ol'.DONiNANCE DU LIEUTENANT GÉNÉRAL DE POLICE.
lévriur
11 est enjoint à Marc-Autoino Pasquier, juré crieur, tle lire, publier et atliclier à son tie (rompe et cry public l'ordonnance ci-dessus dans cette ville, fauxbourgs et autres lieux ordinaires et accoutumez, à ce (jue nul n'en prétende cause d'ignorance; comme aussi au premier buissier de police du Cbâtelet de Paris de la signifier aux jurez des communautés des inaistres tailleurs, Irippiers et boutonniers de cette ville, à ce qu'ils n'en pi'étendent aussi cause d'ignorance, et ayent à } obéir. Ce fut fait et donné par messire Marc René de Voycr dp Paulmy, cbevalier, marquis d'Argenson, conseiller du roy en ses conseils, maître des requêtes ordinaire de son hôtel et lieutenant général de police de la ville, prévôté et vicomlé de Paris, le douzième jour de février rail sept cens (piatre. Signé: De Vovkr i)'Aii(ii:.\suA.
{Tinttc (le la I'dIici- , par De Laiiiait», t. I, p. ^lo/.)
APPENDICE XCIll.
(Voir tome I, page iy8, noie -2.)
LA LIVRÉE DU ROI, SOUS PELNE DE 500 LIVRES D'AMENDE
Konlainebleau, 4 novembre 1776.
Sa Majesté jugeant à propos de renouveler les défenses qu'elle a ci-devant faites par ses ordonnances du 10 février 170/1, et notamment par celle du 6 février lyBS, à toutes personnes, excepté aux officiers de sa maison qui ont droit, par leurs charges, de faire porter par leurs domestiques la livrée de Sa Majesté , ainsi que celles portées par son ordonnance du 12 décembre 1708, de faire porter une livrée de couleur bleue, (|uoique le galon fut différent de celui qui sert à la livrée de Sa Majesté; ce qui marque l'intention (pi'elle a toujours eue qu'il n'y ait que les pages, valets de pied et autres de sa maison qui soient habillez de livrée; néanmoins plusieurs particuliers, sous prétexte de charges qu'ils ont dans sa maison, continuent de faire porter la même livrée à leurs domestiques, ce qui est un manque de respect aux ordres de Sa Majesté. A quoi voulant pourvoir, etc.
Sa Majesté a fait itératives défenses à toutes personnes, à peine contre les contrevenants de cinq cents livres d'amende, de faire porter sa livrée à leurs domestiques, à moins qu'ils n'en aient droit par concession particulière, auquel cas ils continueront de leur faire porter en la manière accoutumée : faisant. Sa Majesté, pareilles défenses à tous ses officiers de la faire porter, à moins qu'ils n'en aient droit par leurs charges; à l'effet de quoi ils seront tenus d'en prendre permission par écrit de monsieur le prince de Lambese, grand écuyer de France; enjoint Sa Majesté au sieur Lenoir, conseiller d'État, lieutenant général de police de la ville, prévôté et vicomté de Paris, et au sieur marquis de Sourches, prévôt de son hôtel et grand prévôt de France, chevalier de ses ordres, etc.
{Recueil gémral des anciennes lois françaises, de lino à 1789, par MM. Jourdan, Decruzy ei Isambcrt, t. XXIV, p. 257.)
( Voir tome [, page 198, noie 2.)
ORDONNANCE DU PRÉFET DE POLICE CONCERNAM LA LIVRÉE AUX COULEURS IMPÉRIALES.
Paris, ie 28 mars i853.
Nous, Préfet de police.
Vu iarrélé du ministre d'Etat et de la maison de l'Empereur, reialil à la livrée d(! Leurs Majestés 1 ;
Vu l'article 269 du Code pénal.
Ordonnons ce qui suit :
AliTICLE PREMIER.
Nul ne pourra faire porter au.\ personnes attachées au service de sa maison la livrée au.\ couleurs impériales.
RT. "J
Les ministres, le président du Sénat, le président du Corps législatif et le président du Conseil d'Etat sont autorisés à faire porter aux personnes de leur maison la cocarde nationale, sans flanc d'or ni ganse transversale.
.UlT. 3.
Les grands olliciers de la couronne jouiront du même droit.
Au !\0M DE l'EmPEREDR,
Le minislre d'Elnt et de la maison île l'Empereur,
Arrête :
Art. 1". La livrée impériale se compose des couleurs vert et rouge, galonné dor; la cocarde nationale à flanc d'or et ganse transversale.
Art. 2. Le grand maréchal du palais est seul autorisé à se servir de la livrée de l Empereur.
Le premier écuyer pourra également se servir de la livrée impériale pour les besoins du service.
Art. 3. Les princes de la famille impériale pour-
ront faire porler au.x personnes attachées au service de leur maison la cocai'de impériale.
Art. h. Les ministres, le président du Sénat, le président du Corps législatif, le président du Conseil d'État auront le droit de faire porter aux peisonnes de leur service la cocarde nationiale sans liane d'or ni ganse transversale.
Les grands olTicieis de la comoune jouiront du même privilège.
Fait à l'aris, le n'j mai's i853.
-•VcMir.l.E FoULD,
A HT. a.
Les commissaires de police, le chef de la police municipale et tous les agents de la police sont chargés de l'exécution de la présente ordonnance.
Le Préfet de police,
PlBTP.I.
Par le Préfet :
Le Secrétaire général, A. DE Sadlxurb.
(Voir lonio I, page -^oo, renvoi i. el la menlioii relative à la note 3 de la page aiG, ilans V Kvrala.)
LES CODLEURS ET LIVREES DE GARGANTUA
Les couleurs de Gargantua furent blanc et bleu : comme ci-dessus avez pu lire. Et |)ar icelles vouloit son père qu'on entendisl que ce lui estoit une joie céleste. Car le blanc lui signifioit joie, plaisir, délices et resjouissance; et le bleu, choses célestes. J'entend bien que , lisants ces mots, vous vous moquez du vieil buveur, et reputez l'exposition des couleurs par trop indague '"^^ et abhorrente; et dites que blanc signifie foi, et bleu fermeté. Mais sans vous mouvoir, courroucer, eschauffer ni altérer (car le temps est dangereux), respondez-moi, si bon vous semble. D'aultre contraincle ne userai envers vous, ni aulires quels qu'ils soient. Seulement vous dirai un mot de la bouteille.
Qui vous meut? qui vous poinct? qui vous dict tpie blanc signifie foi, et bleu fermeté? Un, dites- vous, livre trepelu'^', qui se vend par les bisouarts''' et porteballes, au tiltre : le Blason des couleurs. Qui l'ha faict? Quiconques il soit, en ce ha esté prudent, qu'il n'y ha poinct mis son nom Mais au reste je ne scai (juoi premier en lui je doibve admirer, ou son oultrecuidance , ou sa besterie.
Son oultrecuidance, qui, sans raison, sans cause et sans apparence, ha ausé prescripre, de son autorité privée, quelles choses seroient dénotées par les couleurs : ce qu'est l'usance des tyrans, qui veulent leur arbitre tenir lieu de raison: non des sages el sçavants, qui, par raisons manifestes, contentent les lecteurs.
Nous donnons cet extrait de l'œuvre de Rabelais, parce que, malgré sa forme houfTonne, il contient des renseignements curieux sur l usage des devises et des livrées, et renferme une juste appréciation des auteurs héraldiques de son temps.
Maniérée, ridicule.
Moisi, haritu : livre Ire/ifilu, jeu de mots, pour Irh-pcii lu.
Merciers, porte-balles du Dauphiné , vêtus d'une grosse étoffe de couleui" bise, qui vendaieni de petits livres et toutes sortes de (piincaillerie.
Le Bldsm des couleurs, vol. in-8", sans date, porte le nom de Sicile, liéiant d'armes d'Alphonse, roi d'Aragon. On l a dit de Mous, en llaiuanl. Sou livre était du reste très-populaire et vendu par les colporteurs.
:n6 LES ARMOIRIES DE PARIS.
Sa boslerie, (jui ;i existinié f|ue, sans aultres démonstrations cl arguments valables, le monde rèfi;leroit ses divises par ses impositions badaudes.
Bien aultrement faisoient, on temps jadis, les sages d'Egypte, quand ils escrivoient par lettres, (pi'ils appelloicnt biéroglypbiques : lesquelles nul n'entendoit, (jui n'entendist la vertu, propriété et nature des choses par icelles figurées; desquelles Orus Apollon ha en grec composé deux livres, et Polyphile'^) au Songe d'amours en ha d'advantage exposé. En 'ance, vous en avez (pielque transon en la divise de monsieur l'Admirai : laquelle premier porta Octavian Auguste Mais plus oultre ne fera voile mon esquif entre ces goulphres et gués mal plaisants. Je retourne faire scale au port dont suis issu. Bien ai-je espoir d'en escripre quelques jours plus amplement, et montrer, tant par raisons philosoj)liiques que pm- autorités receues et approuvées de toute ancienneté, quelles et quantes couleurs sont en nature : et quoi par une chascune peult estre désigné, si Dieu me saulve le moule du bonnet, c'est le pot au vin, comme disait ma mère grand ''^^
DE CE QU'EST SIGNIFIE PAR LES COCLEDRS BI-\NC ET RI.EU
Le blanc doncques signifie joie, soulas et liesse : et non à tort le signifie, mais à droict et juste titre. Ce que vous pourrez vérifier, si, arrière mises vos affections, voulez entendre ce que présentement vous exposerai.
Aristoteles dictque, supposant deux choses contraires en leur espèce, comme le bien et le mal, vertus et vice, froid et chauld, blanc et noir, volupté et douleur, joie et deuil, et ainsi des aultres : si vous les copiez en telle façon, qu'un contraire d'une espèce convienne raisonnablement à l'un contraire d'une aultre, il est conséquent que l'aultre contraire compète avec l'aultre résidu. Exemple : vertus et vice sont contraires en une espèce, aussi sont bien et mal. Si l'un des contraires de la première espèce convient à l'un de la seconde, comme vertus et bien (car il est seur que vertus est bonne), ainsi feront les deux résidus, qui sont mal et vice; car vice est mauvais.
(leste règle logicale entendue, prenez ces deux contraires, joie et tristesse; puis ces deux, blanc et noir: car ils sont contraires jdiysicalement. Si ainsi donc est que noir signifie deuil, à bon droict blanc signifiera joie.
Et n'est cette signifiance par imposition humaine instituée, mais receue [)ar consentement de tout le monde, (\ae les philosophes nomment jus ^rentiim, droict universel, valable par toutes contrées, comme assez sçavez que touts peuples, toutes nations (j'excepte les antiques Syracusans et quelques Argives qui avoient l'ame de travers), toutes langues
Polyphili hijpiicrotoinachid , Aide, 1^99. in-4°, oiivrnj|e de François Colunina, traduit en français par Jelian Martin, ])ar Beroalde de Verville, et, en ■ 1 Soi , par Legraiid.
Laniiral dont il s'agit est probabloineiil Philippe Clialjot de Brion, mort en i543. Cette devise, comme on le voit au cliap. xxxiii, était Festiua
lente, avec une ancre et un dauphin; uiais le mot et l'enihlème paraissent avoir apparleuii à Titus.
Testa, en latin, cruche.
D'après Plutarque. les Syracusains, aux fuiK'railles de Tinioléon , prirent leurs plus beaux vêtements, et les liai)itanls d'Argos portaient le deuil en tuniques blanches.
vouIpiUs cxlf'riorcment déinonstrcr leur tristesse, [)ortent habit de noir; et tout deuil est faict par noir. Lequel consentement universel n'est faict, que nature n'en donne quelque argument et raison : laquelle un chascun peult soubdain par soi comprendre sans aullrement estre instruict de personne, laquelle nous appelions droict naturel. Par le blanc, à mesmes inductions de nature, tout le monde ha entendu joie, liesse, soulas. plaisir et délectation.
Au temps |)assé, les Thraces et Crêtes signoient les jours bien fortunés et joyeux de pierres blanches; les tristes et défortunés, de noires. La nuict n'est-elle funeste, triste et mélancholieuse? Elle est noire et obscure par privation. La clairté n'esjouit-elle toute nature? Elle est blanche plus que chose que soit. A quoi prouver, je vous pourrois renvoyer au livre de Laurens Valle contre Barthole; mais le tesmoignage évangéli(jue vous contentera. Matlli. xvii, est dict que à la tiansllguration de nostre Seigneur, vcstimeiita ejm facta sunt alba sicut lux; ses veslenients feurent faicts blancs comme la lumière. Par lafjuellc blancheur lumineuse donnoit entendre à ses trois apostres l'idée et figure des joies éternelles, (lar par la clairté sont touts humains esjouis. Comme vous avez le dict d'une vieille qui n'avoit dents en gueule, encores disoit-elle : Bon/i hi.v. Et Tobie, ch. v, quand il eut perdu la vue, lorsque Ha[)hael le salua, res[)ondit : Quelle joie pourrai-je avoir, qui poinct ne voi la lumière du ciel?» En telle couleur tesmoignarenf les anges la joie de tout l'univers à la résurrection du Saulveur (Jean 20) et à son ascension (Act. 1). De semblable parure vid sainct Jean évangélisle (Apoc. /i et 7) les fidèles vestus en la céleste et béatifiée Hiérusalem.
Lisez les histoires antiques, tant grecques que romaines, vous trouverez que la ville d'Albe (premier patron de Rome) fut et construicfe et appellée à l'invention d'une truie blanche. Vous trouverez que, si à aulcun, après avoir eu des ennenn's victoire, estoit décrété qu'il entrast à Rome en estât triumjdiant, il y entroit sus un char tiré par chevaulx blancs. Aultant cellui qui y entroit en ovation : car par signe ni couleur ne pouvoient plus certainement exprimer la joie de leur venue, que par la blancheur. Vous trouverez que Périclès, duc des Athéniens, voulut celle part de ses genfs d'armes, esquels par sort estoient advenues les febves blanches, passer toute la journée en joie, solas et repos : ce pendent que ceulx de l'aultre part batailleroient. Mille autres exemples et lieux à ce propos vous pourroi-je exposer, mais ce n'est ici le lieu.
Moyennant laquelle intelligence povez resouldre un problème, lequel Alexandre Aphrodisée ha réputé insoluble : «Pourquoi le léon , qui de son seul cri et rugissement esponvente touts animaulx, seulement craint et révère le coq blanc?» Car, ainsi que dict Proclus<", lihro de Sacrificio et magia, c'est parce que la présence de la vertus du soleil, qui est l'organe et promptuaire de toute lumière terrestre et sidérable, plus est symbolisante et compétente au co(j blanc, tant pour celle couleur que pour sa propriété et ordre sj)écifique, qu'au léon. l'ius dict, cpi'en forme léonine ont esté diables souvent vus, lesrpiels à la présence d'un coq blanc soubdainement sont disparus.
C'est la cause pourquoi Galli (ce .sont les François, ainsi appellés parce (pic blancs sont naturellement comme laict, que les Grecs nomment /jrt/rt) voliintiers portent plumes blan-
Alexaiitlre et Proclus, en effet, parlent ainsi du coq, niais sans delorniiner la conlcnr de ranimai.
("lies sus leurs bonnets. Car, par nature, ils sont joyeux, candides, gratieux et bien esniés ; et |)Our leur symbole et ensei{>ne ont la fleur plus (|ue nulle autre blancbe. c'est le lis.
Si demandez comment, par couleur blancbe, nature nous induict entendre joie et liesse, je vous respond (jue l'analogie et conformité est telle. Car, comme le blanc extériorement disgrège et espart la vue, dissolvent manifestement les esperits visifs. selon l'opinion d'Aristoteles en ses problèmes, et des perspectifs; et le voyez par expérience, quand vous passez les monis couverts de neige : en sorte que vous plaignez de ne pouvoir bien nigarder. ainsi (|ue Xenopbon escript estre advenu à ses gents, et comme Galen expose amplemeni lihro (k Lsu partimn'^^K Tout ainsi le cœur, par joie excellente, est intériorement espars, et patit manifeste résolution des esperits vitaulx : laquelle tout peult estre accrue, que le cœur di'inoiireroif spolié de son entretien, et par conséquent seroit la vie estincte par celle péricharie, comme dict Galen /. XII, Methnd., libro V de Locis alfertis. et lihro If de Sipnplomatân cousis. Et comme estre au temps passé advenu tesnioignent Marc Tulle, libro I Quwstio)i. Tuscid., Verrius, Arisloteles, Tife Live, après la bataille de Cannes, Pline, lih. VII, mj). 02 et 53, A. Gellius, ld>. III, i5, et aultres: à Diagoras, rbodien, Cbilon, Sopbocles, Dionys, tyran de Sicile, Pbilippides, Pbilemon. Polycrale, Pbilistion, M. Juventi, et aulires. ipii moururent de joie. Et comme dit Avicenne, in -j aiiioiie, et lihro de Virihus cordis , du zapbran, lequel tant esjouit le cœur ([u'il le despouille de vie, si on en prend dose excessive, par résolution el dilalalion superflue. Ici voyez Alex. Aphrodisée, Uhro primo Prohhmatum , cap. ig, et pour cause. Mais (juoi? j'entre plus avant en ceste matière que n'establissois au commencement. Ici donc calerai mes voiles, renn'ttaiit le reste au livre en ce consommé du tout. Et dirai, en un mot, que le bleu signifie certainement le ciel el choses célestes, par mesmes symboles que le blanc signifie joie el plaisir.
(OEiivris de Franrois-Habelais, édilées par Louis Barré, ancien professuiir de philosophie.)
De l'usage des jtarties (du corps).
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RÈGLEMEfNT DES DROITS DE LIVRÉES DUS AU PREVOST DES MARCHANDS, ESCHEVINS, PROCUREUR, RECEVEUR. GREFFIER, CONSEILLIERS ET QUARTliMERS DE 1-A VILI.E DE PARIS.
2 '1 avril 1 57S.
Sur l;i rcmoiislrancc laictc par le procureur du roy en icelle ville de ce que cy devant et dès le quinziesrne jour de novembre mil cinq cens soixante quatorze, pour les difïîcultez qui estoient dès lors présentes au fournissement des droicts de messieurs les prevosi des marchands, eschevins, procureur, receveur et grelfier de la dicte ville, que Jehan de la Bruyère, espicier appoticquaire d'icelle, avoit accoustumé de leur fournir par chacun an à cause de leurs charges et estatz ensemble sur le paiement dudict de la Bruyère pour raison des ditz droictz, auroit esté ordonné que les dicts droitz seroient commuez, reduilz à quatrevingt treize escus soleil et ung tiers d'escu pour ledict sieur prevost des marchans, et pour les dicts sieurs eschevins, procureur, receveur et greffier à quarante six escus soleil et deux tiers d'escu chacun par an, payable par le receveur ordinaire du domaine de ladicte ville. Beserve toutes fois aulcuns droictz de cyre, hipochras et dragées encorres a présent afferans et que tousjours du depuis ont esté continuez tant ausdicts sieurs prevosi, eschevins, procureur, receveur et greffier que aux sieurs conseillers, antiens prevostz et eschevins et quartiniers de la dicte ville, tant en recognoissance de leurs services que pour marques de leurs dignitez, charges et functions en icelle, et en laquelle perception de droictz seroient du depuis survenues pareilles difficultez comme au précèdent, et dont le dict procureur du roy et de la ville auroit faict et [présenté] plusieurs remonstrances en l'assemblée du conseil de la dicte ville, on auroit esté souvent résolu de commuer les dictz droictz restanz en quelqu'autre espèce de présent et honneste recognoissance de la part de la dicte ville envers tous les sieurs dessus dicts outre et par dessus les droicts antiens et de robbes, ce que toutes fois jusques à luy seroit demouré sans effect. Et pour ce, la dicte matière mise de rechef en délibération, a esté conclud et arresié ci' (pii s'ensuict :
I PiKMlÈliKMKNT.
Que dorcsnavant les dictz droictz de prevost, eschevins, conseillers, procureur, gredier
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et receveur, qui leur estoient présentez tant à la Sainct-Reray, Toussainctz, Noël, jour des Roys et à caresme prenant, seront commuez par chacun an à chacun une bourse de gectons d'argent vallant unze escus soleil, assavoyr en gectons d'argent en nombre cinquante compris la fason dix escus soleil, et pour la bourse de velours verd ung escu. Plus à chariin (pialrc livres de bougye et deux cierges de cyre blanche d'une livre pièce, une torche j)oisant deux livres aussy de cyre blanche dont le dict prevost aura pour double, et (\n\ leur seront distribuez, assavoir les cpiatre livres de bougye au jour Sainct Renjy, la bourse et gectons d'argent au premier jour de l an, les deux cierges d'une livre pièce au jour de Chandeleur, et les torches au jour de la Feste Dieu.
A chacun des anliens prevotz des niarchans et eschevins une rame d(! grand papier, demy cent de plumes, deux cieiges de cire blanche chacun d'une livre, (juatre livres de bougye et une torche de cire blanche de deux livres; assavoir les dictes (piatre livres de bougye à la Sainct Remy, le papier et plumes au premier jour de l'an , les cierges à la Chandeleur et la torche à la Feste Dieu, dont les dicts sieurs prevostz des marchans prendront le double.
A chacun des seize (piartiniers de la dicte ville, au lieu des droictz qu'ils souloyent avoir ])ar chacun an , vingt cinq gectons d'argent aux armes de la dicte ville de la valleur de quatre escus, une bourse de satin vert de vingîz sols tournois, deux livres de bougye, ung cierge de cire blanche d'une livre, une torche de deux livres; assavoir les dictes bougyes à la Sainct Remy, les diclz gectons d'argent et bourse au premier jour de l'an, le cierge à la Chandeleur et la torche à la Feste Dieu.
Et d'autant que |)lusieurs des dicts sieurs prevostz des marchans et eschevins qui ont cy devant cité sont de présent et seront par cy après, sont et pourront estre au nombre des sieurs presidens et conseillers des cours souveraines ou d'autres magistrats honorables, mesmement au nombre des sieurs conseillers et quartiniers de la dicte ville, es ([uelles qualilez ils ont accoustumé de recevoir plusieurs droicts semblables à ceulx qui en ceste ipialité d'aulcuns prevosts et eschevins leur pourroient encorres d'abondant estre baillez et accroistre en conséquence du dict règlement qui seroit à la surcharge de la dicte ville. A esté aussy arresté que, pour le regard des dicts anciens prevosts et eschevins qui en autre (|ualité preignent droicts et prerent de la dicte ville, ne recevront désormais aucuns doubles droiclz. C'est assavoir que, si en qualité de conseillers quartiniers et autres magistrats ils ont droict de bougye, cierges et torches, ils n'en pourront avoir en qualité d'antiens prevost et eschevins, mais sellement auront et recevront le sur[)lus des ditz droictz (jui ne seront de semblable nature et qualité. C'est assavoir comme le papier et plumes sera toutes fois au choix et option des dictz antiens prevosts et eschevins qui seront quarliniers de la dicte ville de prendre les dictz droiclz ou en (pudité d'antiens prevostz des niarclians et eschevins ou en qualité de conseillers ou quartiners d'icelle ville, ou quel f.is acceptant l'ung ne pourront recevoir l'autre.
Tous les([uelz droictz seront doresnavant distribuez et ordonnez par l'ung des dicts sieurs eschevins, et sera cotté le receu des dictz droictz en descharge sur un roolle qui sera à ceste fin faict et dressé , affîn que l'on saiche ceulx qui les auront receu. Lequel roolle sera gardé par le plus antien eschevin de la dicte ville.
A esté aussy arresté que doresnavani monsieur le j)revost des marchans et ses succès-
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sciiis auront double droict robbe, à cause qu'il faut quelle soit de satin qui revient au double de celles de messieurs les escbevins qui ne sont que de drap, et seront doresnavant allouées es comptes du receveur de la ville auquel est ordonné de les payer
(lolll)ll'.
(Reg. du Bureau Ho In Ville, H 1788, fol. •! 17, Arch. nat. )
/il
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ROBKS AUX PRÉVOST DES MARCHANDS ET ESCHKVINS DE LA VILLE DE PARIS
POi n LA SOLEMSITÉ DU MARIAGE DE MADAME SOEUR DU ROI AVEC LE PRUNCE DE (iALLES,
L'AIN 1624, LE 10 DÉCEMRRE.
Aujoiird'lmy dixième jour de décembre mil six cens vingt quatre, le Roy estant à Paris, désirant gratifier les prévost des marehands, eschevins, procureur, greffier et receveur de sa bonne Ville de Paris, comme il a esté fait en pareilles occasions, leur a accordé et fait don de la somme de cinq mille quatre cens livres tournois pour estre distribuée entre eux, à sçavoir audit prévost la somme de douze cens livres, auxdits eschevins, procureur, greffier et receveur à chacun la somme de six cents livres, pour fournir aux frais de la dépense qu'il leur convient faire en l'achapt de robbes de veloux, habits de soye, housses de veloux, harnois de leurs chevaux, équi|)ages de leurs gens et serviteurs, et dont la dite robbe du prévost des marchands sera doublée de panne, de soye cramoisy rouge, afin d'eux tenir prests pour assister à la solennité du mariage d'entre Madame sœur de Sa Majesté et monsieur le prince de Walles, s'ils y sont mandez par Sa dite Majesté, et aussi pour coriduire la dite dame hors de cette ville lors de son parlement pour aller en Angleterre : laquelle somme de cinq mille quatre cens livres sera par eux prise sur les deniers d'octroy de la ville, et sera passée et alouée dans les comptes du dit receveur, voulant Sa Majesté que toutes lettres à ce nécessaires leur en soient expédiées. En foy de quoy a voulu signer de sa main le présent brevet, et fait contresigner par moy, son conseiller en son conseil d'Etat et privé, et secrétaire de ses commandements. Ainsi signé, LOUIS; et au-
drSSOUS, DE LoMENlE.
LOUYS, par la grâce de Dieu, roy de France et de Navarre, à nos ainez et féaux les gens de nos comptes ;\ Paris, salut : Désirans de toute nostre affection que la solennité du mariage qui en bref. Dieu aydant, s'accomplira entre nostre très chère et très amée sœur et nostre très cher el bien amé cousin le prince de Walles, soit faite avec les cérémonies accoustumées estre faites en pareilles occasions, nous avons par nostre brevet de ce jourd'huy accordé et fait don à nos très chers et bien amez les prévost des marchands, eschevins, procureur, greffier et receveur de nostre bonne Ville de Paris, de la somme de cin(| mille quatre cens livres, pour estre distribuée entre eux, ainsi qu'il est parliculièremeni déclaré par iceluy brevet, pour fournir aux frais de la dépense qu'il leur convi(!nt faire en l'achapt de robbes de veloux, babils de sove, housses de veloux, harnois de leurs chevaux,
lu.
et équipages de leurs gens et serviteurs, afin d'eux tenir prests pour assister avec leurs dits habits à la solennité du dit mariage, s'ils y sont mandez par nous, et aussi pour conduire uostro dite sœur hors de cette ville lors de son partement pour aller en Angleterre, ainsi qu'il a esté cy-devant pratiqué; laquelle somme de cinq mille quatre cens livres nous voulons et entendons estre par eux prise sur les deniers d'octroy de la ville. Nous à ces causes vous mandons, et très expressément enjoignons, que ladite somme de cinq mille quatre cens livres aux susnommés ainsi que dit est par nous accordée vous ayez à passer et allouer en la dépense des comptes du receveur de nostre dite ville en procédant à l'examen d'iceux et icelle, rabatre de sa recepte sans dilîiculté, en rapportant par luy ces présentes, et le dit brevet : car tel est nostre plaisir. Donné à Paris, le i o'' jour de décembre l'an de grâce 162/i, et de nostre règne le quinzième. Ainsi signé, LOUYS; et au-dessous, par le roy, DE LoMENiE. Et scellé sur simple queue du grand scel de cire jaune.
Collation de la présente copie a esté faite à son original par moy, greffier de l'Hostel de Ville de Paris, soubsigné.
(Le Cérémonial français, par Th. Godefroy, édil. 16/u), t. II, p. 9/1.)
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EN
ENSUIVENT LES CÉRÉMOMES DU MARIAGE DE I,A REINE D'ANGLETERRE, ET COMME ELLE FUT CONDUITE HORS Dl'. PARIS; ET COMMENT LES AMBASSADEURS D'ANGLETERRE FURENT SALUEZ PAR LES PREVOST DES MARCHANDS ET ESCHEVINS DK LA VILLE DE PARIS, L'AN l6'35, ES MOIS DE MAY ET JUIN.
Le samedy 10 niay iGaS, sur les dix heures du matin, est venu au Bureau de la Ville, où estoienl messieurs les prévost des marchands, eschevins, procureur du roy, greffier et receveur de la dite ville, monsieur de Rhodes, grand maistre des cérémonies, qui a dit ausdits sieurs de la Ville qu'il avoit commandement du Roy de les venir prier et semondre d'assister demain du matin à la solennité du mariage d'entre Madame sœur de Sa Majesté et le roy de la Grand' Bretagne, qui se doit faire en l'église Nostre-Dame, auquel sieur di; Rhodes a esté donné place dans la première chaire du costé senestre de mon dit sieur le prévost des marchands.
A quoy a esté fait réponse par mon dit sieur le prévost qu'ils remercioient très humhlement Sa Majesté de l'honneur qu'il faisoit à la Ville, qu'ils ne manqueroient d'y assister avec leurs robbes de veloux, qui leur ont esté ordonnées par Sa dite Majesté pour cet effet.
Ce fait, le dit sieur de Rhodes s'est retiré, qui a esté conduit jusqu'à la porte du grand bureau par deux de messieurs des eschevins; et lesdils sieurs prévost des marchands et eschevins ont envoyé quérir le controlleur du bois de la Ville, auquel ils ont commandé de faire dresser un feu de joye en la place de Grève ledit jour de demain sur les sept heures du soir. Comme aussi ont commandé à Jean Auger, maistre de l'artillerie de la Ville, de tenir l'artillerie, canons et boettes de la Ville prests pour estre tirez en la dite place de Grève le dit jour de demain lors du feu de joye, le tout en signe de resjouyssance du dit mariage.
Semblablement ont fait faire et expédier les mandemens qui ensuivent : Monsieur Sanguin sieur de Livrxj, plaise vous trouver à cheval et en housse demain se|)t heures du matin en l'Hostel de la Ville, pour nous accompagner à aller en l'église Nostre-Dame à la solennité du mariage de Madame sœur du roy avec le roy de la Grand' Bretagne, vous priant n'y vouloir faillir. Fait au Bureau de la dite Ville, le samedy 10'' jour de may 1625. Les prévost des marchands et eschevins de la Vdie de Pans, tous vostres. Pareil envoyé à chaï uii de messieurs les conseillers de la Ville.
•S-iG LES A lî MO nu ES DE PATOIS.
De par les [)revost, etc., mmslre Jacques Hiiot, (pmrlcnier, nous vous mandons vous trouver à chcva! el en housse demain sept heures du malin en l'Hoslel de hi Ville, pour nous accompagner à aller en l'église Nostre-Dame à la solennité du mariage de Madame s(rur du roy avec le roy de la Grand' Bretagne; et outre, le dit jour, sur les sept iieures du soir, laites faire l'eu\ de joye en chacune dixaine de vostre cjuartier, en signe de resjouyssance du dit mariage: si n'y faites faute. Fait au Bureau de la Ville, le samedy dix may
De par les prevost, etc., i-apiUuiic Bardou, nous vous mandons vous trouver avec Ions ceux de vosire compagnie, à pied, garnis de leurs hocjuetons et halehardes, demain si\ heures du malin, en I Hostel de la Ville, pour nous accompagner à aller en l'église Nostre- Dame à la soleunilé du mariage de Madame sœur du roy avec le l oy de la Grand' Bretagne; si n'y faites faute. Fait au Bureau de la Ville, le samedy to may lôaB.
Aussi suivant le brevet du roy cy-devant transcrit, messieurs les prévost des marchands, eschevins, greffier, procureur el receveur de la Ville, ont l'ait faire leurs rohbes de veloux pour assister à la solennité dudit mariage, et aussi pour conduire Madame hors de celle dite ville lorsqu'elle iroit en Angleterre; à sçavoir celles de messieurs les prévost des marchands, eschevins et grellier, de veloux cramoisy et tanné niy-partle, doublé, à sçavoir, celle du dit prevost de panne de soye cramoisie, et celles des dits sieurs eschevins el greffier de veloux noir de la mesme couleur que le veloux; celles du dit sieur prevost et de deux eschevins, qui estoienl de lettres, à grandes manches comme rohbes du palais, et les deux autres eschevins et le greffier, qui n'estoient de lettres, en façon de marchands, et de mesme leurs rohbes de livrée de drap ; que si ledit greffier eust esté longue robbe, il l'eust fait faire de mesme celle du dit sieur prevost; la robbe du dit procureur du roy est toute d'une couleur, de veloux cramoisy rouge, sans estre my-partie, et pour le regard du dit sieur receveur, c'est un manteau à manches de veloux tanné.
Et le dit jour dimanche, onzième may mil six cens vingt cinq, suivant les mandemens le jour précédant envoyez à messieurs les conseillers et quarteniers, se seroient assemblez en l'Hostel de la Ville, à sept heures du matin, pour aller audit mariage, mes dits sieurs les prevost des marchands, eschevins, greffier, procureur et receveur, vestus de leurs rohbes de veloux cy-devant déclarées; aucuns de messieurs les conseillers de la Ville, (pii sont MM. Dolu, grand audiencier, Parfaicl, Langlois, de la Cour, et Tronchot, bourgeois, et les seize quarteniers, tous vestus de leurs bons habits. Estans prests à j)artir, les dits sieurs conseillers cy-dessus nommez ont dit à messieurs les prevost et eschevins (pi'ils ne j)ermettroient que les dits procureur et receveur allassent devant eux, et qu'il falloit qu'ils allassent après les conseillers, comme il se pratique aux autres compagnies: à quoy les dits sieurs de la Ville ont dit qu'il falloit sçavoir comment l'on en avoit usé jusqu'à présent; et à cette fin ont esté ouys les dits procureur et receveur, qui ont remonstré et représenté plusieurs lettres et arrests du conseil par lesquels ils doivent précéder les dits sieurs conseillers, ce qui avoit esté pratiqué jusqu'à présent : mesme le dit procureur a dit qu'il est en possession depuis quarante six ans qu'il est en la dite charge sans y avoir esté troublé, et soustenoit y devoir estre maintenu. Sur quoy mes dits sieurs de la Ville onl dit qu'ils ne pouvoient quant à présent soulfrir aucune innovation, et qu'il falloit marcher comme il avoit esté fait jus([u'à cejourd'huy, qui est que les dits procureur et receveur qui avoienl
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robbes de veloux et de livrées marcheroient après les dits prevost des marchands et eschevins, et auparavant les dits sieurs conseillers; lequel sieur Dolu fil réponse qu'il ne le soulfriroit point : et d'autant qu'il estoit neuf heures, et que l'heure prpssoil pour aller au dit mariage, sont les dits sieurs prevost des marchands, eschevins, grefFiers, procureur et receveur, conseillers, quarteniers, partis du dit Hostel de Ville pour aller en l'église Nostre- Dame, en l'ordre qui ensuit:
Premièrement marchoient les trois compagnies des archers de la Ville à pied, vestus de leurs hocjuetons et halebardes, à la réserve de quelques quarante ou cinquante archers de la compagnie des harquebuziers, que mes dits sieurs envoyèrent par devers messieurs de la cour de parlement, chambre des comptes et cour des aydes, pour les assister et accompagner en la dite église Nostre-Dame.
Après, les dits sergents de la Ville, à pied, vestus de leurs robbes my-parties, et leurs navires sur l'épaule.
Puis monsieur le greffier de la Ville, seul, à cheval, et en housse de veloux noir garny de frange, et le harnois de son cheval aussi de veloux noir, ayant son chapeau à la teste, et vestu de sa robbe de veloux my-partie.
Après, messieurs les prevost des marchands et eschevins, vestus de leurs dites robbes de veloux, à cheval, et avec housses de Veloux, et les harnois de leurs chevaux de mesme, le dit sieur greffier, à la réserve du dit sieur prevost, qui estoit sur une mule, avec la housse de veloux cramoisy brun , bien passeraenté par les garnisons de passement et franges d'or, et aussi le harnois frangé d'or; le premier de messieurs les eschevins alloit à costé de luy à main gauche des deux eschevins ensemble : le procureur du roy vestu de sa robbe de veloux couleur d'écarlate, avec aussi housse et harnois de veloux noir, à costé et à main gauche du dernier eschevin: le receveur, vestu de son manteau à manches de veloux tanné brun, la housse et le harnois de veloux, avec l'un des dits sieurs conseillers de la Ville, suivis des autres conseillers et quarteniers; et en cet ordre allèrent en la dite église Nostre-Dame : mais par les chemins le dit sieur Dolu poussa toujours son cheval pour se mettre à costé du dernier eschevin et précéder le dit procureur, qui vertueusement et sur son ancien âge y résista, et alla toujours devant jusqu'à Nostre-Dame, où, estant la compagnie arrivée, espérant, pour entrer en la dite église, monter sur un grand échafTaut qui estoit vis-à-vis le grand portail, et de là aller par un pont de bois en forme de galerie qui estoit dressé dans la nef pour aller dedans le chœur, mais il n'y avoit aucune montée |)our aller au dit grand échaffaut; et lors se présenta un capitaine des gardes du roy, qui dit qu'il avoit charge de monsieur du Hallier, capitaine des gardes du corps du roy, de les mener et conduire pour entrer par la porte du cloistre, devant le puits, où ils furent, et descendirent tous de dessus leurs chevaux, espérans entrer en la dite église, à laquelle porte y avoit grande quantité et foule de personnes qui s'efforcoient d'y entrer; laquelle porte estant entre ouverte, se présenta un archer du corps, qui demanda où estoient messieurs de la Ville, qu'ils eussent à s'approcher pour entrer, à sçavoir le prevost des-marchands, les quatre eschevins et le greffier seulement, et, s'il y en avoit d'aulres, qu'ils eussent à se retirer : à quoy ayant esté fait réponse par le dit sieur prévost des marchands qu'il ne sepouvoit pas séparer d'avec le Corps de la Ville, qui estoient messieurs les procureur du roy, receveur, conseillers et quarteniers : et lors s'est présenté à ladite porte le dit
:m LES ARMOIRIES DE PARIS.
sieur du Hallier, capitaine des gardes, qui a dit qu'il ii'avoit ordre du roy que de laisser entrer six personnes du Corps de la Ville, à sçavoir le dit sieur prévost des marchands, les quatre esclievins et le greffier; et ayant le dit sieur du Hallier fait entrer avec bien de la peine les dits sieurs prévost, esclievins et greffier, le dit sieur prévost [)ria de rechef avec instance iceiuy sieur du Hallier pour faire seulement entrer les dits procureur et receveur et le dit sieur Dolu, conseiller de ville; ce qu'il ne voulut faire, mais seulement fit entrer le dit procureur du rov, de manière que tant le dit sieur receveur que les conseillers et (juarteniers n'y entrèrent point, et furent contraints de s'en retourner; et lors le dit sieur (lu Hallier conduisit les dits sieurs prévost des marchands, eschevins, greffier et procureur jusque dedans le chœur, oii ils furent reçus par monsieur de Rhodes, grand maistre des cérémonies, qui leur bailla place à tous sept dedans les hautes chaires du chœur, du costé du cloistre, au boul d'embas, et à cinq chaires qu'il réserva pour monsieur le recteur de l'Lniversité et sa suite; ayans les dits sieurs prévost des marchands, eschevins, greffier et procureur leurs bonnets carrez et toques de veioux sur leurs testes, de manière que les dits sieurs de la Ville, et mesme le dit greffier et procureur, furent placez et assis dedans les hautes chaires par le dit sieur de Rhodes, entre messieurs de la cour des aydes et le dit sieur recteur et les docteurs, de sorte qu'iceux sieurs recteur et docteurs furent assis et |)lacez les derniers après messieurs de la Ville.
(Lp Cérémonial fraiiçois,i)aLr 'Th. Godelroy, l'aris, 16/19, I'- 9^-)
CONTEINUES DAINS LES DEUX VOLUMES
Abbeville ; érection de celle ville eu coiiiiiiune, I, 3. — Son sceau, 6; II, npp. 1,6. — Sa devise, I. 178. — Classée parmi les bonnes villes de France, II,app. xwiv, 178.
Abbon, auleur du poëine iiilitidë De Lulelia Parisiorum a Normanis obsessa, établit l'existence du cnlle d'Isis à Paris, I, 2/1, 87. — Il mentionne une bannière sous laquelle combattaient les défenseurs de Paris, 87.
Abeilles; présence de cet emblème dans les armoiries des bonnes villes, sous le premier Empire, 1, i5i; II, app. XXXI V, 178. — Cet emblème figure, à la mAme époque, dans les aimoiries de Paris, I, 102; 11. app. xlvim.
Abelly (Antoine), échevin; ses armoiries; il ligure à l'entrée de Henri IV après la reprise d'Amiens, I. 3o8.
Académie française; sa devise, I, 17 A.
Académie des inscriptions et belles - lettres ; son opinion sur un projet d'armoiries de la Ville de Paris, présenté par Molinos, architecte inspecteur général des travaux publics du département de la Seine, II, app. lx. — Raisons pour lesquelles on ne donne pas suite aux observations
critiques de ce Corps savant sur le projet de Molinos, app. lmii, a38.
Adenès, auteur du Roman des enfances d'Ogier ; ce qu'il dit de l'Oriflamme, I, 86, 87.
Adrien, empereur lomain ; sa médaille, I, aO; II, app. Lwxi , 28^.
Agex ; devise de celte ville, 1 , 1 78. — Description de son sceau, II, app. 1,9.
Agents municipaux , voir Menus officiers.
Aigle, iigurant dans les armoiries de Besançon, I, 18; — dans les armoiries et sui' le sceau de Cambrai, i3; II, app. 1,6; — sur le sceau du Puy en Velay, I, 5-2 ; — sur les sceaux des villes appartenant à l'empire d'Allemagne. 60; — sur les sceaux d'Ypres et d'Yssendick, II, app. 1, /i ; — sur le sceau de Penne et le contre-sceau de la cité de Périgueux, app. 1,9; — sur le sceau d'Avignon et celui des consuls de la même ville, app. 1 , 11.
AiGUiLLETiERS ; rang et nombre de ces artisans dans un des cortèges de la Ville, 1, 3 18.
AiNE (Famille d'); ses armoiries, II, app. v, 35.
Aire ; érection de cette ville en commune, I, 3. — Description de son sceau, II, app. 1, G.
La préparation de celle lablc est due ;uix soins de M. Aiijjnsle Petit, aide-paléoijraplie du service des Beaux-Arts et des Travaux historiques.
L'abréviation app. signifie appendice. Les cLiffres arabes qui suivent ies numéros des appendices indiquent la paginalloii dans le second volume.
Aix ; devise de cette ville, 1 , 170. — Classée parmi
les bonnes villes de France, II, app. xwiv, 17.3. Aix (Ile d'); sa devise, I, 178.
Aix-la-Chapelle, classe'e parmi les bonnes villes du
premier Empire, 11, app. xxxiv, 178.
Albe; légende relative à la fondation de cette ville,
II, app. xcv, 817.
Alby; armoiries et devise de cette ville, 1. 171. Aldes (Les), imprimeurs; leur devise, I, 17/1. Alénikrs; rang et nombre de ces artisans dans un
des cortèges de la Ville, 1, 817.
Alérions, figurant dans les armoiries de Lorraine,
Alexandre d'Aphrodisie, cité par Rabelais, 11,
app. xcv, 817 et 818.
Allemand (Famille d') ; ses ai'moiries, 11, app. \ , 35. Alost; description du sceau de cette ville, 11,
app. I, 5.
Amaurï-Dlval, membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, II, lx, -229.
Ambassadeurs anglais; visite qui leur est faite, en 1 5 5 1, parle Corps municipal, 1, 278; — Suisses; leur réception à Paris en 1602, 808, 809.
Amboise ( François d' ) , auteur du Discours ou Irait/; (les devises, I, 170.
Amboise (Le cardinal d'), légat en France, couronne la reine Anne de Bretagne, I, 222.
Ame d'une devise; signification de cette expression, I, 167.
Ameilhon ( Hubert- Pascal ) , bibliothécaire de la Commune, I, 97.
Amiexs; érection de celte ville en commune, I, 8. — Sou sceau, 6 ; II, app. i, fi et 7. — Sa devise. I, 172. — Reprise sur les Espagnols par Henri IV, 807. — Classée parmi les bonnes villes de France, II , app. xxxiv, 178.
Ajuluau ; description du sceau de celte ville. 11, app. I, 10.
Amis de la Patrie (Section des), anciennement du
Ponceau ; son sceau, I, i38.
Amsterdam ; armoiries de celte ville , II , app. m ,82. Amy, président de la Cour royale de Paris, assiste
à l'arrêt ordonnant l'enregistrement des lettres
j)atentes de Louis XVllI relatives aux armoiries
de la Ville, II, app. Lxxni.
Ancre, figurant sur le sceau de Muyden, 11, app.
.Andrenau, quartenier; liste des personnes de son quarliei- qui devaient figurer comme Enfants dbonneurà l'entrée de Marie de Médicis,I, 818.
Andrieu (Pierre), écbevin; ses armoiries, I, 889.
— Il figure à l'entrée de Louis XV après la guérison du Dauphin, 889, 3io. — Illumination de sa maison à la suite de cette cérémonie, 3ii.
Anes, figurant sur le sceau de la (lommune d'Asnières. II, app. i , 8.
Angers; armoiries de cette ville, I, 18. — Classée parmi les bonnes villes de France, II, app. xxxiv, 178.
Angleterre; proclamation de la paix conclue entre ce pays et la France en i55o, 1, 278. — Retour des ambassadeurs de ce pays; visite qui leur est faite par le Corps municipal, 278, 279.
— Annonce de la paix conclue entre ce pays et la France en 1788, 8A6, 8^7.
Anjou (Henri, duc d'), troisième fils de Henri II, assiste à une procession généi'ale du clergé,
I, 992. — Relation de son entrée à Paris après son élection comme roi de Pologne, 800, 3oi.
— Épisode de cette dernière solennité. 11, app. VI, 47. — Voir aussi Henri III.
Anjou (Hercule, puis François, duc d'), quatrième fils de Henri II; cérémonial observé à sa confirmation, I, 990, 291. — Il assiste à une procession générale du clergé, 299. — Relation de ses obsèques, 802, 808.
Anne de Bretagne, reine de France; épisode de son entrée à Paris, I, 2t6. — Relation de son entrée, 9193 228. — Observations au sujet du cérémonial suivi en cette circonstance, 228, 224, 995. — Relation de ses obsèques, 926, 297. — Mention de livraisons faites pour l'usage de cette princesse pendant son enfance, H, app. Lxxxvii.
Anselme (Le P.), auteur de Yllisloirc des grands officiers de la couronne, I, 84.
Antibes, classée parmi les bonnes villes de France,
II, app. xxxiv, 172.
Antonin (Saint) , représenté sur le sceau de Pamiers ,
II, app. 1,10.
Anvers ; armoiries de cette ville ; changement du
chef de son écussou, I, i5o. — Classée parmi
les bonnes villes du preuiier Empire, II,
app. xxxiv, 178.
Apothicaires ; costume et rang de leurs gardes dans
les cérémonies publiques, I, 296, 299, 3iC,
Armoiries de leur corporation
app. IV, 33.
Apulée; ce qu'il dit de la déesse Isis, I, 85. Aragon; armoiries de ce royaume, I, 11 ; 11,
app. 1,10.
TABLE ALPHABET
Arbalétriers; rang et nombre de ces artisans dans
un des corlé};es de la Ville, I, 817.
Arbalétriers de la Ville; leur livrée, leur rang et
leur rôle dans les cérémonies publiques, I, 9 1 1,
2A9, -ilxh, 9/18, 2/19, 25o, 281, 253, 257, 260, 961, 262, 26/1, 270, 278, 275, 277, 280, 981, 282, 288, 28/1, 986, 987, 992, 295 , 3ot , 802 , 3o3 , 3o4 , 809, 828. — Leur rôle dans les banquets offerts aux souverains, ihh, '?.h'j. — Création de leur milice, 257.
Arberg (Le duc d'), membre du Gouvernement provisoire après la cbute de Napoléon I", signataire d'un arrêté ordonnant la suppression de tous les emblèmes impériaux , II , app. xlix.
Abbogast, membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, I, 96.
Arbrisseau, figurant sur le sceau deMaubeuge, 11, app. 1,6; — sur le sceau de Puyiaurens, app. 1, 10.
Arcades, figurant sur les sceaux d'Arras et de Nimes, 1,5. — Remplacées par un autre euiblème sur le sceau d'Arras, 10.
Arciiers de l'Armée; ordonnance royale concernant leurs livrées, I, 19G.
Archers dr la Ville; leur livrée, leur rang et leur rôle dans les cérémonies publiques ,1,211,922, 995, 227, 298, 286, 287, 289, 2/12, 24i, 2/|8, 2/19, 25o, 95i, 258, 257, 2G0, 961, 269, 204, 970, 278, 975, 980, 281, 982, 283, 284, 986, 287, 999, 295, 3oi, 3o2, 3o8, 8oi, 807. 3o8, 809, 820, 821, 828, 828, 829, 882, 333, 38A; H, app. xcviii, 827. — Leur rôle dans les banquets offerts aux souverains, I, 24/i, 2^7, 332. — Constatation de leurs privilèges par des lettres royales, 2 58.
Arcis (Section des); son sceau, I, 119. — Ses limites et son intérieur, 11, app. \i\ihis, 9'j et 95.
Argenson (Marc-René Voyer d'), lieutenant générai de police, est chargé de l'exécution de deux ordonnances royales concernant les livrées, II, app. Lxxxix, xci. — II fait publier ces mêmes ordonnances à son de lromj)e et cri public, app. xc, xcii.
Ahgos; ambassadeur envoyé à Paris par le gouvernement de cet Etat ; relation de la visite faite à ce personnage par le Corps municipal, I, 289 , 290.
Aristote, cité par Rabelais, II, app. xcv, 3iG et 3 18.
Arles ; armoiries et devise de cette ville , 1 , 171. Armagnacs; chaperon adopté [)ar celte faction.
Armand, entrepreneur des bûliuicnts de la Ville, mentionné dans un mémoire de dépenses, 1, i^i:
II, XI
Armes; sceaux de districts ou de seclions sur lesquels figurent ces emblèmes, 1 , 1 oG , 1 07. 118, 125, 129, i3/i, \hh.
Armoiries; leur origine, I, 7. — Celles des villes sont dues à la transformation des emblèmes, 8, 9, 10. — Exemples divers de cette transformation, 10, 11. — Marque du patronage sur ceux de ces insignes qui appartiennent aux villes, 1 1. — Division de ces derniers en diverses classi s , avec exemples à fapnui, 11, 12, i3. — Apparition de la fleur de lys sur ces mêmes insignes , 18, ik. — Recherche de leur origine spéciale, i5, 16. — Difliculté de la découverte des emblèmes qui figurent sur ces insignes. 89, ho. — Résumé des mesures prises, sous la Révolution , au sujet de ces insignes en général , 98 à 97. — Les villas sont autorisées, sous le premier Empire, à demander la concession de ces insignes, i5i. — Elles sont autorisées, sous la Restauration , à reprendre ces insignes tels qu'elles les possédaient avant la Révolulion, 182. — Les couleurs de ces insignes règlent généralement celles des livrées, 195. 198. — Listes des villes, des coi'|)orations et des familles qui portent un navire dans ces insignes, II, app. m, IV, V. — liédaction définitive du décret de l'Assemblée nationale qui abolit les titres de noblesse et supprime ces insignes, app. IX. — Documents divei's relatifs à la suppression de ces insignes sous la Révolution . app. X, XI, XII, XIII, XIV, XV, XX, xxi, x.xii, xxiii , XXVI, XXX, XXXI, xxxii. — Documents relatifs à l'autorisation de demander ces insignes, accordée aux villes par le Gouvernemont du premier Empire, a[)p. xxxiv, xxxv, xxxvi. — La suppression de ceux de ces insignes (jui caractérisent le Gouvernement du premier Empire est ordonnée par le Gouvernement provisoire établi après la chute de Napoléon I", app. xi.ix. — Documents divers relatifs à l'aiitorisalion de reprendre ces insignes tels qu'ils existaient autrefois, accordée aux villes et communes par le Gouvernement des Bourbons, app. l . li , lui . lix.
AinioiRiES (le la Ville de Paris; opinion de Gilles (^oiTozet sur leur origine, I, 16,17, — iiilaliou de l'opinion de Gilles Corrozel, 18, 19.
— Opinion d'André Favyn sur le même sujet, 20. 21, 22. — L'opinion d'André Favyn est partagée par divers écrivains, notamment parle P. Ménestrier, 22, 28, 2/1. — Réfutation de celle opinion, 24, 25. — Opinion de Simon Marion sur le même sujet, 25. — Défense de cette opinion par le P. de \arennes, 25 à 28.
— Opinions de divers autres écrivains sur le même snjel; réfutations des explications qu'il ont données, 28 à 3'i. — L'origine de ces insignes est attribuée par quelques auteurs au culte d'isis. établi autrefois à Paris; réfutation de cette opinion . 34 à 38. — Explication de leur origine, tirée de divers documents et justifiée par l'exanieii des anciens sceaux de la Municipalité parisienne, /(() à 54. — Type originel de ces in- .signes, 55 à 50. — Présence des fleurs de lys dans l'écusson, puis dans le chef; explication de ces deux faits, 56 à 68. — Signification donnée à la pièce principale de ces insignes, 70, 71, 76. — Emaux et ornements extérieurs de ces insignes , 77, 78, 79. — Origine du cliamp de gueules de ces insignes, 79 à 88. — Blasonnement de ces insignes, en conformité d'un brevet d'enregistrement délivré par D'Uozier le 27 février lOg;^). 88, 89. — Conséquences des variétés de formes de la pièce principale dans ces insignes . 8(). — Ornements extérieurs de ces insignes, ()o, 91. — Emplois divers de ces insignes, 91.
— Gontinuation de l'existence de ces insignes dans les premiers temps de la Révolution, 97, 98. — Districts et sections qui ont conservé quelque tenqjs ces insignes, avec ou sans modifications, 97, 98, 102 à 106, 124, 126, 199, i33, i4o, i4i. — Concession ou reprise de ces insignes sous le premier Empire et la Restauration, i5o à i54. — Modifications subie, par ces insignes sous le Gouvernement de Juillet. i54. — Erreurs commises par les artistes chargés de sculpter ces insignes sous le Gouvernement de Juillet, i55 à 162. — Ces insignes sont ramenés, sous le second Empire, à la véi'ité historifjue, t63, i64. — Présence de ces insignes sur les jetons municipaux, antérieurement à la Révolution, 179 à 182. — Documents relatifs aux diverses opinions émises sur l'origine de ces insignes, II, app. n. — Documents concernant la concession et la détermi-
nation de ces insignes sous le premier Empire, II, app. xxxvii, xxxviii, XXXIX, xi. , xi,iii, xlv, XLM, XI.V1I, xLViii. — Documents relatifs à la reprise et à la détermination de ces insignes sous la Restauration, app. nv, lv, lvi, lx, lxi,
LXU, LXni , LXIV, LXV, LXVI , LXVII , LXVHI , LXIX ,
Lxx, Lxxi, Lxxu, Lxxni, Lxxiv. — Documcuts relatifs à la suppression de ces insignes sur les voitures du Conseil municipal, après la révolution de Juillet, app. lxxvu, lxxvui. — Critiques sur la manière dont ces insignes on! été représentés sur plusieurs monuments et édifices publics, app. LXXIX, LXXX, LXXXI.
Armoiries de villes, complètement blasonnées ou simplement désignées par leur pièce principale : Alby, Amsterdam, Angers, Anvers, Arles, Aval- Ion, Avignon, Bapaume, Bar-le-Duc, Bar-sur- Aube, Bayeux, Bazas, Beaune. Beauvais. Besançon, Bordeaux, Brest, Brioude, Cambrai, Carcassonne , Carentan , Cassel , Castellane , Castehiaiidary, Castel-Sarrasin , Castres. Châteaubriant, Chàteau-du-Loir, Chàteauroux, Château-Thierry, Châtillon-sur-Seine, Chaumont, Clermont-Ferrand , Clisson , Cluny, Cognac, Compiègne, Condom, Corbie, Couloiumiers, Digne. Dijon, Dinan, Doullens, Draguignan, Dreux, Elbeuf, Espalion , Fangeaux, Foix , Fougères, Hennebon, Ilsl, La Flèche, Landerneau. La Rochelle, Le Havre, Libourne, Loricnt. Manosque, Marseille, Marligues, Meaux, Meluii, Monde , Mirande , Moissac , Montaigu , Montargis . iMontbar, Mont-Dauphin , Mont-de-Marsan , Monlfort-l'Amaury, Montivilliers, Montpellier, Monl- Saint-Michel , Morlaix, Nancy, Nantes, Narbonne , Nérac , Nevers , Nogent-sur-Seine, Orange, Orlhez, Paimbœuf, Parihenay, Pau, Péronne, Pierre-le-Moustier, Pont-à-Mousson , Pontarlier, Pont-Audemer, Pont-de-l' Arche, Pont-de-Veyle . Pontoise, Pontorson, Pont-Saint-Esprit, Redon , Rennes, Riom, Rochefort, Romorantin , Roscod", Rouen, Roye, Saint-Etiemie, Saint-Florentiti, Saint-Jean-d'Angely, Saint-Nicolas, Saint-Poldo-Léon, Saint -Quentin, Saint -Valéry -sur- Somme, Sarrelouis, Sens, Seyssel, Sisteron, Sommiers, Ter-Vere, Thiers, Toul, Toulouse, Tournon, Tournus, Tréguier, Vailly, Valensoles , Vannes, Vernon, Vertus, Vienne, Villefranclic en Rouergue, Villefranche en Roussillon, Vitré. (Voir à la Table tons les noms de cette catégorie , ainsi que les noms ap[)arleiiant aux catégories suivantes.)
TABLE ALPHABETIQUE DES MATIERES
AnMOiRiEs de pays, complètement blasonnées ou simplement désignées par leur pièce principale : Aragon, Béarn, Bretagne, Champagne, (îuyenne, Languedoc, Lorraine, Normandie, Boussillon, Sainte-Marguerile (Iles).
de congrégations religieuses, complètement blasonnées ou simplement désignées par leur pièce principale : Cannes déchaussés , Feuillants, Filles-Dieu, Matliurins, Petits-Augustins, Petits-Pères, Saint-Martin-des Champs , Sorbonne, Théatins.
de corporations, complètement blason-
nées : Apothicaires, Bonnetiers (Marchands), Chargeurs de bois. Consuls, Drapiers, Epiciers, Huissiers de la Ville , Joailliers , Merciers , Poisson de mer (Marchands de), Porteurs de charbon. Vin (Marchands de).
de familles, complètement blasonnées ou
simplement désignées par leur pièce principale: Aine, Allemand, Anvelliers de Champclos, Bertrand-Geslin , Blacas, Bonnardi, Bonnières- Souastres,Bonveiller, BoulHers, Boutiny, Castet, Cosmao-Kerjulien , Cossè-Brissac , Cosseroii de Villenoisy, Dalmas, Danlecourt, Du Vivier, Galliot, Gallye, Goyon-Matignon , Grolèe, Harcourt, Hérail, Junot d'Abrantès, La Hunaudaye, La INave, La Bivière-Mur, Le Castelfi'anc , Le Comte, Le Mort, Macdonald de Tarente, Mac Sheehy, Malenfant. Marcel, Marignier, Nautonnior, Navières, Passelaigue, Pons, Ponvellier, Régnier de Gronau, Reynaud, Riqueur, Segger, Silhouette, Siméon, Stocai t, Sucliet d'Albuféra, Vassel.
de gouverneurs de Paris, complètement
blasonnées : Bournonville (Ambroise-François, duc de), Chevreuse* (Marie-Charles-Louis d'Albert, duc de), Créquy. (Charles de), Etampes (Jean de La Barre, comte d ), Gesvres (François-Joachim-Bernard Potier, duc de), Gesvres (Léon Potier, duc de), Monlbazon (Herciilede Bohan, duc de), Poitiers (Guillaume de).
de prévôts des marchands, complète-
ment blasonnées : Barme (Roger), Bernage (Louis-Basile de), Bignon (Jérôme), Bosc (Claude), Boulard (Jean), Bragelonne (Martin de). Camus de Pontcarré (Jean-Baptiste-Elie) , Caumartin (Louis de), (]lutin (Pierre), Fourcy (Henri de), Guyot (Claude), Guyot (Guillaume), Langlois (Martin), Le Boullanger (Macè) , Le Charron (Jean ) , Legendre ( .Nicolas) , Luillier (Eustache), Luillier (Jean) I", Luillier (Jean II), Marcel (Claude) , Nully (Etienne de).
Pereuse (Nicolas-Hector de). Sanguin (Chi'islophe). Sanguin (Jacques), Sève (Alexandre de), Spifame (Gaillard), Thou (Augustin de), Thou (Christophe de), Tronson (Jean). Vioile (Pierre).
Armoiries d'échevins, complètement blasonnées : Abelly (Antoine), Andrieu (Pierre), Arroger (Jean) , Auvergne (François d'), Babille (Jean), Bâillon (Guillaume), Baizè (Claude de), Barthélémy (Jean), Bazanier (Jean), Besle (Robert), Bonnart (François), Bouquet (Simon). Boursier (Jacques), Bragelonne (Jean de), Bi'agelonne (Martin de), Bréda (Jean de), Brolhe (Jacques), Brillon (Pierre-Jacques). Bureau (Mery), Canaye (André), Champin (Jean-Baptiste), Chevilly (Claude de), Choart (Guillaume), Chuppin (Jean), Chuppin (Nicolas), Courlin (Guichard), Courtin (Jean), Cramoisy (Sébastien), Cressè (Simon de). Croquet (Jean), Danès (Guillaume), Danès (Robert), Daniel (Claude), Desprez (Robert) I", Desprez (Robert II), Desvaux (Philippe), Dionis (.lean). Du Bus (Jean), Du Joiu- (Charles), Durant (Gilles), Du Souchay (Geoffroy). Famin (Louis), Fournier (Pierre), Gayof (Jacques), Gedoyn (Hector), Geoffroy (.Mathieu-François), Gilet (Jean-Daniel), Hacqueville (Nicolas de), Hazon (Michel-Louis), Hébert (Jean), Hélissan (Jean), Hennequin (Pierre), Hervy (Claude), Heurlot (Etienne), Huet (Charles), Huot( Antoine), Huré (Etienne) . Josse (Claude), Kerver (Jacques), La Eau (Jacques de), La Fresnaye (Claude-Elèonore de), Laisnè (Pierre), Laistre (Nicolas de), La Loire (Antoine de), La Marnierre (Nicolas- Daniel-Phélippes de), Lambert (Jean), Lii Mouche (Pierre de), La Noue (Jean de), Larcher (Gervais), Le Bègue (Henri), Le Cirier (Nicole), Le Cointe (Antoine), Le Comte (Jean), Le Jay (Jean I"), Le Jay (.lean II). Le Lieur (Bobert), Le Lièvre (Claude), Le Lièvre (Jacques), Le Lièvre (Jean), Le Lièvre (Philippe), Le Lorrain (Thomas), Le Maçon (Pierre). Le Picard (Kuslache), Le Roullier (Jean), Le Roux (Auguste), Lormier (tiuy). Loynes (Jean de), Lugolly (Pierre), Luillier (Cosme), Maciot( Vincent), Magimel ( Edouard ), Marcel (Claude), Messier (Jean) , Miret (Claude- Denis), .Monhers (Jacques de), Moussy (Jean de), Nèret (Denys), Olivier (Claude), Olivier (Jean), Paillarl (Jacques), Parent (Guillaume),
Parfait (Jean), Paulinier (Pierre), Pele' (Jacques), Perdrier (Jacques), Perrot (Jean), Perrot (Miles), Picard (Regnault), Piclionnat ( Jean) , Pierre (Jean) , Pommereau (Guillaume ) , Poullain (Pierre), Ponlticr (Clément-Denys), Presty (Charles-Baudouin), Prévost (Pierre), Prévôt (Claude), Quetin (Claude), Quinelte (Guillaume), Raoul (Pierre), Regnault ( François), Renard (Le'onard), Rousseau (Denis), Saint-Yon (Louis de), Sanguin (Jean), Sanguinière (Jean-Gabriel de), Saulereau (François), Sauvage (Claude), Soly (Antoine), Soulfour (Pierre de). Tardif (Nicolas), Testes (Simon), Thevenot (Jean), Tronchot (Remy), Varadc ( Je'rôme de ) , Varenne ( Pierre de ) , Vialard (Michel).
Armoiries de personnages divers : BufTon (Le comte de), Ganay (Jean de) , Gentien (Jacques), Marcel (André), Orlant (Anne), Poncher (Jean), Sorbon (Robert).
Arnauld (Antoine), avocat au Parlement, épouse la fille de Simon Marion, I, 9 5.
Arqdebdsiees de la Ville, ou Haquebutiers ; leur livrée, leur rang et leur lôle dans les cérémonies publiques, I,2ii, 292, 24-2, 24/1,2^8,9^9, 95o, 95i, 253, 260, 961, 269, 26/1, 270, 273, 275, 280, 981, 282, 283, 284, 286, 287, 292, 29/1, 3oi, 3o2., 3o3, 3oA, 3og.
— Leur rôle dans les banquets offerts aux souverains, 264, 947. — Création de leur milice, 2.57.
Arras; érection de cette ville en commune, 1.3. — Son sceau, 5, 10.
Arrêté de la Municipalité de Paris, en date du 17 novembre 1 790 , relatif à la suppression des armoiries, II, app. x; — du département de Paris, en date du 9 1 mars 1 79^ , invitant les citoyens à dénoncer les signes de royauté et de féodalité existant sur les maisons, app. xxxi; — du Préfet de la Seine, en date du 1 o juillet 1 81 0, enjoignant aux agents voyers de rechercher et de signaler les emblèmes républicains conservés sur les édifices publics, app, xlii; — du Préfet de la Seine, en date du 6 octobre 1810, désignant un avocat pour présenter au Conseil du sceau des litres la demande en concession d'armoiries formée par la Ville de Paris, app. xlv;
— du Gouvernement provisoire, en date du h avril 181 4, ordonnant la suppression de toas les emblèmes impériaux, app. xlix; — du Préfet de la Seine, en date du 10 mars i83i , rela-
tif à l'enlèvement des armoiries de la Ville de Paris existant sur les voitures du Conseil municipal, app. Lxxvii.
Arroger (Jean), échevin ; ses armoiries, I, 254. — \\ fait une visile au comte de Nassau en i53/i, et assiste en i535 à la messe de la réduction et à une procession dans la Cité, 254, 955. — L'année suivante, il assiste encore à la messe de la réduction, 25 G.
Arrondissements de Paris ; leur constitution ; reproduction du type de deux sceaux correspondant à celle nouvelle division, I, i45.
Arsenal (Section de 1'); son sceau, I, 119. — Ses limites et son intérieur, II, app. wnUs, 100 et 101.
Artillerie de la Ville ; l'inventaire de son matériel est dressé par le procureur Jacques Rebours,
I, 85. — Circonstances dans lesquelles le tir de ses pièces est mentionné , 268 , 33o , 339 > ^^o . 342, 345; II, app. xcviii, 32 5. — Liste de ses pièces refondues en 1782, app. viii.
Artillers; rang et nombre de ces artisans dans un
des cortèges de la Ville, I, 969.
AsNiÈRES; description du sceau de cette commune,
II, app. I, 8.
Assemblée nationale; ses décrets abolissant les privilèges et supprimant les distinctions honorifiques, I, 94. — Lettres patentes sur son décret concernant la Municipalité de Paris, II, app. \u\bis, 63 à 8(j. — Son décret concernant la division de Paris en quarante-huit sections, app. VIII 86 à 107. — Rédaction définitive de son décret abolissant les titres de noblesse, app. ix.
AuBERGEONNiERs (?) ; rang et nombre de ces artisans dans un des cortèges de la Ville, I, 317.
AuBRY DU Bochet, mciubrc du Comité de constitution, signataire d'un décret concernant la division de Paris en sections, II, app. viii bis, 107.
AuGER (Jean), maître de l'artillerie de la Ville. II, app. xcviii, 32 5.
Auguste, empereur romain; ses médailles portant la figure d'un navire, I, 26; II, app. 11, 16; i.xxxi, 284. — Devise qui lui est attribuée à tort par Rabelais, app. xcv, 3i6. •
Augustin (Saint); comparaison qu'il établit entre la monnaie de bronze et les deux images de l'âme, 1 , 3i, 32.
AuLU- Celle, cité par Rabelais, II, app. xcv, 3i8.
Aurelius Victor , auteur du traité De origine gen-
TABLE ALPHABETIQUE DES MATIEBES. 337
lis roiudiKi' ; son témoignage sur la marque fies fie Charles IX. [, 29^1 à ifgy. — Ses ar-
inoiina les anciennes, I, 3i. moiries, 29C.
AtiKiM.Ac; flescription tlu sceau, de celle ville, II, Avallon; armoiries et flevise de celle ville, I,
AiivELLiERs DE Champclos (Famille); ses armoiries, Avice.nne, citfi par Habelais, II, app. .\cv, 3i8.
il. app. V, 35. Avignon; sceau el armoiries île celle ville, 1, 5,
Auvergne; bannière des comtes de celte province, 6, 12, i3, 172; II, lo, 11. — Sa flevise,
1,81. 1,172. — Classëe parmi les bonnes villes de
Auvergne (François d ), t^ciievin, ligure à l'enlrée France, II, app. xxxiv, 173.
B, figurant dans les armoiries de Bayeux et de
Brioude , 1 , 12.
Babille (Jean), échevin; ses armoiries, I, 34a.
— Il assiste à finauguralion de Ja statue fie Louis XV, 3^2 à 345.
Bachelier (Begnault), greffier de la Ville, accompagne les hf^rauts d'armes cbarg(?s de publier la paix en i55o, I, 278. — Il remet à l'ambassadeur du rfi'oi fl'Argiss un présent offert à ce personnage par la Ville de Paris, 290.
Baillecl; description flu sceau fie celle ville, II. app. 1,6.
Bâillon (Guillaume), éclievin; ses armoiries; il reçoit une subvention jiour achat de vêtements (le deuil après la mort de Louis XIII, I. 323.
Baillv (Silvain). maire de Paris; sa mf)rt. I, 9/4.
— Membre du Comité d'instruction publitjue. il demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, 96.
— Couleurs arborées par lui au début de la Révolution, 99. — Signataire d'un arrêté relatif h la suppression fies armoiries, II, app. x.
Baizé (Claude de), échevin; ses armoiries, I, 337.
— H assiste à l'entrée tle Louis XV en \']hh, 337, 338.
Balances, figurant sur le sceau fie la ville de Montpezat, I. 5.
Balanciers; rang el nombre de ces artisans dans un des cortèges de la Ville, I, 3 18.
Mande côtoyée, figurant dans les armoiries de Champagne, I, 11; — dans les armoiries fie plusieurs villes champenoises, 12.
Bamer (L'abbé), auteur fie La Mythologie et la Fable ejpliquêes par l'histoire . établit l'exislence du culte d'Isis à Paris, I. 37.
B\\\ii:REs paroissiales, signe de lalliemenl fies milices communales, I, 80. — Leur couleur est déterminée par latiualilédusaint patron, 81, 89.
lÎANQUET ofl'ert par la Ville ; à la reine Éléonore, [, 244, 247; — à Catherine fie Médicis, 274, 276,277; — à Louis XIV, 23o, 23i, ■2'S-i ;
— à Elisabeth d'Autriche, II, app. vi, 44 à 46. Hapaume; érection fie cette ville en commune. I, 3.
— Ses armoiries, 1 2.
Bara (Hierosme de), auteur du Blason des Armoiries ; significalion qu'il donne à la couleur rouge dans les armoiries, I, 78.
Barbie du Bocage, membre tle l'Académie fies inscriptions el belles-lettres. II, app. lx, 'i2().
Iîarîîbe , membre du Comité de salut public, signataire d'une instruction concernant la suppression (les emblèmes fie la royauté, II, app. xxiv, 162.
lÎAR-LE-Duc; armoiries de celle ville, I, 172.
lÎARME (Roger), prévôt des marchands; ses armoiries, I, 226. — Il assiste aux obsèques de la reine Anne de Bretagne. 226, 227.
Rarnabites (District des), ou fie Henri IV; son sceau, I, 102. — Origine île ses deux noms, 102, io3. — Son rang dans la garde nationale, 11, app. \nihis, 61.
Rarnabites (Eglise des), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution , II , app. viii bis, 1 u 1 .
Raronius; sceau qu'il allribue à la ville de Liège, II, app. I, 3.
Bar-sur-Aube ; armoiries de cette ville, I, 12.
Bars, figurant dans les armoiries de iMonlbar, de Bar-le-Ducet de Pont-à-Mousson , I, 12.
Rartiiélemy, membre du Conseil général de la Seine sous le premier Empire, assiste à une délibération sur les armoiries projetées de la Ville fie Paris, II, app. xlviii, 2o5.
Barthélémy (Jean), échevin ; ses armoiries. I, 262.
— Il assiste aux obsèques du comte d'Etampes. gouverneur de Paris , et à la messe de la réduc,tion célébrée en i534, 282, 253, 254.
Rasire, secrétaire de la Convention nationale, signa-
taire d un docunieiil relatif à la suppression ries arni iries et des emblèmes de ia royauté, II, app. XXVI, 1 55.
Bastie.v, sellier, s'engage, par soumission écrite, à enlever les armes de ia Ville subsistant sur les voitures du Conseil municipal, II, app. lxwh.
— Bordereau des dépenses liquidées en sa faveur, app. Lxxvni.
Hateau de la Ville, servant à la visite des ponts; mémoire des ouvrages de peinture exécutés since bâtiment, II, app. vui.
HvTELLiER, inspecteur aux procès- verl)aux des séances de la Convention nationale, signataire d'un document relatif à la suppression des armoiries, II, app. xxn.
Batteurs d'or ; rang et nombre de ces artisans dans les cortèges de la Ville, I, 269, 3i8.
BAUDI^^ membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, 1, gfi.
Baudoiv. auteur des Becucils d'emblèmes divers accompagnés de discours moraua- , I, lyS.
Baudoin, commissaire de la Commune, de garde au Temple pendant la captivité de Louis XVI, I, 100.
Baudroyeurs; leur rang et leur nombre dans l'un des cortèges de la Ville, I, 269.
Baveux; armoiries de cette ville, 1, 12, i3.
Bayle, président de la Convention nationale, signataire d'un document relatif à la suppression des armoiries et des emblèmes de la royauté, 11, app. xxiii.
Bayoxne ; description du sceau de cette ville. 11, app. 1,9.
Bazamer (Jean), éclievin; ses armoiries, I, 227.
— 11 figure à l'entrée de ia reine Marie d'Angleterre et à celle de François I", 227. 228,
Bazas; armoiries de cette ville, l, i3.
Bazin (A.), auteur de Y Epoque sans nom , critique
les emblèmes adoptés sous le Gouvernement de
Juillet, I, i55.
Béarx; ses armoiries, I, id.
Beaumer, auteur du Recueil des costumes français,
Beaumont-sur-Oise ; érection de cette ville en commune, I, 3.
Beauxe; armoiries et devise de cette ville, 1, 172, 173.
Beaurepaire, commandant de Verdun en )799; sa mort, I , i ^i3.
Beaurepaire (M.), archiviste du département de la Seine-Inférieure; communication qui lui est due, I, 171.
Beaurepaire (Section de), anciennement des TiiERjiES-DE-JuLiEN ; sofi sccau , I, 1 43.
Beauvais; érection de cette ville en commune, 1,3. — Ses armoiries et sa devise, 171.
Bedford (Le duc de), régent du royaume; épisode de son entrée à Paris, 1, 179.
Belat, inspecteur de la voirie, signale des emblèmes de la royauté conservés en divers endroits de Paris, II, app. xiii.
Bellaguet (M.), traducteur de la Chronique des religieux de Sainl-Denis ; extrait de sa traduction, I, 87.
Bellard, membre du Conseil général de la Seine sous ié premier Empire, assiste à une délibéralion sur les armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. xlviii, 2o5. — Secrétaire de la même assemblée sous la Restauration, il signe une délibération relative à la reprise des anciennes armoiries de la Ville de Paris, app. lxiv.
Bellart. |)rocureiu' général près ia Cour royale de Paris, reçoit du Préfet de ia Seine les lettres patentes de concession d'armoiries en faveur de la Ville de Paris, et il est prié de faire enregistrer cette pièce, il, app. l\xi. — il requiert la Cour royale de procéder à l'enregistrement , app. Lxxiii. — Il renvoie au Préfet de la Seine l'original des lettres patentes, app. lxxiv.
Belleforest (François de), auteur de ia Cosmographie; son opinion sur l'origine des armoiries de Paris, I, 17, 20; II, app. 11, i3.
Belliard (Le chevalier), référendaire près la Commission du sceau de France, reçoit du Préfet de ia Seine l'accusé de réception des nouvelles armoii'ies accordées par Louis XVlil à la Ville de Paris, II, app. lxx.
i^ENETON DE MoRANGE, auteur (hi -Tmité des tnarques nationales; citation de son ouvrage relative aux livrées de la gendarmerie , 1 , 1 9().
Benoise (Jean), procureur de la Ville, assiste aux obsèques de Louise de Savoie, mère de François 1", et à celles du comte d'Iitampes, gouverneur de Paris, I, 2 5o à 2 53.
Benoist (Pierre- Vincent), chef de division au ministère de l'intérieur sous le premier Empire, contre-signataire d'un document relatif aux concessions d'armoiries, II, app. xxxv. — Nommé commissaire provisoire de l'intérieur et des cuites
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après la cliute de Mapoléon 1". il coritie signe un arrêté prescrivant la suppression (Je tous les emblèmes impériaux, app. \u\.
Hernage (Louis-Basile de), prévôt des marchands; ses armoiries, SSy. — 11 ligure à lentrée de Louis XV en 387. 338. — Il assiste à
l'enti'ée de ce même prince après la guérison du Dauphin, SSg. 3io. — Illuniinalion de sa maison à la suite de cette dernière cérémonie, 3/io.
HERNAiiDi, membre de l Académie des inscriptions et bellcs-lellres, II, app. l\, aag.
Beroll, quarlenier; liste des personnes de son quartier qui devaient figurer comme Enfants d'honneur à l enlrée de Marie de Médicis, 1. 3i2, 3i3.
Bertrand-Gesun (f'amille); ses armoiries, II, app. V, 35.
Besançon: armoiries de cette ville, i, i3. — Sa devise, 178. — Classée parmi les bonnes villes de France, II, app. xvxiv, 173.
Besle (Bobert), échevin ; ses armoiries ; il ligure à l'entrée solennelle de Henri IV en i5g6 , f . 807.
Besson, secrétaire général de la Préfecture de la Seine sous le gouvernement provisoire de 181 i , contre-signataire d'un arrêté ordonnant la suppression de tous les emblèmes impériaux, II, app. xLix.
Béthune; érection de celte ville en commune, I, 8.
Beurn'onville (Le général ), membre du Gouvernement provisoire après la chute de Napoléon l", signataire d'un arrêté ordonnant la suppression de tous les emblèmes impériaux, II, app. xlix.
Beyermngk ( Laurent) . auteur du Magnum Tlientrnm vitœ humana-, I, 80.
Bibliothèque (Section de la), appelée plus tard section de 1792- puis Le Pelletier; son sceau, 1 , 1 -io , 121. — Ses limites et son intérieur, II , app. VIII bis, 88 et 8g.
BiGNO.N (Jérôme), prévôt des marchands, pose la première pierre de lu fontaine publique de la rue du Vertbois, 1, 385. 336. — Ses armoiries, 336.
Billald-Varexne, membre du Comité de salut public, signataire d'une instruction concernant la suppression des emblèmes de la royauté. II, app. xxix . 1 62.
Blacas (Famille de); origine prétendue de I étoile qui ligure dans ses armoiries. I. 16.
Blaxcard (M.), archiviste du département des Bouche.s-du-Bhône; communication qui lui est due. i, 2o4.
Blanchard, auteur de \ Histoire des conseillers nu
Parlement de Paris, 1,8^.
Blancs-Manteaux (District des); son sceau, I,
102, 1 o3. — Son rang dans la garde nationale ,
Il , app. viii bis, 6-2.
Blatiers; extrait des statuts de leur corporation.
Blondeau, président du comité de surveillance de Conflans-Charenlon , signataire d'un procès- \erbnl constatant la présence des emblèmes de la royaulé chez un habitant de la commune, II, app. XXVII.
BoniGNv (De), accompagné de plusieurs sergeiils.
se rend chez les Enfants d lionneur appelés à
figurer à l'entrée de Henri II et les invite à
hâter leurs préparatifs, I. 967.
BoiLEAU (Etienne), prévôt de Paris; extraits de sou
Livre des mesliers, I, hi , A
BoiRON, commissaire de la Commune, de garde au
Temple jiendant la captivité de f-ouis XVI,
BoissELiERS ; rang et nombre de ces artisans dans les corléges de la Ville, I, 2O9, 3i8.
BoissoNADE. membre de l'Académie des iiiscriplions et belles-lettres. II, app. lx, 22g.
BoizARu, auteur du Traité des monuoies , donne l'étymologie du mol pile, I, 83.
Bonaparte, premier consul, remplace par des préfets les administrateurs départementaux . 1 . l 'iG. — Ce qu'il dit de la ville d'Elbeuf, 171. — Voir aussi Napoléon I".
BoNcoNSEiL (Section de), anciennement de Mauconseil; son sceau. I, 120, i33, l'^h.
BoNDV (Le comte de), préfet de la Seine pendant les Cent-Jours. reçoit une lettre relative à la demande de nouveaux sceaux. II, app. i.vii. — Préfet de la Seuie sous le Gouvernement de Juillet, il signe un arrêté relatif à la suppression des armoiries de la Ville sur les voitures du Conseil municipal, app. lxxvii. — Bordereau signé par lui et relatif à cette suppression, app. lxxviii.
BoxDv (Section de); son sceau, I, 118, 122. — Ses limites et son intérieur, II, app. viii Im ,
BoNNARD, quartenier; lisie des personnes de smi quartier qui devaient figurer comme Enfants d'honneur à l'entrée de Marie de Médicis. I,
BoNNAROi (Famille); ses armoiries. II, app. v, 85. BoNNART (François), échevin, figure à l'entrée de Henri III. I. 3o3. 806. — Ses armoiries. 3o4
BoNiNE-NouvELLE (Disliicl (Ip) ; soii sceau. I, 106,
1 07, 108,113,117. — Son rang dans la garde
nationale, II, npp. wnbix, 62.
BoiViVE-NouvELLE (Eglise). siège d'une assemblée
électorale sous la Révolution, II, app. vu bis, 99. Bonne-Nouvelle (Section de); son sceau, I, 120,
12a. — Ses limites et son intérieur. II,
app. VU! bis, 99 et 9 3.
l5o\\ETiEits ; rang et nombre de ces artisans dans
un des cortèges de la Ville, I, 969.
Bonnetiers (Marchands); costume et rang de leurs
gardes dans les cérémonies publiques, I, 212,
963, 965, 271, 973. 996, 999, 326. — Armoiries de leur corporation, II, app. iv. 33.
Bonnet-Rouge (Section du), anciennement de la Croix-Rouge; son sceau, I, 122.
Bonnets dits de Liberté; sceaux de la Municipalité, de districts, de sections et d'arrondissements, sur lesquels figurent ces emblèmes, I, 98, 99, 100, 101, loh. io5, 106, 108, 109. 110,
ll4, 116, 119, 190, 121, 199, 193, 19'l,
190, 196, 197, 198, 129, i3o, l3l, l39, )33, i3/i, i35, i36, 137, i38, 139, 1/40. 161, 1^9, i43, ilik, 1 'i5. — Suppression de ees emblèmes sur les édifices publics. II. a|)p.
XXXIll , \Ll\ .
Bonmères-Souastres (Famille de); ses armoiries et sa livrée, I, 900.
Boxnomet. membre du Conseil général de la Seine sous le premier Empire, assiste à une délibéralion sur les armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. xLvin, 9o5.
Boweiller (Famille de); ses armoiries. Il, app. v, 35.
Bordeaux; sceau et armoiries de cette ville, I, 5. 10, 179, 9o3. — Sa devise, 172. — Ses livrées, 9o3, 20/1. — Classée parmi les bonnes villes de France, II, app. xxxiv, 173.
Bordon (Renaud), bourgeois de Paris, mentionné rlans un accord entre les marchands de Paris et ceux de Rouen, I, 5i .
BoREL (Pierre), auteur du Trésor des reclierches ; signification qu'il donne au n)nl pile , I, 32.
BouEL dHautebive (M.), auteur de Y Annuaire de In noblesse; erreurs qu'il a commises dans cel ouvrage, I, 5i, 61.
Bosc (Claude), prévôt des marchands; ses armoiries, 1, 333. — Il assiste à l'inauguration de la statue de Louis \l\ sur la place V^endome, 333. 33/4. 335.
BoscHERON , membre du Conseil général de la Seine sous le premier Empire, assiste à une délibéralion sur les armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. xi.vni, 2o5.
BossEL DE Saint-Martin, bibliothécaire de Sainte- (îeneviève, adresse au comte de Rainbuteau. préfet de la Seine, des critiques sur la manière dont les armoiries de Paris ont été représentées sur quelques monuments de celte ville. 11. app. Lx\x.
i?oucHARDON, sculptcur, décoi'c la fontaine de la rue de Grenelle, I, 78. — Auteur de la statue équestre érigée à Louis XV sur la place qui portait le nom de ce prince, 34 1.
BoiciiER (Charles), prévôt des marchands; son nom inscrit, avec la date de 1599. sur deux canons de la Ville, II, app. vu.
Boucher (Pierre) , éclievin; son nom inscrit, avec la date de 1592, sur deux canons de la Ville. II , app. VII.
Bouchers; leur corporation est chargée de icprésenter un rr mystère " le jour de l'entrée de la reine Eléonore, I, 937, 2 38. — Leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville. 269. 317.
lioijcoT (Jacques), receveur de la Ville, assiste à l'inauguration de la statue de Louis Xl\ sur la place Vendôme , et à la pose de la première pierre de la fontaine publique de la rue du Veribois, I, 333 à 336.
BoucoT (Jacques), receveur de la Ville. as.siste à l'entrée de Louis XV en 17/1/4, 1, 387, 338.
BoucoT (Nicolas), receveur de la Ville, reçoit une subvention pour achat de vêtements de deuil après la mort de Louis XIII, l, 32 3.
BoucoT (Nicolas), fils du précédent, receveur de la Ville, assiste à l'inauguration de la statue de Louis XIV sur la place des Victoires, [, 328, 329, 33o. — Il sert un des personnages de la Cour dans le banquet offert à Louis XIV [lar le Corps municipal , 33 1 .
Boudin, administrateur des Postes, signataire d iiu procès-verbal constatant la destruction de plusieurs emblèmes de la royauté. II, app. xxv.
BouÉ, perruquier, signalé comme conservant chez lui des emblèmes de la royauté, II, app. xviii.
Boufflers (P'amille de); sa livrée et ses armoiries,
P)OïïiLr,ARD (Dom), auteur de V Histoire de l'abbat/e
de Saint-Gertnain-des-Prés , établit l'existence du culte d'Isis à Paris, I. 37.
TABLE ALPHABÉTIOUE DES MATIÈRES
Hoiiii.LEBOT. inspecteur aux procès-verbaux des séances de la Convention nationale, sig-nalaire d'iu) document relatif à la suppi-ession des armoiries et des emblèmes de la royauté, 11. app. .WHi.
BoiiLANGEKS ; leur rang et leur nombre <lans les cortèges de la Ville, 1, -^fi*), ^^17.
H0U1.ARD (Jean), [)révôt des marchands; ses armoiries, 1, 397. — Il figure à feutrée de la reine Maiie d'Angleterre et à celle de François I",
Boulogne; érection de cette ville en commune, I, 3.
Bouquet (Simon), échevin, figure à fentrée de Charles IX , I. 9()à à 997. — Ses armoiries, 9g().
Bourbon (Charles de Bourbon- Vendôme, dit le Cardinal de), lieutenant du Boi ; détails sur ce persomiage, I, 988. — Belation de son entrée à Paris, 983, 984. — 11 allume le feu delà Saint- .lean en lôSa, 987, 988. — Il assiste à l'entrée de Henri III, 3o9 , 3o3.
Bourbons; livrées des rois de France qui appartiennent à cette branche, I, lyy.
l)()i!RBOCRG ; description du sceau do celle ville. 11. app. I, G.
BouRDiN (Jehan), labonrem-, mentionné dans un acte, I, 68.
Bourdon (Léonard), membi'e du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mestu'es pour préserve!' les monuments et les œuvi-es d'art, 1,96. — Substitut du procureur de la Commune, il rappelle le public à l'exécution d'mi arrêté prescrivant l'enlèvement des emblèmes de la royauté. Il , app. xii.
BouRGEiis; noms des plus notables de ceux qui furent impliqués dans la rébellion du prévôt des marchands Etienne Marcel, I, 5g, 60. — - Charles VI consulte les plus notables d'entre eux avant de rendre son ordonnance de février iii5. 67. — Ils avaient le |)rivilége de fournir deux membres de leur classe pour la garde personnelle du Boi, quand il marchait à la tête de son armée, 83. — Milices qu'ils fournissent aux rois de France, 84, 85. — Agi-andissement de leur importance sous les Capétiens, 908. — Mentions, sans désignation nominative, de leur j)résence dans les céniinonies publi({ues, 910, 999. 995, 996, 999, 933, 9^3, 9/18.. 9/19, 95o, 901, 955, 956, 957, 960, 963, 968. 971, 978, 977, 981, 989, 98'j, 985, 986, 9()9. 3oo, 3oi. 3o9 , 3o3, 3o4. 3o6. 3o8,
3o(), 390, 39 1. 396, 398, 399, 333, 334. 349; II, app. xcvui, 396. Bourges, classée parmi les bonnes villes de France.
H, ap|). \v\iv, 173.
Bourgogne; actes de ses ducs, voir ('harues le TéiiÉRAiRE, Jean sans Peur.
Bourgogne (Collège de); lettres portant ensaisinement en faveur de cet établissement, I, 61. 6-!.
BouRLON, quartenier; liste des personnes de son (juartiei' (pii devaient figurer comme Enfants d'honneur à l'entrée de Marie de Médicis , l , 3 1 .'! .
BouRNONViLLE ( Auibroise-Frauçois , duc de), gouverneur de Paris; ses armoiries, 1, 395. — 1! assiste à l'entrée de Louis XIV, 395, 896.
Bourreliers ; leur rang et leur nombre dans les cortèges delà Ville, I, 969, 3 18.
Boursier (Germain), capitaine des Enfants d'honneur lors de l'entrée de l'empereur Charles- Quint, 1, 969. — Il figure, en la même qualité, à l'entrée de Henri H et de Catherine rie Médicis, et adresse une harangue au premier de ces personnages , 967, 970, 979.
Boursier (Jacques), échevin ; ses armoiries , I, 95u.
— Il assiste aux obsèques de Louise de Savoie, mère de François I", 900, 95i.
Boursiers; rang et nombre de ces artisans dans un
des cortèges de la Ville, 1, 969.
BouTiNY (FamilleDE) ; ses armoiries, II, app. v, 35. Bragelonne (Jean de), échevin; ses armoiries,
I, 3oo. — Il figure à l'entrée du roi de Pologne, 3oo , 3oi .
Bragelonne (Martin de), échevin; ses armoiries, I, 959. — Il assiste aux obsèques du comte d'Etampes, gouverneur de Paris, 959, 958. — Il assiste à la messe de la réduction en i534 et i585, et fait une visite au comte de Nassau. 953 , 954 , 955.
Bragelonne (Martin de), prévôt des marchands; ses armoiries ; il reçoit les ambassadeurs suisses à leur arrivée à Paris, I, 809.
Brasseurs; leur rang et leur nombre dans un des cortèges de la Ville, I, 96;).
Braun (Georges), auteur du Ciritatcs orhis lerrnrum, 1 , 3o.
Bréard, président de la (convention nationale, signataire d'un document concernant la suppression des armoiries, II, app. x\n.
Hréautë (Famille de); sa devise héréditaire; devises personnelles de ses membres, I, 169.
Bréda (Jean de), échevin; ses armoiries, i, 988.
— Détails relatifs à son élection, 988, 989. —
LES ARMOIHIliS DE PARIS.
Il assiste ;i la léceplioii de l'ambassadeur du
f roi d'Ai'gis, » 289, 990.
Brest; armoiries de celte ville, I, 1-2. Bretagne; armoiries de cette province, I, 11, 19.
— Origine fabuleuse des hermines figuraul dans
ses armoiries, 16. — Livrées de ses ducs, iç)();
II, app. Lx\xv, Lxxxvi, fAxxvn. — Actes de ses
ducs, voir François II, François III, Jean V.
Jean VI, Pikure II.
lÎRETEz, auteur du plan de Paris dit de Tiirgol ;
armoiries de Paris figurant sur cet ouvrage,
Brethe (Jacques), échevin ; son nom inscrit, avec la date de 1692 , sur deux canons de la Ville,
II . app. VII
Brial, membre de r.4cadémie des inscriptions et belles-lettres, II, app. tx, 229.
Brigandine ; description de cette arme, I, 85.
Brili.on (Pierre-Jacques), échevin, assiste à la pose de la premièi'e pierre de la fontaine publique de la rue du Vertbois. I, 3;^5, 336. — Ses armoiries, 336.
Brioude; armoiries de cette ville, I, 13, i3.
Briquet (A.), auteur des Devises des familles nobles françaises, 1, 176.
Briseurs de sel ; costume et rang de ces agents dans les cortèges de la Ville, I, 236, 239. -2/12. 262 . 270 , 3 1 6.
Brissac (Charles de Cossé, duc df,). gouverneur de Paris, reçoit Henri IV à son entrée après la reddition delà Ville; détails sur ce personnage, [, 3o5.
Brodeurs; leur rang et leur nombre dans un des
cortèges de la Ville, I. 819.
Briitus (Section de), anciennement de la Fontaixe-
Montmorency; son sceau, I, 126.
Bruvelles, classée parmi les bonnes villes du premier Empire, II, app. xxxiv. 1 73.
Bruvère-en-Laonnais ; sa charte communale copiée sur celle de Laon, 1 , 3.
BuDÉ ((luillaume), de concert avec Jean du Bellay, détermine François I" à fonder le collège de France, 1.27^.
BuKFAULT (Jean-Bapti.sle), échevin au début de la Révolution, I. 98. — Beceveur de la Ville, il assiste à l'annonce de la paix en 1783, 3^6, 3/17.
BuKFON (Le comte de), naturaliste; ses armoiries. Il , app. lAxxi , 285.
Bureau (Mery), échevin ; ses armoiries, l, -j-i-j. — Il figure à l'entrée de la reine Marie d'Angleterre et à celle de François I", 227, 228. 229. 23i, 23a.
Bureaux , membre du Comité de constitution , signataire d'un décret concernant la division de Paris en quarante -huit sections, II, app. his ,
BuRELLEs, figurant dans les armoiries de Paitlienay, I, i3.
BuTEAU, administrateur des Postes, signataire d'un procès-verbal constatant la destruction de plusieurs emblèmes de la royauté, II, app. xxv.
BuTKENs (Christophe), auteur des Annales généalogiques de la famille de Lynden , invente l'emploi des traits poui- représente!' les couleurs dans les armoiries, I. 77; II, app. lxxix, 277.
BuTTE-DES-MouLiNS (Sectiou de la), anciemiemcnt du Palais-iIoyal ; son sceau, I, i35.
BuzoT, membre du Comité d'insiruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, 1,96.
Caboche , administrateur des Postes , signataii'e d'un procès-verbal constatant la destruction de plusieurs emblèmes de la royauté, II, app.
Carocuiens; épisode de leur sédition, I, 87. — Ordonnance royale qui leur doit son nom, 11, app. uxxxiv.
Cabrol, administrateur du district de TÉgalité, signataire d'une lettre de félicitation adressée au comité de surveillance de la commune de Charenton, II, app. x.xviii.
Caen, classée parmi les bonnes villes de France, II , app. xxxiv, 173.
Cauors; sceau de cette ville. I, 5, 10.
Calais; érection de cette ville en commune, I, 3.
CAMBACÉRiis , archi-chancelier de l'Empire , charge le chevalier Portails de faire un rapport sur les demandes en concession d'armoiries. II. apj». xxxiv, 171. — Il présente à Napoléon I" l'avis du Conseil du sceau des titres sur ce sujet. a|)[). xxxvi, 177. — Il est chargé de communiquer au Sénat les lettres patentes de Napoléon 1" por-
TABLE ALPHABETIQUE DES MATIEBES.
tant concession d'armoiries en faveur de la Ville
de Paris, app. xlviii, 9,oG.
Cambrai; érection de cette ville en conmiune, I, ^î.
— Ses armoiries, i3. — Description de son
sceau, II , app. i , 6. — Classée parmi les bonnes
villes de France, app. \\\iv, 17.3.
Cameririus (Joachim). auteur du traité De Sym-
hoiis, 1 , 3o.
Camcs de Pontcarré (Jean- Baptiste -Elie), prévôt des marchands; ses armoiries, I. 362. — Il assiste à l'inauguration de la statue de Louis XV, 3A2 à 3/i5.
Canaye, qnartenier; liste des personnes de son ([uartier qui devaient figurer comme Enfants d'honneur h l'entrée de Marie de Médicis. 1. 3i3.
(jAnaye (André), échevin; ses armoiries; il tigure à l'entrée de Henri IV après la reprise d'Amiens, I, 3o8.
Canons de la Ville, voir Artillerie de la Ville.
(Iapucimes (Eglise des), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. viu bis, 8S.
(jApucins du Marais (Couvent des); travaux de la suppression des armoiries dans cet édifice. H, app. XI , 1 1
Capucins du Marais (District des); son sceau, 1,
io3. — Son rang dans la garde nationale. II.
app. Mil bis, 62.
Capucins Saint-Honoré (Couvent des); travaux de
la suppression des armoiries dans cet édifice, H.
app. \i , 1 1 G.
Capucins Saint-Honoré (District des) ; son sceau.
I, 11 3. — Son rang dans la garde nationale,
H, app. viii bis, 63. Capucins Saint-Honoré (Eglise des), siège d'une
assemblée électorale sous la Révolution. H. app.
VIII bis, 88.
Capucins de Saint-Louis de la Chaussée-d'Anti.n (District des); son sceau. I, io'4, 106, 108. — Son rang dans la garde nationale, II, app. Mil bis, 63.
Capucins de Saint -Louis de la Chaussée-d'Antin (Église des), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, H, app. viii bis, 8g.
Carcassonne; armoiries de cette ville, 1, 12. — Classée parmi les bonnes villes de France. Il, app. xwiv, 173.
Cardeurs; leur rang et leur nombre dans un des cortèges de la Ville, I, Si 8.
Carentan: armoiries de cette ville, II, app. m. 3i.
Carmélites (District des); son sceau, I, 1 13, 11/1.
— Son sceau, avec iiiodilication de la légende, devient celui de la section de la rue Beaubourg, 1 ly. — Son rang dans la garde nationale. II, app. VIII bis, 69.
Carmélites (Fontaine des), dans la rue Saiul- .lacqiies, signalée comme portant les emblèmes de la royauté, II, app. xin, i23.
Carmes déchaussés; armoiries de leur congrégation , 1 , 1 08 , 1 09.
(-armes déchaussés ( District des ) ; son sceau, I, loO. 107, 108, 109, 1 13, 1 li, 1 17. — Son rang dans la garde nationale, II, app. vni bis, (îa.
Carmes déchaussés (Église des) , siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II. app. Mil bis, 1 06.
Carmes de la place Maubert (Couvent des), signalé comme renfermant des emblèmes de la royauté, II, app. xiii, 126. — Tous les emblèmes proscrits y sont supprimés par ordre de l'administration des travaux publics, app. \\, ihi.
Carnot, membre du Comité de salut public, sigiiiitaire d'une instruction concernant la suppression des emblèmes de la royauté. II, app. x\i\. 1 62.
(/Artiers, rang et nombre de ces artisans dans un
des cortèges de la Ville, I, 817.
Cassel; érection de celte ville en commune, l. 3.
— Ses armoiries, i3.
Castellane; armoiries de cette ville, I, 12.
Gastelnaudary ; armoiries de cette ville, I, 12.
Castel-Sarrasin; armoiries de cette ville. I, 12. — Description de son sceau, II, app. 1, 9 et 10.
Castet (Famille); ses armoiries, 11, app. v. 35.
Castres; devise de cette ville, 1, 173.
(IvTHEuiNE DE Médicis, roiue de France; détails relatifs à la colonne de la Halle au blé, reste de l'hôtel de cette princesse, 1, i58; 11, app. L\x\, 281. — Relation de son entrée .solennelle. I, 273. — Relation du banquet offert à cette princesse par le Corps municipal, 97/1. — Elle invile le Corps municipal à servir de parrain au duc Hercule d'Anjou lors de la conlirmation de ce prince, 290. — Elle assiste a une procession générale du c'ergé, 292. — Elle visite le cercueil du duc d'Anjou dans l'église Saint-Jacquesdn Haut-Pas, 3o9.
Caumartin (Louis de), prévôt des marchands; ses armoiries, I, 366. — Il reçoit, avec les autres membres du Corps municipal, l'annonce de la paix en 1783 , 3'i6 , 367.
LES AHMOIHIES DE PAHIS.
Gaussi.\, iiieiiiljie de l'Académie des inscriptions et belles-letlies . II, app. lx, tj-2Ç).
(vEi^TiKiERs; rang et nombre de ces urlisans dans les cortèges de la Ville, I, 26(1, 817.
(ÎKi.ESTiNS (Couvent des); lettres portant ensaisinenient en sa faveur, I, 08.
Cksak ( Jules); ses monnaies portant la figure d uii navire, II, app. 11, iG; l\v\i, 28/1.
Cette, classée parmi les bonnes villes de France, 11 , app. \\\iv, 178.
Chabot de Iîiuoîv (L'amiral Philippe); sa devise, 11, app. \cv, o 1 (i.
(Chabrol (Le comte ue), préfet de la Seine, fait rechercher les lettres loyales concédant des armoiries à la Ville de Paris, I, i53; II, app. liv, lvi. — 11 reçoit du Ministre de l'intérieur une lettre ijui lui annonce l envoi des timbres et cachets destinés à Paris et aux sous-préfectures du département, app. LU. — Il annonce au Ministre de l'intérieur qu'il s'occupe des dispositions à prendre pour le rétablissement des armoiries de Paris, app. i,v. — Après les Cent-Jours, il invite l'architecte du département à prendre des mesures pour la suppression des emblèmes impériaux, app. Lvui. — (>ircidaire qui lui est adressée par le Ministre de l'intérieur relativeniHiil à lii reprise des armoiries des villes, npp.
— Il invite l'Académie des inscriptions et belles-lettres à examiner le projet d'armoiries de la Ville de Paris présenté par M olinos. architecte inspecteur général des travaux publics du département, app. i,x, 229. — Il reçoit de Molinos un second projet d'armoiries, app. — Il délivre un mandat de payement relatif aux armoiries de la Ville de Paris, a|)[). lxii. — Il invite le Conseil général de la Seine à délibérer sur la reprise des armoiries de la Ville, app. i,xni. — Il envoie au Ministre de I intérieur la délibération du Conseil général sur la reprise des armoiries de la Ville, app. iav. — Il délivre un mandat |)our frais de rénovation des armoiries de la Ville . app. Lxvi. — Il reçoit une lettre rectifiant la note des irais de rénovation |)résentée par son admimstration, app. lxvii. — Il fait droit à cette rectification, app. iavui. — 11 écrit au référendaire près la Commission du sceau pour accuser réception des armoiries concédées par le Hoi, app. — Il prie le Procureur général près la Cour royale de Paris de faire enregistrer les lettres patentes de concession d'armoiries en faveur (le la Ville, app. lxxi. — Il envoie au
Préfet de police une copie de ces mêmes lettres patentes et du dessin des armoiries, app. LXMi. — Il reçoit du Procureur général l'original fies lettres patentes après l'enregistrement, app. Lvxiv. — Proposition qui lui est adressée par le bureau du Secrétariat, concernant le renouvellement des cachets de la Préfecture de la Seine et des mairies de Paris, app. lvvvi.
Ghaillou, inspecteur de la voirie, signale des niaicbands qui ont conservé dans leur maison les emblèmes de la royauté, II, app. xvi, xviii.
Ciiaix (Paid), signataire (fune lettre concernant le renouvellement des sceaux dans les communes. II, app. x\iv.
(ïhambly; érection de cette \ille en commune, 1,3.
(jHAMBRY, conseiller auditeur à la Cour royale de Paris, II, app. lxxui, 262.
Champagne; armoiries de celte [irovince, I, 11. t2.
Champin (Jean-Baptiste), échevin; ses armoiries; il assiste à la réception des ambassadeurs suisses en 1602 . 1 , 3oç).
(iHAMis-ÉLYsÉEs (Scctiou des) ; son sceau. 1, 122. — Ses limites et son inlérieui'. II, app. viii lus.
Chandeliers; rang et nombre de ces artisans dans les cortèges de la Ville, I. 269, 817.
Chaney, secrétaire de l'admiiiistration de la police. I, 100.
Changeurs; costume et rang des gardes de leui' corporation dans les cérémonies publiques. 1. 228, 22/1, 227. — Ils se font dis[)enser de I obligatiou de porter le dais sur la reine Marie d'Angleterre ii son entrée dans Paris, 228 . 229.
CnANTELOLip (Sylvestre de), conseiller à la Cour royale de Paris, II, app. lxxui, 962.
Chapeliers; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 817.
Charcutiers; leur rang et leur nombre dans les cortèges delà Ville, I, 269, 8i8.
Chardon, ligurant dans les armoiries de l\ancv, I, 18, 172.
CiiAREiVTON (line de); sa fontaine publique, 1, 157. (vHARGEURs DE BOIS; costuiiie, rang et nombre (Ut
ces agents dans un des cortèges de la Ville, I.
3it). — Armoiries de leur corporation , II, app.
IV
Charles IV. dit le Bel, roi de France, reçoit de la bourgeoisie parisienne un corps de milice, I.
Charles V, roi de France; armoiries et livrées de Paris sous son règne, I, 2o5.
TABLE ALPHABÉTI
Charles VI. roi de France, règle par une ordonnance les droits et privilèges de ia Municipalité' parisienne, I, 66, 67. — Il met entre les mains de l'Etat l'administration de la Ville de Paris après la révolte des Maillotins, 67, ih^. — Il donne aux archei's des lettres qui contirnient leur existence ante'rieure à celle des arbalétriers, 957. — Extraits de ses ordonnances concernant la concession des livre'es, II, app. lxxxiv, lxxxv.
Charles VII, roi de France; épisode de son entrée à Paris, I, 179.
Charles VIII, roi de France; épisodes de son entrée à Paris, I, 17(1, -2 10.
Charles IX, roi de Finance; épisodes de son entrée solennelle à Paris, I, i84, 2i4; II, app. \i, lii à /i3. — Il assiste à une procession générale du clergé, I, 292, 293. — Relalion de son entrée solennelle, 298 à 297. — Réflexions sur le cérémonial observé en cette circonstance, 997 à 3oo. — Il établit la juridiction consulaire à Paris, II, app. II, 17.
Charges IV, empereur d'Allemagne; épisode de son entrée à Paris , I, 9o5, 206.
Charles le Mauvais, roi de Navarre; ses couleurs, I, 199. — Il adopte le chaperon rouge et bleu,
Charles le Téméraire, duc de Bourgogne; devise rappelant sa défaite et sa mort, I, i3, 179.
Charles-Qiim, empereur d Allemagne; épisode de son entrée à Paris. I, 179. — Devise qu'il appliquait à la Ville de Paris, 191. — Episode de son entrée à Metz, 20^1. — Relation de son entrée à Paris, 261 à 264. — Réflexions sur le cérémonial observé en cette circonstance, 26/4, 265, 266.
Gharlier, président de la Convention nationale, signataire d un document relatif à la suppression des emblèmes de la royauté, II, app. xxvi, i55.
Charpentier, guidon des Enfants d'honneur qui devaient figurer à l'entrée de Marie de Médicis, I,3ii.
(>HARPENTiERs; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 319.
Charron (Jacques), auteur de Y Histoire des Gaulois et des François; drapeau qu'il attribue à Mérovée, I, 3o, 3i.
Charrons; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 3i8.
Ciiaslier (J.); sa condamnation à mort; son nom donné à une des sections de Paris, 1, 182, i33.
UE DES MATIÈRES. 3/i5
Chaslier (Section), anciennement du Marché-des- I.XNOCENTS; son sceau, I, 182.
Chasset, membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, I, 96.
Château, figurant dans les armoiries de Castellane, Castelnaudary , Castel-Sarrasin, Chàteau-du- Eoir, Chàteauroux, Château-Thierry, Châlillonsur-Seine, Carcassonne, Dinan, I, 12 ; — dans les armoiries de Melun, 2^ ; — dans les armoiries de Bordeaux, 179; — sur le sceau de Moncucq, II, a[)p. 1,9; — sur les sceaux de Pamiers et de Castel-Sarrasin, app. i, 10.
Châteaubriaxt; armoiries de cette ville, I, i3.
Chàteau-du-Loir ; armoiries de cette ville, I, 19.
Chàteauroux; armoiries de cette ville, I, 19.
(hiÂTEAU-TniERRy ; armoiries de cette ville, I, 19.
Ch.àtelet; l échafaud scénique des bouchers, pour la représentation de leurs ff mystères , « était dressé devant cet édifice, I, 287.
ChÀtilloîv-sur-Seine; armoiries de cette ville, I, 1 9.
Chaudronniers; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 817,
Chaumont; armoiries de cette ville, I, 19. — Description de son sceau, II, app. 1, 8.
Ghauny; érection de cette ville en commune; sa charte communale copiée sur celle de Saint- Quentin, 1,3.
Chaussée-d'Antin (Rue de la); ses différents noms,
Chef ; signification spéciale de cette partie de l'écusson, 1,11. — Première apparition des fleurs de lys sur cette pièce dans les armoiries de Paris, 63, 66, 67, 68, 206. — Explication du fait précèdent, 63 à 66. — Rétablissement des fleui s de lys dans cette pièce sous la Restauration, i5/i; II, app. Lxix. — Remplacement des fleurs de lys par des étoiles d'or sous le Gouvernement de Juillet, i5/i; II, app. lxxix, 278. — Restitution des fleurs de lys sous le second Empire, I, i63, 166; II, app. lxxix, 279.
Chemaux (Le sieur de), maître des cérémonies du Roi, invite le Corps municipal à assistera la cérémonie des noces du Dauphin, fils de Henri II .
Chêne, substitué à la Menthe sur le sceau de la ville de Mantes, I, 10; — figurant dans les armoiries de Vienne, 18; — représenté dans la devise de 1 imprimeur Micolas Cliesneau, 17.
Ghénier (M. J.), membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, I, 96.
(jHeruel (M.), auteur de Y Histoire de la commune de Rouen et du Dictionnaire des inatitu lions , mœuru etcontumes de France jcilé ,1, 6, 196. — Il indique la cause des persécutions exercées contre les hérétiques, 187, i88. — Ce qu'il dit du chaperon porté par Etienne Marcel et ses partisans,
Chesneau (Nicolas), imprimeur; sa devise, I, 17, 1 7^.
Chevallier, membre du comité de surveillance de Conllans-Charenlon , signataire d'un procès-verbal constatant la présence des emblèmes de la royauté chez un habitant de la commune, |[, app. xxvH.
Chevaux (Courtiers et marchands de); leur ranjjet leur nombre dans un des cortèges de la Ville.
Chevu-ly (Claude de), échevin; ses armoiries; il assiste à la réception des ainbassadeurs suisses en 1602 , I, 009.
Chevrelse (Marie-Charles-Louis d'Albert, duc de), gouverneur de Paris; ses armoiries, 1, 'èk?.. — 11 assiste à l'inauguration de la statue de Louis XV, 3i2 à 3/45.
Chezy, membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, n, app. lx, 229.
Chirurgiens; devise de leur corporation, I, 176.
Choart (Guillaume), échevin; ses armoiries; il assiste aux obsèques de la reine de Navarre, I,
Gholet, conseiller à la Cour royale de Paris, II, app. Lxxiii, 961.
Chbestiem (Maître Gervais); acte portant ensaisiiieinenl en faveur du collège fondé par ce personnage, 1 , 63.
Christine, reine de Suède; épisode de son passage il Lyon, 1, 22.
Christine de France, sœur de Louis XIII; livrée accordée aux membres du Corps municipal à l'occasion des noces de cette princesse, 1, 21 5.
Christon, professeur du Roi, est chargé de composer des devises pour l'enlrée de Marie de Médicis , 1 , 3 1 1 .
(jHui'PiN (Jean), échevin; ses armoiries, I, 3a8. — Il assiste à l'inauguration de la statue de Louis \IV sui' la place des \ ictoires. 328. 329. 33o.
CiiuppiN (Nicolas), échevin; ses armoiries, 1, 3-28. — Il sert un des personnages de la Cour dans le banquet oITert à Louis XIV par le Corps municipal, 33 1.
CicÉRON, cité par Rabelais, 11, app. xcv, 3 18.
Cimetières (Gardiens des); armoiries fijurant sur leurs anciennes plaques , 1 , 160, 1 C 1 .
Cinquanteniers; leur costume et leur rang dans les cérémonies publiques, I, 260, 2O5, 3o(i, 3oH, 32 0, 32 1, 326.
Circulaire du Ministre de fintérieur, en date du 11 janvier 1798, adressée aux corps administratifs pour l'exécution des décrets qui abolissent les signes de la royauté et de la féodalité. Il, app. XV ; — du Ministre de l'intérieur, en date du 17 février 179^, relative au même sujet, app. XXX ; — du Ministi'C de l'intérieur, en date du 10 janvier 181 5, indi(|uant les formalités que les villes ont à remplir pour la reprise de leurs armoiries, app. lui; — du Ministre de l'intéiieur, en date du avril 1816, relative à la reprise des anciennes armoiries des villes et au renvoi de ceux de ces insignes qui ont été concédés par le Gouvernement précédent, app. Lix.
CiROGRAPHbs; usage de ces [)ièces, I, ôo. — Spécimen de ces piè^'es relatif à un accord entre les marchands de Paris et ceux de Rouen , 5o , .t 1 ,
Cité; comparaisons auxquelles donne lieu cette parlie de la Ville de Paris, I, 21 à 2^.
CiTÉ(Section de la), anciennement de Notre-Dame; son sceau , 1 , 1 3 A.
Clmrseilleur (Nicolas), enseigne des Knfants d'honneur lors de l'entrée de Charles IX. I,
Claude de France, première femme de François 1"; relation de son entrée à Paris, I, 232, 2 33,
Clausse, contre-signataire d'un document relatif aux livrées du Corps municipal, I, 21. 5.
Clavier, membre de l'Acadéinie des inscriptions et belles-lettres, II, app lx, 929.
Clefs, figurant sur le sceau d'Avignon, I, 10; — dans les armoiries de la môme ville , 1 2 ; — dans les armoiries de plusieurs autres villes, i3.
Clément, auteur de l'Histoire de Colberl, 1, 178.
Clément (François), grellier de la Ville, assiste à rentrée de Louis XIII en i(j28, I, 320, 39 1.
(ÉLÉMENT (Guillaume), père du précédent, grellier de la Ville en i(3io, I. 3 10.
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Ci,kr5iont-Feiirand ; (lcsci i[»tioii du sceau de celte
ville, II. app. 1,8. — Classée parmi les bonnes
villes de France, app. x.vxiv, 173.
Clissun; armoiries de celte ville, f. i3. Clisson (Olivier de), seigneur hrelon; observation
relative à son sceau, I, 189.
Cloutiers; leur rang et leur nombre dans lui des
cortèges de la Ville, I, 3 17.
Ci.ovis, roi l'ranc; origine prétendue de la sainte
ampoule apportée pour son sacre; armoiries qui
lui sont attribuées par certains cbronicpieurs, I,
C 1,0 VIS (Rue); erreur héraldique signalée sur un corps de garde situé en cet endroit. H, app.
LXXX, 28t.
Gi,uny; armoiries de celle ville, I, i3.
Cluiny (Hôtel de); travaux occasionnés par la suppression des armoiries dans cet édifice, II, app.
Ci.UTiN (Pierre), prévôt des marchands; ses armoiries, I, aSa. — 11 figure à l'entrée de la reine Claude, 282 , 288.
(jLUVIER, auteur du Geimunia (tiUifiua , I,
CoFFRETiERS; rang et nombre de ces artisans dans les cortèges de la Ville, I, 9G9, 3 18.
Cognac; armoiries de cette ville. I, i3.
CoLiGNY (Gaspard de), gouverneur de Paris; relation de sa réception, I, 282 , 288.
Collège Royal, signalé par un inspecteur de la voirie comme portant des emblèmes proscrits, II, app. XIII , 1 2i.
Collet, quartenier; liste des personnes de son quartier qui devaient figurer comme Enfants d'honneur à l'entrée de Marie de Médicis, I, 3 16.
Collot-d'Herbois, membre du Comité de salut public, signataire d'une instruction concernant la suppression des emblèmes de la royauté, II, app. XXIX, 162.
C>oLMAR. classée parmi les bonnes villes de France, II . app. XXXIV, 1 78.
Colombes, figurant dans les armoiries de Gouloinmiers . 1 , 12, 171.
Colombes; le maire de ce village reçoit une lettre concernant le renouvellement des sceaux dans les communes, II, app. xxiv.
CoLLMNA (François), auteur du Pobjphili hypnerolomachia, mentionné, II, app. xcv, 816.
CosiiTÉ d'instrcction publique; demande adressée par ses membres à la Convention nationale pour la conservation des monuments et des oeuvres d'art, I, 96.
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Comité de salut public; instruction qu'il adresse aux municipalités concernant la suppression des enddèmes de la royauté. II. app. xxix.'
Communes; leur existence dans la Gaule sous la domination romaine, 1,3. — Leur rétablissement en France à partir du \i' siècle, 3 , h. — Apparition de leurs premiers sceaux, h. — Organisation de leurs milices, 81, 82, 83. — Description des sceaux de quelques-unes d'entre elles, II, app. i. — Dispositions générales concernant leurs municipalités sous la Révolution, app. viii bis, 82 à 85. — Renouvellement de leurs sceaux sous la Révolution, app. xxiv. — Instruction envoyée à leurs municipalités par le Comité de salut public pour l'exécution des décrets ordonnant d'enlever des édifices publics et particuliers les signes de la royauté et de la léodalité. app. XXIX. — Avis donné par le Conseil du sceau des titres relativement à leurs demandes en concession d'armoiries sous le premier Empire, app. xxxiv. — Décret impérial du 17 mai 1809, relatif à leurs demandes en concession d'armoiries, app. XXXVI. — Ordonnance royale du 26 septembre 1 81 i , sur la reprise de leurs armoiries, app. L. — Ordonnance royale du 26 décembre 181/1, réglant les droits à payer pour la reprise de leurs armoiries, app. li. — Circulaire ministérielle indiquant les formalités à remplir ()our la reprise de leurs armoiries, app. lui.
('OMPAGME FRANÇAISE, Voir MaRCHAXDS DE L'EAI .
CoMPAXS (Jean), lieutenant des Enfants d'honneur lors de l'entrée du roi de Pologne, I, 801.
Compiègne; érection de celle ville en commune, I, 8. — Son sceau et ses armoiries, 6, 172. — Sa devise, 172.
CoNCEDiEu, membre du département de Paris, signataire d un document relatif à la suppression des emblèmes de la royauté. 11, app. xxxi.
Concorde (Place de la); observations critiques siu' les constructions qui la décorent, I, 78; II, app. Lxxxi, 288. — Voir aussi Louis XV (Place).
CoNDÉ (Louis-Joseph de Bourbon, prince de); sa réception h l'Hôtel de Ville après la guérison du Dauphin, fils de Louis XV, I, 34o.
Condom; armoiries de cette ville, I. i3.
Confirmation du duc Hercule d'Anjou; relation de cette cérémonie, I, 290, 291.
Conflans-Charenton; visite domiciliaire faite dans une maison de celte commune, pour y constater la présence d'emblèmes proscrits , II, app. xxvu. — Lettre de félicitalion adj'essée à cette occa-
kh.
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sion par les administrateurs du district do l'Égalité, app. XXVIII.
Conseil général de la Seine, remplissant les fonctions de Conseil municipal de Paris; il est invité, sous le premier Empire, à délibérer relativement à la composition des armoiries de la Ville, I, i5o; 11, app. wxvii. — Décision qu"il prend sur cette question; note qui lui est adressée concernant une demande de crédit se rattachant au même sujet, I, i5i ; 11, app. xxwiii, xlvii, xLviii. — Pendant la Restauration, il est invité à délibérer sur la demande de reprise des armoiries de la Ville, I, i5.3; II, app. lxiii. — 11 adopte le projet de reprise des anciennes armoiries, avec adjonction d'une tour murale et de deux branches de lis, app. lxiv.
Conseil du sceau des titres; projet d'avis qui lui est proposé sur les concessions d'armoiries demandées par les villes. H, app. xxxiv. — La Ville de Paris est autoi'isée à se pourvoir auprès de cette assemblée pour obtenir une décision sur sa demande en concession d'armoiries, app. xliii. — Désignation d'un avocat pour présenter à cette assemblée la demande de la Ville de Paris,
app. XLV, XLVI.
Conseillers de la Ville ; réflexions sur leur costume et leur rang dans les cérémonies publiques , I,2i3, aSi, a 46, a^y, f2.56, 261, 265, ayS, 276, 281, a83, 284. — Livraisons qui leur sont accordées, 216. — Détails fournis par les documents ofliciels sur leur costume, leur rang et leur rôle dans les cérémonies publiques,
249, 95o, 25i, 254, 255, 956, 959, 959, 263, 966, 267, 271, 273, 274, 977, 979, 280, 281, 982, 283, 284, 285, 286, 299, 293, 3oo, 3oi, 3o2, 3o3, 3o4 , 3o6, 307, 3o8, 309, 390, 391, 394, 326, 328, 329, 33 1, 333, 334, 336, 337, 338, 339, 349, 343, 344, 345, 346, 347; II, app. xcviii. — Désignés nominativement, soit dans les relations oiTicielles des cérémonies , soit dans les notes qui accompagnent ces documents, comme présents ou en exercice, I, 920, 222, 225, 9 4o, 24i, 942, 95o, 257, 260, 268, 280, 291, 296, 3oo,3o3, 3o4, 3o5, 307, 3o8, 309, 3io, 320, 324, 325, 398, 33i, 333. 337, 339 , 342 , 346 , 347 ; II, app. xcviii. — Règlement de leurs droits de livrées, app. xcvi. Consuls; existence de l'efligie de ces magistrats sur les sceaux de quelques communes. I, 5, 6. —
Communes dont le sceau présente cette particularité : Mauriac, 6; 11, app. 1,8; — Peyrusse, arènes de Nîmes, I, 6; II, app. 1,10.
Consuls parisiens; établissement de leur juridiction, II, a|)p. Il, 17. — Leurs armoiries, app. Il, 17 ; IV, 33.
Contrat -Social (Section du), anciennement des Postes, I, 139. — Son sceau, i4o. — Les membres de son comité révolutionnaire assistent , dans la cour de l'administration des Postes , à la destruction de plusieurs objets rappelant le régime déchu, II, app. x\v.
Contre-scel; son emploi, I, 9. — Sa légende ordinaire, 4. — Contre-scel des marchands de l'eau en i366, 1393 et i4i5, 57, 61, 69; — de diverses communes, II, app. i.
Contrôleurs de rentes; é|)oque de leur création; leurs fonctions , 1 , 4 1 .
(iONTRÔLEURS DES VINS; costumc et rang de ces agents dans un des cortèges de la Ville, I, 3 16.
Convention nationale ; ses décrets ordonnant la suppression de tous les signes de la royauté,
I, 90, 96; II, app. XV. — Elle prend des mesures pouj- que les œuvres d'art soient respectées, 1, 96, 97. — Elle prend la direction des alTaires municipales de Paris, i44. — Texte de son décret ordonnant la confiscation de toute propriét(; immobilière qui porterait des armoiries, II, app. XXII. — Texte de son décret relatif à l'enlèvement des signes de la royauté et de la féodalité dans les églises et autres édifices publics, app. xxiii. — Texte de son décret relatif à la conservation des monuments et des œuvres d'art, app. xxvi.
CoPELiN, conseiller à la Cour royale de Paris, II, app. Lxxiii, 969.
Coq; adoption de cet emblème sous le Gouvernement de Juillet, I, 74, i55, 169. — Il figure sur les sceaux d'un district et de diverses sections de Paris , 116, 120, 199, i3i, i44.
Coquille, figurant sur le contre-sceau d Amillac,
II, app. I, 8.
CoRBiE ; sceau et armoiries de cette ville . 1 , 6 , 1 3 ;
II, app. I, 6.
Cor DE CHASSE, figurant sur le .sceau d'un district,
I, io5.
CoRDELiERs (Distn'ct des) ; son sceau, I, 1 13 , 1 14. — Son rang dans la garde nationale, II, app. VIII bis, 61.
CoRDiERs ; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 3 18.
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Cordonniers; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 3 18.
CoRNETiERs ; rang et nombre de ces artisans dans un des cortèges de la Ville, I, 3 18.
Corporations; présence du navire parisien dans les armoiries de plusieurs d'entre elles, I, 91 ; II, app. IV. — Leurs devises, I, 174. — Leurs costumes, leur rang et leur rôle dans les cérémonies publiques, voir Bonnetiers (Marchands), Changeurs, Drapiers, Epiciers, Menus Officiers, Merciers, Miîtii:r (Gens de). Orfèvres, Pelletiers.
Corps d'une devise ; signification de cette expression ,1,1 67.
CoRROYEURs ; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville. I, -269, 3 18.
CoRROZET (Gilles), imprimeur, auteur des Antiquitez de Paris; son épitaphe; ses divers ouvrages, I, 17. — Sa devise, 17, 17/i. — Son opinion sur l'origine des armoiries de Paris, 17, 18. — Réfutation de son opinion, 19. — Signification qu'il donne aux couleurs des armoiries de Paris, 79. — Détails fournis par cet écrivain sur l'entrée solennelle de Catherine de Mèdicis à Paris, i83, 18/1. — Pièce de vers extraite de son ouvrage, II, app. vi, ii et Aa.
Cosmao-Kerjulien (Famille); ses armoiries, II, app. V, 36.
Cossé-Brissac (Famille); ses armoiries et sa livrée,
C0SSER0N DE ViLLENoiSY (Famille); ses armoiries,
II, app. v, 36.
C0UCY-LE-G11ÀTEAD ; sa charte communale copiée sur
celle de Laon ,1,3.
Couleurs ; observations générales sur ce sujet , I, 7 7 .
— Explication de celles qui appartiennent aux armoiries de Paris, 78 et suiv. — Leur origine en général, igS, 196. — Leur usage, 196, 197.
— Autres renseignements qui les concernent, 198, 199, 200. — Réflexions sur le choix de celles qui étaient portées, dans les cérémonies publiques, par les officiers et les agents municipaux, la milice de la Ville, les corporations de marchands et les compagnies de gens de métiers, 9o3 à 216. — Détails fournis sur le sujet précédent par les documents officiels, 219 à 2/17; H, app. xcviii. — Documents constatant ce qu'elles étaient à la cour des ducs de Bretagne, app. Lxxxvi, Lxxxvii. — Documents renfermant l'interdiction de porter celles qui appartiennent à la livrée royale ou impériale, app. lxxxviii.
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Lwxix, xci, xciii, xciv. — Extrait des œuvres de Rabelais renfermant des indications générales sur ce sujet, app. xcv.
CouLOMiiiERS; armoiries de celte ville, I, 12, 171. — Sa devise ,171.
Couronne; signification de cette partie del'écusson; époque de son apparition dans les armoiries des villes, 1 , 90.
Court de Gebelin, auteur du Monde primitif analysé cl comparé avec le monde moderne, établit l'existence du culte d'Isis à Paris, I, 87; II, app. II, 19.
C0URTE-P01NTIERS ; rang et nombre de ces artisans dans un des cortèges de la Ville, I, 269.
Courtiers de sel; costume, rang et nombre de ces agents dans les cortèges de la Ville, I, 287, 262 , 3i6.
Courtiers de vins; costume, rang et nombre de ces agents dans les cortèges de la Ville, I, 229, 2 36, 238,2/12, 25i, 962, 270, 3o2, 3i6.
CouRTiLLE (Caserne de la); travaux occasionnés parla suppression des armoiries dans cet édifice, II, app. XI, 190.
CouRTiN, greffier de la Ville, assiste à la réception des ambassadeurs suisses en 1602, I, 809.
CouRTiN (Guichard), èchevin, figure à l'entrée de Henri II, de Catherine de Mèdicis et du Dauphin, I, 266 à 27A. — Ses armoiries, 268.
CouRTiN (.lean), èchevin ; ses armoiries , I, 262. — Il assiste aux obsèques du comte d'Etampes, gouverneur de Paris, 262, 253. — Il assiste à la messe de la réduction en 1 53 A et 1 535 , et fait une visite au comte de Nassau, 253, 25 A, 255.
Courtray; description du sceau de cette ville, II, app. i, h.
CousTiLLiEU (Simon), guidon des Enfants d'honneur lors de l'entrée du roi de Pologne, I, 3oi .
Couteliers; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 969, 3i8.
CouTHON, membre du Comité de salut public, signataire d'une instruction concernant la suppression des emblèmes de la royauté. II, app. XXIX, 162.
Couturiers, voir Tailleurs.
Couvreurs; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, 1, 269, 319.
Cramoisy (Sébastien), èchevin; ses armoiries; il reçoit une subvention pour achat de vêtements de deuil après la mort de Louis XIII, I, 39 3.
Creil (De), quartenicr; liste des personnes de son quartier qui devaient figurer comme Enfants
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iriiuiiiicur à lenlrée de Marie de Médicis, I. 3i3.
Créneaux, figurant sur les sceaux de Bordeaux, de Pf^rigueux et de Toulouse, 1,5. — Remplacés par le Léopard sur le sceau de Bordeaux. 10.
Crkquy (Charles de), gouveineur do Paris; ses armoiries, I, 3a8. — Il assiste à l inaiiguralion de la statue de Louis XIV .sur la place des Victoires, 328, 329.
Crespy-en-Laomnais ; sa charte commimale copiée sur celle de Laon, I, 3.
Chessé (Simon de), échevin, figure à Teiilrée de Charles XI, I, ag/iàafiy. — Ses armoiries, 296.
Cbétet, ministre de l'intérieur sous le premier Empire, transmet an Préfet de la Seine une ampliation du décret du 17 mai iBoy, relatif aux concessions d'armoiries, II, app. xxxv. — Il reçoit du Préfet de la Seine une lettre concernant le projet des armoiries de Paris, app. xi,.
Cri; signification de ce mot appliqué aux devises, 1. 168, 169.
Criel'rs: extrait de leurs statuts, I, ''12, 43.
Crieurs de corps; rôle de ces agents dans les cérémonies funèbres, I, 226, 253. — Leur costume, leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, 237, :?38, 262, 261, 270, 3i6.
Crieirs de vins; costume, rang et nombre de ces agents dans les cortèges de la Ville, I, 222, 229, 238, 2/12, aCi, 270, 3i().
Crocodim^ . figurant sur le sceau do ia ville de Mîmes, 1, 5.
Croissant, figurant dans les armoiries de Bordeaux, 1.172.
Croix; présence de cet emblème dans les armoiries des chevaliers de Malle, I, 1 1 ; — dans les ar-
moiries de Toulouse et du Languedoc, anisi que de plusieurs des villes de celte province, li, 12. — Origine prétendue de cet emblème dans les armoiries de Toulouse, 16. — Elle figure sur le sceau d'Ypres , II, app. i, 4; — sur le sceau de Grammont, app. i, 5; — sur le sceau de Bailleul, app. 1,6; — surles sceaux deLyon et de Nuits, app. i, 8; — sur les sceaux de Marmande et de Port-Sainte-Marie, app. i, 9; — sur les sceaux de Toulouse et de Fangeaux, app. I, 10.
Croix (Couvent de la); travaux occasionnés par la suppression des armoiries dans cet édifice, II, app. XI , 119 et 120.
Croix-Roiige (Section de la), appelée plus fard section du Bon',xet-Roi ge, puis de I'Ouest; son sceau, I, 118, 122, 12 3. — Ses limites et son intérieur, II, app.viii Iiis, lo'S et lod.
Crosse, figurant sur les sceaux d'Arras el d Avivignon, I, 1 o ; — dans les armoiries d Alby, 1 7 1 -
Croquet (Jean), échovin, figuie à l'entrée de l'empereur Charles-Quint, I, 2G1 à 26^. — Ses armoiries. 263.
CiisiNiERS ; leur rang et leur nombre dans un decortèges de la Ville, I, 317.
CuLuoi; (Charles), prévôt des marchands, donii'' des lettres portant ensaisinement en faveur (l< Jean de Soissons, I, Gi.
CuLiioii (Jean), prévôt dos marchands, donne des lettres portant ensaisinement en faveur de Gervais Chrestien, I, 57, 58.
CuviLLiER, secrétaire génèr.d du sceau. consUile I enregistrement des lettres patentes de Louis XVHI portant concession d'armoiries en faveur de la Ville de Paris, II, app. i.xix. î>5'i.
D, figurant dans les armoiries de la ville de Digne. 1, 12.
Dacier, membre de l'Académie des inscriptions el belles-lettres, II, app. lx, 229.
Daligre, membre du Conseil général de la Seine sous le premier Empire, assiste à une délibération siu" les armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. xlviii, 2o5.
Dalmas (Famille); ses armoiries, II, app. v, 3G.
Dam; description du sceau de cette ville, II, app. I, li; u], 32.
Dambray, chancelier de France sous la première Restauraticn, est chargé d'exécuter l'ordonnance royale réglant les droits à payer pour la reprise des armoiries. II, app. li, 212.
Damedieu (Pierre) , écrivain , mentionné dans diver.« actes, I, 61, C2 , 63.
Dames de Bellecuasse (Couvent des); son église est le siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. viii bix , 102. — Travaux do la suppression des armoiries dans ce monastère, app. XI, 116.
Dames de Saint-Gervais (Couvent des); travaux de
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la suppression des armoiries à l'extérieur de cet e'difice, II, opp. \i, 1 1 'i.
Damiîsme. membre du département de Paris, signataire d'un document relatif à la suppreSvsion des emblèmes de la royauté, II, app. xxxi.
Danès, quartenier; contingent fourni par son (juartier dans le cortège des Enfants d'honneur qui devaient figurer à l'entrée de Marie de Médicis, I, 3i 6.
Daxès (Guillaume), échevin, figin-e à l'entrée de l'empereur Charles-Quint, I, 261 à 26/1. — Ses armoiries , 9.6'd.
Danès (Robert), échevin; ses armoiries, I, 3oo.
— Il figure à l'entrée du roi de Pologne, ^ioo. 3oi .
Danikl, auteur do la Milice française , I, 8-2, 83. Daniel (Claude), échevin; ses armoiries, I, aS-i.
— Il assiste aux obsèques du comte d'Etampes, gouverneur de Paris, et à la messe de la réduction célébrée en i536, 3 5 9, 953, aS'i.
I)axi.f.coi.rt (Famille de); ses armoiries, II, cpp. V, 36.
DvRTiGOF.vTE. secré aii'o de la Convenlioii nationale, signalaire d'un document relatif à la suppression lies armoiries, H, app. xxii.
Daubray (Claude), prévôt des marchands; son nom inscrit, avec la date de i58o, sur trois canons de la Ville, II, app. vu.
Daunou, membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, II, app. lx, 2 9().
Daii>hi\, emblème substitué au Hareng ou au Maquereau sur le sceau de Dunkerque, I, 5, 10.
— Il figure dans les armoiries de Mont-Dauphin,
l)u;pHiN (Le), (ils de .leaii II; conduite du prévôt des marchands Etienne Marcel à l égard de ce prince. I, 89, Go, 2o5, 906. — Il punit les Parisiens révoltés. 5g, 60. — Voir aussi
Cil \RLES V.
Dauphin (Le), fils aîné de François I", assiste an feu de la Saint-Jean en iB.'îi , I, 9^9. — Voir aussi François III.
Dauphin (Le), fils de Henri II; couleurs portées par les Ofïiciers municipaux à la cérémonie de son mariage, I, 206. — Ordre adressé au C.nvps municipal à l'occasion de cette même cérémonie , 9 1 3 , 9 l 'i , 9 1 5 . — Relation de son entrée à Paris, 9 08. — Épisode des fêtes de son mariage, H, app. vi, 61 et tt-i.
Dauphin (Le), fils de Louis , assiste à un l'eu d'artifice à la suite de l'inauguration de la statue
de son père sur la place des Victoires, I. 33o.
— Il prend part au banquet offert à Louis XIV par le Cor|)s municipal, 33 1.
Dauphin (Le), fils de Louis XV ; réjouissances qui suivent sa guérison, I, 338 à 36 1.
David, membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art,
David (Emeric) , membre de l'Académie des inscriptions et lielles-letties, II, app. lx, 299.
DwiLLiER, membre du Conseil général de la Seine sous le premier Empire, assiste à une délibération sur les armoiries projetées de la Ville à; Paris, II, app. xlviii, 9o5.
Deale, auteur de la Dissertation sur les Parisii, établit l'existence du culte d'Isis à Paris, I, 37.
Déchargeurs (Rue des) ; dépenses occasionnées par la suppression des armoiries en cet endroit, II, app. XXXII, 1 67.
Déciiargeurs de vins; costume, rang et nombre de ces agents dans les cortèges de la Ville. I, 9O2 , 3o2.
Découpeurs; rang et nombre de ces artisans dans un des cortèges de la Ville, I, 3 18.
Décret de l'Assemblée nationale, concernaiil la Municipalité de Paris, II, app. \'ui bis , 63 à 86;
— de l'Assemblée nationale, concernant la division de Paris en quarante -huit sections, app. Muhis, 86 à 107; — de l'.As.semblée nationale, abolissant la noblesse, app. ix; — de la Convention nationale, ordonnant la confiscation de toute propriété immobilière qui porterait des armoiries, app. xxii; — ■ de la Convention nationale, relatif» l'enlèvement des signes de la royauté et de la féodalité dans les églises et autres monuments publics, app. xxiii; — de la Convention nationale, relatif à la conservation des monuments et des œuvres d'art, app. xxvi;
— de Napoléon I", accordant aux villes et corporations la faculté d'obtenir des armoiries, app. XXXV I.
Delaître, administrateur du district de l'Egalité, signalaire d'une lettre de li'licilalion adressée au comité de surveillance de la commune de Cliarenfon . Il , app. xxviii.
Delu'tre, membre du Conseil général do la Seine sous le premier Empire, assiste à une délibéralion sur les armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. xlviii, 2o5.
Delamalle, membre du Conseil général de la Seine
sous le [jremier Empire, assiste à une délibération sur les armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. xlvui, 2o5.
Delamare, auteur du Traité de la Police, établit l'existence du culte d'Isis à Paris, I, 87. — Ce qu'il dit d'une maison bâtie par Guillaume Escu-à-Cou, 5i. — Extraits de son ou\rage relatifs à l'interdiction de porter la livrée royale, II, app. Lxxxvni , xc, xcii.
Delalxaï, conseiller à la Cour royale de Paris, II , app. Lxxni, 262.
Deleuse, décorateur ordinaire de la Ville , mentionné dans un mémoire d'ouvrages de peinture, II, app. vin, 59.
Délibération du Bureau de la Ville, relative à l'entrée de la reine Anne de Bretagne à Paris, I, 220, 221, 2 2 2 ; — du Bureau de la Ville , relative à l'entrée de la reine Marie d'Angleterre, 927, 228, 229; — du Bureau de la Ville, relative à l'entrée de la reine Eléonore, 234 à 261; — du Bureau de la Ville, relative à l'entrée de Henri II , de Catheiine de Médicis et du Daupbin , 266, 267, 268; — ^ du Bureau de la Ville, relative à l'entrée de Marie de Médicis, ?>io à 819; — du Conseil général de la Seine faisant fonction de Conseil municipal de Paris sous le premier Empire, relative à la demande en concession d'armoiries formée par la Ville, II, app. XXXVIII ; — du Conseil général de la Seine faisant fonction de Conseil municipal de Paris sous la Restauration, relative à la reprise des anciennes armoiries de la Ville avec adjonction d'une tour murale pour timbre et de deux branches de lis pour supports, app. lxiv; — du Bureau de la Ville, concernant le règlement des droits de livrées du Prévôt des marchands, des Echevins, du Procureur de la Ville, du Greffier, du Receveur, des Conseillers et des Quarteniers, app. xcvi.
Delisle (M. Léopold), auteur du Culalogue des actes de Philippe-Auguste ; date qu'il assigne au plus ancien des documents portant le sceau de la Ville, I, 52.
Demautort, membre du Conseil général de la Seine sous le premier Empire, assiste à une délibération sur les armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. xlviii, 20 5.
Demissaintikrs : rang et nombre de ces artisans dans un des cortèges de la- Ville, I, 3 18.
Denis (Saint); sa bannière substituée à celle, de saint Martin, I, 80, 81, 86.
Département de Paris; arrêté par lequel il invite
les habitants à dénoncer les emblèmes de la royauté existant sur les maisons, II, app. xxxi.
— Ordonnance émanée de cette administration et statuant sur les dépenses occasionnées par la suppression de ces mêmes emblèmes en plusieurs endroits, app. xxxii.
Départeurs D'OR ET D'ARGENT ; rang et nombre de ces artisans dans un des collèges de la Ville, I, 3i8.
Des Adrets (Le baron) ; devise rappelant les cruautés commises par lui à Montbrison, I, 178.
DesjardiiNS, sculpteur, auteur de la statue équestre érigée à Louis XIV sur la place des Victoires, I, 827.
Desprez (Robert), échevin, figure à lentrée du Légal en i55i, I, 979, 280. — Ses armoiries , 280. — En i552, il assiste à une procession générale contre les hérétiques, à la réception de Gaspard de Coligny, à l'entrée du cardinal de Bourbon , à un Te Deum , à la descente des Corps saints, à une procession générale, au feu de la Saint-Jean , à l'élection d'un prévôt et de deux échevins, et à la réception de l'ambassadeur du rrroi d'Argis,5i 282 à 290.
Desprez (Robert), échevin; ses armoiries, I. 3o5.
— Il visite Henri IV au Louvre, après la reddition de Paris , et assiste à une procession générale , 3o5 , 3o6.
Destournelles, commissaire de la Commune, de garde au Temple pendant la captivité de Lou is XVI , 1 , 100.
Desvaux (Philippe), échevin ; ses armoiries, I, 3AG.
— Il reçoit, avec les autres membres du Corps municipal, fannonce de la paix en 1788, 3/46, 8A7.
Devises; explications préliminaires sur ce sujet,
I, 1G7, 168. — Antiquité de leur usage, 169.
— Observations relatives à celles qui sont personnelles et à celles qui sont héréditaires, 169, 170. — Leur classification, 170. — Exemples de celles qui sont tirées des armoiries des villes, 171, 172. — Exemples de celles qui sont commémoratives d'événements , 172, 178. — Exemples de celles qui expriment une vertu quelconque et particulièrement la lidélité, 178.
— Exemples de celles qui étaient employées par les corporations, 17 4. — Exemples de celles qui sont satiriques, 176. — Sous le premier Empire, elles sont, en général, refusées aux villes en vertu d'un avis du Conseil du sceau des titres,
II, app. xxxiv, 174.
TABLE ALPHABÉTI
Devises de la Ville de Paris; permanentes : elles consistent d'abord dans une simple barque, puis dans un navire, I, 177. — Convenance de ce dernier emblème, 177, 178. — Preuves de la permanence de ce dernier emblème , tirées de la description des (êtes et de l'exame 1 des jetons municipaux, 178 à i83. — Particulières ou de circonstance : exemples de ces dernières, tirés de plusieurs ouvrages et d'un document administratif, i83 à 189; II, app. vu. — Observalion sur la plus usitée, qui figure actuellement dans les armoiries de la Ville, I, 1 89, 1 90. 191. — Consécration ofllcielle de cette dernière, 191. 19a. — Documents relatifs à l'emploi du navire, II, app. VI. — Lettres de provision relatives ît ce sujet, app. lxxxu.
de villes : Abbeville, Agen, Aix, Alby.
Amiens, Arles, Avaîlon, Avignon, Beanne, Beauvais, Besançon, Bordeaux, Castres, Compiégne, Coulommiers, Dole, Doullens, Elbeuf. Fontenay-le-Comle, Le Havre, Marseille, Melun, Montbéliard, Montbrison, Montpellier, Morlaix, Nancy, Nantes, Napoléon- Vendée, Nérac, Péronne, Beims, Bhodez, Boscoff, Sainf- Germain-en-Laye, Saint-Fol-de-Léon, Sarlat, Sarrebourg, Sarrelouis, Sedan, Sens, Vannes, Vernon, Vertus. (Voir à la Table chacun des noms de cette catégorie, ainsi que les noms appartenant aux catégories suivantes.)
de corporations et de corps savants : Académie française. Chirurgiens, Imprimeurs-libraires de Madrid, Merciers , Soibonne , Université.
, de familles et de personnages divers :
Aides (Les), Bréauté (Famille de). Chabot de Brion (L'amiral Philippe), Chesneau (Nicolas), Corrozel (Gilles), Elzévirs (Les),Grolée (Famille de), Gryphins (Les), Louis \IV, Mellier (Denis), Nyverd (Jacques), Philippe IV, Sertenas (Vincent), Tory (Geoffroy), Wechels (Les).
D'HoziEB , signataire du brevet original des armoiries de la Ville de Paris, délivré en vertu d'une ordonnance royale du 97 février 1699,1, 8y, i53; II, app. Lxin, 288 et 289; lxiv, aii ; LXV, 2^43 et 'iltll.
DiDA, cordonnier, signalé conune con.servant chez lui des emblèmes proscrits, II, app. xvii.
Dieppe; sceau et armoiries de celte ville, I, 5, f4t\ ; II, app. III, 3i.
Dignk; armoiries de cette ville, I, 19,.
DiJOK ; sceau et armoiries de celle ville, I, (i, 19;
II, app. 1,6. — Classée parmi les bonnes villes
de France, app. xxxiv, 178.
DiiVAN ; armoiries de celte ville, I , i p.. DioDORE DE Sicile; ce qu'il dit de la dées.se Isis,
I , 35 ; II , app. 11, 1 4.
DioNis (Jean), échevin ; ses armoiries, I, 333. — Il assiste à l'inauguration de la statue de Louis XIV sur la place Vendôme , 333 , 33/i , 335.
Districts de Paris ; caractères généraux de leurs sceaux, I, 101, 102. — Description et reproduction de leurs sceaux, loa à 117. — Leur organisation, io3. — Composition de leurs forces militaires, 107. — Tableau des bataillons de la garde nationale qui correspondaient à chacun d'eux, II, app. \inbis, Oi à 63.
DizAiMERs ; leur costume et leur rang dans les cérémonies publiques, I. 960. 965, 3o6, 3o8, 390, 821, 826.
Dole; devises de cette ville, I, 179.
DoLL' , conseiller de Ville, figurant dans le cortège municipal lors du mariage de Henriette de France, conteste au Procureur de la Ville le droit de marcher avant les Conseillers; on lui refuse l'enlrée de l'église Noire-Dame où devait s'accomplir cette cérémonie. II, app. xcviii, 896 à 828.
DoLU (Bené), lieutenant des Enfants d honneur lors de l'entrée de Charles IX ; détails sur ce personnage, I, 9;)5.
DoRAT, poète, est chargé de composer des devises et inscriptions pour la Ville de Paris, I, 175;
II , app. VI ,4^1.
DoKDRECHT ; description du sceau de celle ville ,
11, app. I, '4.
Doreurs ; rang et nombre de ces artisans dans un
des cortèges de la Ville, I. 3 18.
Douce, commissaire de la Conmiuue. de garde
au Temple pendant la captivité de Louis \VI ,
DouËT D .ARcy, sous-chef de section aux Archives générales; communication qui lui est due, I,
Do:llens; érection de celle ville en conununr.
Son sceau et ses armoiries
Sa devise, 171.
Douvres; sceau de cette ville, 11, app. m. 89. Dragon, figurant dans les armoiries de Draguignan,
Draguignan; armoiries de cette ville, I, 19. Drapiers ; costume et rang de leurs gardes dans
]es cérémonies publiques , 1 , a 1 3 , -2 2 2 , 2-28, 229, 23i, 233, 234. 236, 2/12, 2'43, 245, 263, 260, 271, 173, 280, 29G, agi), 3i6, 326. — Contingent qu'ils sont invités à fournir dans le cortège des Enfants d'honneur lors de l'entrée de Marie de Médicis, 3i 2. — Armoiries de leur corporation, II, app. 11. 17; iv, 33; Lxxix, 977.
Dreux; armoiries de cette ville, I. i3.
Dd Bellay (Le cardinal); banquet oflert dans sa maison à Catherine de Médicis par le Corps municipal; détails sur ce personnage, I,
Dubois , membre du déparlement de Paris, signataire d'un document relatif à la suppression des emblèmes de la royauté, II, app. xxxi.
Du Br.EiL (Le P.), auteur du Théâtre des anliquités (le Paris, établit l'existence du culte d'Isis à Paris, I, 37.
Dr Bcs (Jean), échevia; ses armoiries, I. 232.
— Il assiste à l'entrée de la reine (>lau(le , 282 , 233.
Dd Cange, auteur du Glossariuin injhnœ latinitntis ; explication qu'il donne au sujet du mol pila, 1, 32. — Mentionné, 22/1.
Du Chesne (André), auteur des l'œclwrclies sur les nntiquilés des villes de France, adopte l'opinion de Gilles Corrozet sm- l'origine des armoiries de Paris, I, 20.
DuFFORT, administrateur de police et membre d Un comité de surveillance, I, 100.
Do Hallier, capitaine des gardes du corps du Roi, refuse aux Conseillers de la Ville et aux Quarteniei's l'entrée de l'église IVotre-Dame, lors du mariage de Henriette de France, sœur de Louis XIII, II, app. xcvui, 327 et 328.
Du Jour (Charles), éclievin ; ses armoiries, I, 324.
— Il assiste à l'entrée de Louis XIV, 32 4, 325. 326.
Du Jucm (Jean), seigneur breton; observation relative à son sceau, I, i8().
DuLAURE, auteur de l'Histoire physique, civile et morale de Paris, nie l'existence du culte d'Isis à Paris. I, 37.
Dunkerque; sceau de cette ville, I, 5, 10; II, app. I, 5.
DuNwiCH ; sceau de celle ville, II, app. m, 82.
DuPERRÉ (L'amiral), ministre de la marine sous le (jouvei-nement de Juillet; extrait d'un rapport (|ui lui est adressé |)ar Alphonse Jal. Il, 288, 284, 285.
Dd Perron (Le cardinal); épilaphe composée par lui pour Simon Marion, I, 25.
Dl'pix, secrétaire général du département de Paris, signataire d'un document l'elatif à la suppression des emblèmes de la royauté, II, app. xxxi.
DuPLEix, auteur des Mémoires des Gaules, I, 16.
Duplès, greffier en chef de la Cour royale de Paris, signataire d'un document relatif aux armoiries de la Ville, II, app. lxxhi, 262. — Mentionné dans un autre document relatif au même sujet, app. Lxxiv.
Du Pont, membre du Comité de conslitution, signataire d'un décret concernant la division de Paris en quarante-huit sections, II, app. vin bis, 107.
Dupuis, membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, I. ((0.
Ddpdis (Gabriel), continuateur des Annales et Chroniques de France, adopte l'opinion de Gilles Corrozet sur l'origine des armoiries de Paris.
Dupuy-Desportes . auteur du Traité historique et inoral du blason, explique la signification du navire considéré comme emblème. I, 179.
Durwd-Maillane, membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, I, 96.
Durant (Gilles), échevin ; ses armoiries; il assiste à la réception des ambassadeurs suisses en 1 602 , I, 309.
Durey de Noinvii.le. auteur des Heclierches sur les fleurs de lys, attribue à la Ville de Paris une devise permanente, I, 190. — Raisons qui font conduit à choisir celle devise , 191.
Du SouciiAY (Geoffroy), échevin; ses armoiries, 1 , 282. — Il assisie à l'entrée de la reine Claude . 282 , 233.
DussART, perruquier, signalé comme conservant dans sa boutique des emblèmes proscrits, II, app. xui , 1 25.
DussAux, membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures })our préserver les monuments et les œuvres d'art, I, 96.
Du Tertre, fjuartenier ; contingent fourni par son quartier dans le cortège des Enfants d'honneur qui devaient figurer à l'entrée de Marie de Médicis, I, 3i3.
DuTRAMBLAY, mcmbrc du Conseil général de la Seine sous le premier Empire , assiste à une déli-
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bération sur les armoiries projetées de la Ville de pression des armoiries et des emblèmes delà
Paris, II, app. xlviii, 9o5. royauté, II, app. xxiii, xxvi, i55.
DtiVAL (Cliarles) , secrétaire de la Convention mitio- Dr Vivier (Famille); ses armoiries, II, ap|). \.
nale, signataire de documents relatifs à la sup- 38.
ÉcHEviNs; époque assignée par un chroniqueur à leur institution, I, 17. — 0[)inion de quelques auteurs sur l'origine de leurs fonctions, 91. — Qualifications qu'ils ont portées successivement, '4-2. — Véritable origine de leur autorité, 45 à f)/i. — Agrandissement de leur importance administrative, 69. — Ils font mentionner dans la légende du sceau municipal leui- part dans la direction des aflaires de la Ville, 70. — Suppression de leur titre au début de la Révolution, 98, 9^. — Leur costume, leur rang et leur rôle : dans les entrées des souverains et autres personnages importants, ainsi que dans les délibérations précédant ces solennités, 2o5,2o6. âo9àâi2,220 à 228, 227, 228, 229, 281 à 2613 90'i, 266 à 278, 279, 280,
288, 28^, 29/1 à 997, 3oo, 3oi, 8o3, 8o4, 807, 808, 810 à 821, 89^ , 825, 826, 887 à 8 '11; — aux obsèques des membres de la famille royale et autres personnages importants, 926 , 226 , 227, 280 à 208 , 277, 298 , 802 , 3o8 ; — dans les banquets offerts par la Ville aux membres de la famille royale, ^lià, 27^, 881, 882; — dans les processions, messes et autres cérémonies religieuses, 2^18, 9^19, 954 à 960, 281, 28/1, 286, 287, 288. 990, 291. 292; — au feu de la Saint-Jean. 2^9, 287, 288; — dans les réceptions de personnages importants et les visites officielles, 254, 278, 279, 982 , 989, 290, 3o5, 3o6, 809; — dans la proclamation des traités de paix, 978, 346, 847 ; — dans l'élection des membres du Bureau de la Ville, 288, 289; — à l'inauguration des statues érigées en l'honneur des souverains, 828, 829, 880, 888, 334, 385, 342 à 345; — à la pose de la première pierre des constructions publiques, 335, 886; — dans les mariages j)rinciers, II, app. xcviii. — Réflexions sur leur costume, leurs prérogatives et leur rôle dans les cérémonies publiques, I. 9o5 à 201 , 253 à 212, 228, 294, 926, 981, 288, 234, 244 à 957, 260, 265, 275 à 284, 986, 289, 290. 291. 298, 298,801, 808 à 3o6. 808, 809,
820, 821, 822, 827. 880, 882, 835, 88(i, 388, 84 1, 345, 347. — Détails relatifs à leur élection, 211, 288, 289. — Livrées qui leur sont accordées, mS à 217, 828 ; II, app. xcvu. — Leurs noms sont inscrits sur les canons de la Ville fondus pendant leur exercice, app. vu. — Règlement des droits de livrées qui leur sont dus, app. xcvi.
LcoLE DE DROIT, Signalée, sous la Révolution, comme renfermant des emblèmes proscrits. II, app. XIII, 12 4.
École de médecine (Ancienne), signalée, sous la Révolution, comme renfermant des emblèmes proscrits. 11, app. xiii, i24.
Kdgewoiîtii (L'abbé), confesseur de Louis XVI, demande à la Municipalité les objets nécessaires pour célébrer la messe dans la prison du Roi, I, 100.
Egalité (District de 1'); lettre de félicitalion adressée par ses administrateurs au comité de surveillance de la commune de Charenton, 11, app. xxviii.
Klbeuf; armoiries de cette ville; origine de sa devise, 1,171.
Eléoxore d'Autriche, reine de France; épisode de son entrée à Paris, I, 212. — Relation de son entrée, 284 à 944. — Observations au sujet du cérémonial suivi en cette circonstance, 244 à 247.
EusABETH d'Autriche, reine de France; épisode du banquet offert à cette princesse par le (iorps municipal, II, app. vi, 44 à 46.
Elisabeth de Valois, fille de Henri II, reine d'Espagne; relation de ses obsèques, I, 298.
Elzevirs (Les), imprimeurs; leur devise, I, 174.
Emblèmes; leur existence habituelle sur les sceaux, I, 4. — Leur origine. 5. — Exemples divers de leur emploi ,5,6. — Études des lois qui les régissent, 6, 7, 8. — Leur pasrage à l'état d'armoiries, 8,9, 10. — Exemples de cette transformation, 10, 11. — Diflicullé de découvrir leur origine, 89. — Marche à suivre pour la recherche de leur origine, 4o. — La suppres-
sion de ceux qui rappellent un régime de'chu est ordonne'e par le gouvernement qui succède à ce régime. gS. 96. 97, lij, 1 5Zt, 162, i63.
— Reproduction de ceux qui figuraient sur les sceaux de la Municipalité révolutionnaire, des districts et des sections, 98 à 1 — Reproduction de ceux qui figurèrent siu' les sceaux administratifs depuis la division de Paris en arrondissements jusqu'à la fin du second Empire. 1 '10 à ii8. — Exemples divers de leur emploi dans les entrées royales et autres solennités, II, app. VI. — Mention de leur emploi dans la décoration du bateau servant à la visite des ponts, app. vin.
Emblèmes de la royauté et de la féodalité; documents divers constatant leur suppression ordonnée par le Gouvernement révolutionnaire et e.\écutée par l'Administration. II, app. xii, xin,
XIV, XV, XVI, XVII, XVIII, XIX, XX, XXI, XXII, xxiii. XXV, XXVI, XXVI I, XXVIII, XXIX, XXX, XXXI, XXXII,
révolutionnaires; document? divers constatant leur suppression sous le Consulat et le premier Empire, II, app. xxxiii, xli, xlii, xl;v.
du Gouvernement impérial ; documents
constatant leur suppression après la chute de Napoléon 1", II, app. XLIX, LU, LVIII.
du Gouvernement des Bourbons dans les
armoiries de Paris; documents constatant leur suppression après la révolution de Juillet, II,
app. LXXVII, LXXVIII.
Emodledrs; leur rang et leur nombre dans un des
cortèges de la Ville, I, 3 18.
Exceixte; présence de cet emblème sur le sceau
d'Arias, I, 5. — On le trouve fréquemment
dans les armoiries des villes, i3. — Voir aussi
Remparts.
Enfant- Jésos (Couvent de 1'); travaux occasionnés par la suppression des armoiries dans cet édifice, II , app. XI , 11 9.
Enfants d-honnecr. ou Enfants de la Ville, figurant : à l'entrée de la reine Éléonore, 1, 935, 2^9, aiy; — à l'entrée de l'empereur Charles- Ouinl. 262, 266; — à l'entrée de Henri II et lie Catherine de Médicis, 267, 270, 273, 27^;
— à l'entrée de Charles IX, 2t)5, 296, 297;
— à l'entrée du roi de Pologne, 3oi. — Détails concernant leur organisation et leur costume à l'entrée projetée de Marie de Médicis, 3ii, 012, 3i/i. 319. — Liste indiquant le nom et le (juartier de chacun de ceux qui de-
vaient figurer dans celte dernière solennité . 3 1 2 3i3, 3ii.
E>FANTS-RoLGES ( District des); son sceau. I. io3, 123. — Son rang dans la garde nationale, II. app. viii bis, 62.
ExFANTs-RoDGES (Églisedcs), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. viii l/is ,
Enfants-Rouges (Section des), appelée plus tard section du Marais, puis de I'Homme-Armé; son sceau , 1, 118, 123, 12^. — Ses limites et son intérieur, II, app. viii bis, 99.
Entants-Trocvés (District des); reproduction de son sceau, 1, io3. — Son sceau employé par la section des Quinze -Vingts, lii. — Son rang dans la garde nationale, II, app. viii bis, 62.
Enfants-Troovés (Église des), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution , H , app. vni bis ,
Enfer (Rue d ); travaux occasionnés par la suppression des armoiries en cet endroit. II, app. XI, 116.
Entrées de souverains et d'autres personnages importants dans la Ville de Paris; procès-verbaux des délibérations préparatoires; relations de ces solennités; mentions des épisodes qui s"y rattachent; réflexions sur le cérémonial observé en ces circonstances: Anjou (Henri, duc d'), roi de Pologne, 1, 3oo, 3oi; II, app. vi, ky. — - Anne de Bretagne, reine de France, 1, 179. 216, 919 à 235. — Bedford (Le duc de), régent du royaume, 179. — Bourbon (Le cardinal de), lieutenant du Roi, 2 83, a8<4. — Charles VII, roi de France, 179. — Charles VIII, roi de France, 179, 210. — Charles IX, roi de France, et Elisabeth d'Autriche, 179, i84, 21/i, 293 à 3oo; II, app. vi, Iti a 63. — Charles IV, empereur d'Allemagne, I, 2o5, 206.
— Charles-Quint, empereur d'Allemagne, 179, 961 à 266. — Claude de France, première femme de François I". 239, 933, 936. — Éléonore d'Autriche, seconde femme de François I", 179, 912, 23i à 967. — François 1", roi de France, 179,212,231, 232. — Henri II, roi de France, Catherine de Médicis et le Dauphin, 179, i83, 184, 266 à 277; H. app. \i, Ito et il. — Henri III. roi de France, I, 3o3. 3o6. — Henri IV , roi de France, en 1 596 , 307 .
— Henri IV, en 1697, 807, 3o8, — Henri VI, roi d'Angleterre, 179, 909, 210. — Jacques V, roi d'Écosse, 179. — Louis XI, roi de France,
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179, .210, iûli; II, app. VI, 3(). — Louis XII, roi de France , I, 17g, 210, 211. — Louis XIII , roi de France, en 161/1; H, app. vi, 5A et 55.
— Louis XIII, tn 1628, I, ;i20, 32i; II, app. VI, 55. — Louis XIV, roi de France, I, .323 à 326. — Louis XV, roi de France, en i-jhh, 336, 337 , 338. — Louis XV, en 1 752, 338 à 3ii. — Marie d'Angleterre, reine de France, 227 à 23 1. — Marie de Mddicis, reine de France, 3o9 à 32o; II, app. vi, 52 à 5i.
— Veralli (Jérôme), lëgat du l'ape. I, 27(1,
Entrées de souverains et de seigneurs suzerains dans d'autres villes que Paris: François III, duc de Bretagne, à Rennes, I, 20^. — Fréde'ric III , Maximilien I", Charles-Quint , empereurs d'Allemagne, à Metz , 20/i.
Eperonniebs; rang et nombre de ces artisans dans un des cortèges de la Ville, I, 317.
Epiciers; costume et rang de leurs gardes dans les cérémonies publiques, I, 212, 221, 222, 22/1, 228, 229, 23i, 233, 236, 2/10, 2^2, ■îli'd, 2^5, 263, 265, 271, 273, 280, 296, 299, 3i6, 326. — Armoiries de leur corporation, H, app. IV, 33.
Épingliers; rang et nombre de ces artisans dans les cortèges de la Ville, I, 269, 3 18.
Epitaphe de Gilles Gorrozet, I, 17; — de Simon Marion, 2 5.
Escn-À-Cou (Guillaume), bourgeois de Paris, mentionné dans un accord entre les marchands de Paris et ceux de Rouen; fondation pieuse qui lui est attribuée, I, 5i.
EsPALiON; armoiries de cette ville, I, 12.
Espernon (André d'), prévôt des marchands, est
forcé de remettre aux Gabochiens la bannière
de la Ville, I, 87.
Etalonniers; rang et nombre de ces artisans dans
un des cortèges de la Ville, I, 317.
Etampes; érection de cette ville en commune.
Etampes (François de Bretagne, comte d ); relation de la cérémonie de son mariage avec Marguerite de Bretagne, II, app. lxxxvi. — Voir aussi François IL
Etampes (Jean de La BaiTC, comte d'), gouverneur de Paris, invile le Bureau de la Ville à prendre des dispositions pour l'entrée de la reine Eléonore et assiste à cette solennité, I, 234 à 24/1. — Ses armoiries, 2 35. — Relation de ses obsèques, 252 , 253.
Etoile; origine jirétendue de cet emblème dans les armoiries de la famille de Blacas, I, 16. — Présence de cet emblème dans les armoiries des villes de second et de troisième ordre, sous le premier Empire, i5i, i52; II, app. xxxiv , 173. — Cet emblème ligure à la même époque dans les armoiries de Paris, I, i52; II, app. xLviii. — Sous le Gouvernement de Juillet, cet emblème remplace ordinairement les fleurs de lys dans les armoiries de Paris , 1 , 1 5 '1 . 1 63 ;
II , app. Lxxx , 289.
Etuviers; leur rang et leur nombre dans un des cortèges de la Ville, I, 269.
Eudistes (Couvent des), signalé comme portant des emblèmes de la royauté, II, app. xiii, i2 3.
Eusèbe, historien ecclésiastique, I, 3i.
Évèque, figurant sur le sceau de Gourtrav, II, app. I, II; — sur le contre-sceau du bourg de Périgueux, app. 1,9.
Famin (Louis), échevin; ses armoiries, I, 3A6. — Il reçoit, avec les autres membres du Corps municipal , l'annonce de la paix en 1783, 346, 3'i7.
Faisceaux; armoiries de cette ville, I, 12. — Description de son sceau, II, app. 1,10.
Fasillac, membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour [)réserver les monuments et les œuvres d arl , I, 96.
FAilHouRG-MojiTMARTRE (Scctiou du); son sccau, I, 124. — Ses limites et son intérieur, II, app, viM hts, 95.
Faubourg du Nord (Section du), anciennement du Faubourg Saint-Denis; son sceau, I, i25.
Faubourg Saint-Dems (Section du), appelée plus tard section du Faubourg du Nord; son sceau, I, 125. — Ses limites et son intérieur, II. app. viii bis, 98.
Favvn (André ) , auteur du Théâtre d'honneur et de chevalerie, réfuie l'opinion île Gilles Corrozet sur l'origine des armoiries de Paris et attribue à ces emblèmes une date beaucoup plus reculée. I, 20 , 21, 22 , 29 , 3'i ; II, app. Il , 1 6 et 1 7. — Son opinion siii' les attributions des Scabini, I ,
9 1. — Termes par lesquels il désigne le navire des armoiries do Paris, 177.
Fkdérés (Section des), anciennement de la Pl\ce- Hoïale; son sceau, I, 187.
Félibien (Michel), auteur de Y Histoire de lu Ville de Paris, mentionne une revue de la milice parisienne passe'e par Louis XI, I, 85, 211. — Dessin et devise figurant en tête de son ouvrage. 188, 189. — Son opinion sur l'origine des armoiries de Paris, 11, app. u. 97 et 28. — Mention d'une des planches de son ouvrage, app. LX, '.>.3o.
FtRRi, membre du Comité d'instruction publique, deuiande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, 1 , gG.
Feuillants; armoiries de leur congrégation, I,
Feuillants (District des); son sceau, I, 107, 109. — Son rang dans la garde nationale, II. app. VIII bis, 63.
Feuillants (Eglise des), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. vui bis,
Figuier (Rue du); travaux de la suppression des armoiries en cet endroit, 11, app. \i. ii3 et
Filles du Calvaire de Vaugirard (Couvent des); travaux occasionnés par la suj)pression des armoiries dans cet édifice, 11, app. xi, 118.
Filles-Dieu; sceau de leur congrégation, I, loy. 1 10.
FiLLEs-DiEu (District dos); son sceau, I, 107, 108, 109, 110. — Son rang dans la garde nationale, II, app. VIII bis, G2.
Filles de la Providence ( Couvent des); un rapport signale, au-dessus de la porte d'entrée do cet édifice, une inscription rappelant sa fondation, II, app. xiii, 128.
Filles Saint-Thomas (District des); son sceau, I. icS. — Son rang dans la garde nationale, 11, app. VIII bis, 63.
Filles Saint-Thomas (Eglise des), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. VIII bis, 89.
Finistère (Section du) , anciennement des Gobelins ; son sceau, I, 12G. — Elle s'approprie le cœur de Lazouski, 1 27.
Flîîciie, figurant dans les armoiries de la ville de La Flèche , 1 , 12.
Flesselles (Jacques de), dernier prévôt des marchands; sa mort, 1, 98.
S DE PARIS
Fleur de lys; présence de cet emblème sur le contre-scel du Roi, 1,2. — Elle figure sur le sceau de Cahors et dans les armoiries d'un grand nombre de villes, 10, n, i3, 172. — Origine fabuleuse qui lui est attribuée par certains chroniqueurs, 16. — Sa première ap[)arition sur le sceau des Marchands de l'eau en décembre i358, 56. — Sa présence sur les sceaux do la même corporation postérieurement à cette époque, 57 et suiv. — Explication do sa première apparition sur le sceau des Marchands de l'eau, 58, 69, Go. — Après avoir figuré dans le champ, cet emblème occupe le chef du sceau, 63. — Explication de ce changement de place, 63 à 66. — Exemple de l'emploi de cet emblème dans les armoiries de Paris, 66, 67.
— Ses couleurs dans les armoiries de Paris , 88.
— Sa suppression pendant la Révolution, 96. — Sceaux de la Municipalité , de districts et de sections, sur lesquels cet omblème subsista quelque temps à partir de 1789. 98, 102, io3, lo/i, io5. 106, 107, 108, 109. 110, 111, 119, 12/1, 195, 196, 127, 199, i3o, i3i, i3/i, i35, 1^0, i/ii, i'i3. l'i/i. — Réapparition de cet emblème dans les armoiries de Paris sous la Restauration, i53. — Sa disjial ition à la chute des Bourbons, i5/i. — Sa réintégration définitive dans ces mêmes armoiries sous le second Empire, i63, i6'4. — Mentions de villes portant cet emblème sur leur sceau ou leur contre-sceau , 11. app. i. — Présence de cet emblème sur le bateau delà Ville servant à la visite des ponts, app. viii. — Rapports d'inspecteurs voyers signalant à la Municipalité, pendant la Révolution , la présence de cet emblème sur des édifices publics ou particuliers, app. xiii, xvi , xviii, XXI. — Texte el fac-similé d un documonl de la même espèce, écrit sur un papier portant en tête cet emblème imprimé avec les armoiries de la Ville, app. xvii. — Etat détaillé de signes de la royauté et de la féodalité supprimés en plusieurs endroits et comprenant cet emblème, app. XX. — Défense adressée aux fabricants de papier d'employer cet emblème dans leurs formes, app. xxvi, lah. — Procès-verbal dressé par le comité de surveillance de Conflans-Charonton et signalant la présence de cet emblème dans une maison de la commune, app. xxvii.
— Indications données par le Comité de salut public sur la manière dont on doit faire disparaître cet emblème, app. xxix. — Circulaire du
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Ministre de l'intf^rieur relative à la suppression de cet emblème, app. x\x. — La présence de cet emblème, concurrenmient avec celle d'un signe républicain , est signalée sur une construction publique parla police du premier Empire, app. xLiv. — Documents constatant et expliquant la réapparition de cet emblème dans les armoiries de la Ville de Paris, app. lxiv, lxv, i.xix. — Bordereau de dépenses, en date du 6 octobre i83i, constatant la suppression de cet emblème sur les voitures du Conseil municipal , app. Lxxviii.
Foix; armoiries de cette ville, 1, i 3.
Fondeurs; leur rang et leur nombre dans un des cortèges de la Ville, 1, 817.
Fontaine; présence de cet emblème dans les aimoiries de Fontenay-le-Comte, I, 1-2.
F'ontaine-de-Grenelle (Section de la); son sceau ,
I, 118, 12 5. — Ses limites et son intérieur, II, app. viu bis , 109.
Fontaine -MoxTMORENCY (Section de la), appelée plus tard section de Momère et Lafontaine, puis de Brotus; son sceau, I, laS. — Ses limites et son intérieur. II, app. Mii bis,
Fontenay-le-(Îomte; devise de cette ville. 1, 178.
FoNTEVRAUtT (L'abbesse de), sœur de François II, duc de Bretagne; deuil porté par la Cour après la mort de cette princesse, II, app. lxxwii.
Forcadel (Etienne), auteur du traité De tmperio et philosophia veterum Gallorum, I, 3o.
FoucHÉ, membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'arl. I.
FouLD (Achille), ministre de la maison de l'Empereur; son arrêté du 97 mars i853, relatif à la livrée impériale, II, app. xciv.
Fougère; présence de cet emblème dans les armoiries delà ville de Fougères, I, la.
Fougères; armoiries de cette ville, I, 19.
Foulons de drap; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, 1, 969, 3 18.
FouRHissEURs; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 969,817.
FouRCROv, secrétaire de la Convention nationale , signataire de documents relatifs à la suppression des armoiries et des emblèmes de la royauté,
II, app. wiii, XXVI, i55.
FoijRCY (Henri de), prévôt des marchands ; ses armoiries, I, 828. — Il assiste à l inauguration de la statue de Louis XIV sur la place des Vic-
toires, 828, 82g, 33o. — Il sert Louis XIV dans le banquet ofiert à ce prince par le Corps municipal , 33 1 , 332.
FouRCY (La présidente de), femme du précédent, sert la Dauj)hine dans le banquet offert à Louis XIV par le Corps municipal, I, 83i.
FouRNiER (Pierre), échevin, figure à l'entrée de la reine Éléonore, 1,2^1 à 9/1/1. — Ses armoiries, 9/19. — Il assiste ii la procession de la châsse de sainte Geneviève, à la messe de la réduction et au feu de la Saint-Jean, 9/18, 9/19.
Fourreurs; leur rang et leur nombre dans un des cortèges de la Ville, 1, 269.
François I", roi de France; son efligie dans les armoiries de Cognac, I, i3. — Episodes de son entrée à Paris, 179, 212. — Son ordonnance concernant les livrées des archers, 19C. — P»elation de son entrée à Paris, 281, 282. — Il crée une troisième compagnie d'arquebusiers, 267.
— Il accorde à l'empereur Charles-Quint le passage libre à travers la France et ordonne les préj)aratifs nécessaires pour la réception de ce prince à Paris , 961.
François II, duc de Bretagne; extrait des comptes de sa maison , II , app. lxxxvii.
Fr\nçois III, duc de Bretagne; épisode de son entrée à Bennes , 1 , 2 0 '1 .
Francs; origine prétendue de leur nation, I, iG.
— Emblème qui leur est attribué par certains chroniqueurs, 29, 3o.
Francus, ou Francion, prétendu prince troven regardé par certains chroniqueurs co:nme l'ancêtre commun des Francs, I, 16.
Fraternité (Section de la), anciennement de" I Ii.k ; son sceau, I, 120, 129.
Frédéric III, empereur d'Allemagne; épisode de son entrée à Metz, I, 20/1.
Fripiers; leur corporation est chargée de représenter un ff mystère" le jour de l'entrée de la reine Eléonore, I, 287, 938. — Leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, 269, 3 18.
Fkochot (Le comte), préfet de la Seine sous le premier Empire, invile le Conseil général du département à délibérer sur la composition des armoiries de Paris, I, i5o; II, app. xxxvii. — Il transmet au Gouvernement le vœu émis h ce sujet par le Conseil général, I, iS-j; II, app. XL. — Il est invité à faire disparaître les emblèmes révolutionnaires sur les édifices publics et prend des mesures conformes à ces réquisi-
lions, app. xwiii. xm, xi.ii, xliv. — Il reçoit raniplintioii d'un décret relatif aux concessions d'armoiries demandées par les villes, les communes et les corporations, app. xxxv. — Il demande au peintre Prudhon le dessin des armoiries de Paris, app. xxxix. — Il reçoit du Ministre de l'intérieur une letire relative à la demande en concession d'armoiries formée par la Ville de Paris, app. xliii. — Arrêlé par lequel il désigne Jullienne, avocat au Conseil d'Elat.
pour présenter au Conseil du sceau des titres la demande en concession d'armoiries de la Ville de Paris, app. xlv. — Sa lettre à Jullienne, app. XLVi. — Sa note sur une demande de crédit pour frais d'obtention des armoiries de la Ville de Paris et de premier établissement d'une livrée du Corps municipal, app. \lvu.
Front (Saint), représenté sur le sceau commun du bourg et de la cité de Périgueux, II. app. i, 9.
Fl'retière, auteur d'un Dictionnaire, I, 226.
Gail. membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, II, app. lx, 229.
Gaîniers ; rang et nombre de ces artisans dans les cortèges de la Ville, I, 269, 3 18.
Galiex, cité par Rabelais, II, app. xcv, 3 18.
Galimard, architecte des domaines nationaux, règle des mémoires de dépenses relatifs à la suppression des emblèmes proscrits, II, app. xxxii.
Galliot (Famille); ses armoiries, II, app. v, 36.
Gallye (Famille); ses armoiries, II, app. v, 36.
Ganay (Jean de), conseiller de Ville, prend, de concert avec le Prévôt des marchands et les Echevins, des mesures relatives à l'entrée de la reine Anne de Bretagne; sa vie; ses armoiries, 1, 220 , 221.
Gand; description du sceau de cette ville, II, app. i, 5. — Classée parmi les bonnes villes du premier Empire, app. xxxiv, 178.
Gantiers; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 3 12.
Gantois; leur chaperon, I, 208. — Révoltés contre Charles-Quint, qui traverse la France pour les châtier, 261.
Garde nationale; son organisation à Paris, I, 107. — Liste de ses divisions et subdivisions, avec les noms des districts correspondants, II, app. VIII bis, 61 à 63.
Garde-scel; fonctions de ce personnage, I, 1 1.
Gardes de la Ville; leur rang et leur rôle dans les cérémonies publiques, I, 339, 3io, 342, 3Zi3, 344, 345. — Voir aussi Arbalétriers de la Ville, Archers de la Ville, Arquebusiers de la Ville.
Gardes des Corps marchands, voir Bonnetiers (Marchands), Drapiers, Epicilrs, Merciers, Orfèvres. Pelletiers.
Gardes des Métiers; leurs obligations, I, 4i.
Gardes-Françaises; marque de reconnaissance accordée à cette milice par la Municipalité, I, ii4.
Gardes-Françaises (Section des), anciennement de
I'Oratoire; son sceau, I, i35.
Gasté, commissaire de la Commune, de garde au
Temple pendant la captivité de Louis XVI , I ,
Gatteaux, graveur, auteur d'un poinçon représentant le type des armoiries de Paris sous la Restauration, II, app. Lxxvi, 967. — On propose d'employer son poinçon pour la confection des timbres et cachets servant à l'administration du déparlement de la Seine, app. lxxwi, 267 et
Gaule; organisation municipale des cités de cette contrée sous le gouvernement romain, I, 3. — Emblème attribué à ses habitants par quelques chroniqueurs, 29, 3o. — Ses monnaies. 3i. 32. — Culte d'Isis dans cette contrée, 36. 37.
Gauthier, membre du Conseil général de la Seine sous le premier Empire, assiste à une délibération sur les armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. xlviii, 2o5.
Gayot (Jacques) , échevin; ses armoiries. I, 828. — 11 assiste à l'inauguration de la statue de Louis XIV sur la place des Victoires, 828, 32'), 33o. — Il sert un des personnages de la Cour dans le banquet offert à Louis \\\ par le Corps municipal , 33 1 .
Gedoyn (Hector), échevin, assiste aux obsèques du duc d'Anjou, I, 3o2 . 3o3. — Ses armoiries, 3o3.
Gedoyn (Jean), échevin; son nom inscrit, avec la date de i58o. sur trois canons de la Ville. Il, app. VII.
TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES
Gémîbraiu) (Gilbert), ctuleiir de divers ouvrages histoi'iques et religieux; sa vie, I, 20, 21. — Date qu'il assigne à la fondation de la Ville de Paris, 21 ; II, app. u, 16.
Genève, classée parmi les bonnes villes du premier Empire, If, app. xxxiv, 178.
Geneviève (Sainte); cérémonial observé dans la procession de ses reliques, I, 2/I8, 292.
Gentiex (Famille); détails concernant ses membres les plus notables, I, 8^.
Gentien (.lacques), bourgeois de Paris; son dévouement; sa mort, I, 83, 8^. — Sa famille; ses armoiries, 84.
Gentiex (Joachim), chevalier, descendant du précédent, obtient des lettres patentes érigeant ses terres en marquisat, l, 84.
Gentien (Pierre), prévôt des marchands, donne des lettres, en forme de quittance, au collège de Bourgogne, I, 61. — Il est relevé de ses fonctions par les Echevins sous la pression de In faction cabochienne, 87.
Geoffroy (Malhieu-François) , échevin; ses armoiries, I, 398. — U assiste à l'inauguration de la statue de Louis XIV sur la place des Victoires, 828, 829, 33o. — Il sert un des personnages de la Cour dans le banquet oiïei't à Louis XIV par le Corps municipal, 33 1.
Gerando (De), membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, II, app. lx, 229.
Gervois, administrateur du district de l'Egalité, signataire d'une lettre de félicilation adressée au comité de surveillance de la commune de Charenton, II, app. xxvin.
Gesvres ( François -Joachim-Bernaid Potier, duc de), gouverneur de Paris; ses armoiries, I, 383. — Il assiste à l'entrée de Louis XV en 17^4 , 337, 338.
Gesvres (Léon Potier, duc de) , aïeul du précédent, gouverneur de Paris; ses armoiries, I, 333. — Il assisie à l'inauguration delà statue de Louis XI V sur la place Vendôme, 333, 884, 835.
GiFFART (Philippe), échevin, partisan d'Etienne Marcel, est massacré, I, Go.
Gii.ET (.lean-Daniel), échevin; ses armoiries, L 889. — Il figure à l'entrée de Louis XIV après la guérison du Dauphin, 889, 34o. — Illumination de sa maison à la suite de cette cérémonie, 34i.
Gilles (Nicole), auteur des Annales et Oironiques
de France, I, 17.
Gilletmarié, commissaire de la Commune, de
garde au Temple pendant la captivi((' de Louis XVI, I, 1 00.
GiLLis, membre du comité de surveillance de Conflans-Charenton , signataire d'un procès-verbal constatant la pi-ésence des emblèmes de la royauté chez un habitant de la commune, II, app. xxvn.
Gip.ARD, adminislraleur du district de i'Egalilé, signataire d une lettre de félicilation adressée au comité de surveillance de la connnune de Charentoa, II, app. xxvui.
Girard (Bernard de), seigneur du Hailian, adopte l'opinion de Gilles Corrozet sur l oi igine des armoiries de Paris, I, 20; II, app. u, i3. — Cité. I, 81, 84.
GiRARDON, auteur de la statue équestre érigée à Louis XIV sur la place Vendôme, I, 882.
GoBELms (Section des), appelée plus tard section du Finistère; son sceau, I, 118, 126. — District auquel elle correspondait, 126. — Ses limites et son intérieui', II. app. \ui lis, 106 et
GoDEKROY, membre du Conseil général de la Seine sous le premier Empire, assiste à une délibération sur les armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. xLviii, 2o5.
GoDEFROY (Théodore), auteur du CA-rcmoiilii! français; citations de son ouvrage relatives aux livrées du Corps municipal, I, 206, 210, 211, 212, 2i4, 2i5. — Extraits de son ouvrage relalifs il l'emploi du navire comme emblème de Paris. II, app. vi, 89 et 4 1. — Extrait de son ouvrage relatif à une concession de livrées faite par Louis XIII aux membres du Bureau de la Ville, à l'occasion du mariage de sa sœur Henriette de France, app. xcvii. — Belation qu'il donne de cette dernière cérémonie, app. xcviii.
GoHiER, membre du Conseil exécutif provisoire, signataire de documents relatifs à la suppi-ession des armoiries et des emblèmes de la royauté, H, app. x\ii. xxiii, XXVI, iFiS.
GoMER, pelit-fils de Noé; existence prétendue de son efligie sur les monnaies gauloises , 1 , 81.
GoRSAS. membre du Comité d'instruction pul»li(|ue, demande à la Convention des mesures pour préserver les moniuiienis et les (ruvres d'ai't, 1,
GossELiN, membre de l'Académie des inscri|)tions et belles-lettres. II, app. lx, 299.
GossiN, membre du Comité de constitution, signataire d'un décret concernant la division de Paris en quarante-huit sections, II, app. viii bis, 107.
CioUGET (M.), archiviste du département do la Gironde; renseignements qui lui sont dus, 1, â o '4 .
CiouvEBN'EUR DE Paris; sod intervention dans les délibérations du Corps municipal relatives aux cérémonies publiques, I, 220, 221, 228, 235, 288, 289, 2^0, 2/11. — Cérémonies publiques dans lesquelles sa présence est mentionnée , 9 A2 , 3o/i, 3o5, 807, 820, 821, 825, 826, 828, 329, 838, 83/i, 835, 887, 388, 8/42, 3^i3, 8 4/1, 845. — Cérémonial observé à ses obsèques, 209, 253. — Cérémoninl de sa réception à l'Hôtel de Ville, 282, 288.
Goton-Matignon (Famille de); ses armoiries, I,
Grains (Marchands de); extrait des statuts de leur corporation, I, 62. — Leur rang dans un des cortèges de la Ville, 3i 8.
(îrammont; description du sceau de cette ville, II, opp. 1,5.
Grange-Batelière (Section de la) , appelée plus tard section de Mirabeau, puis du Mont-Blanc; son sceau, I, 118, 127. — Ses limites et son intérieur, II, app. VIII bis, 89 et 90.
Gravelines; description du sceau de cette ville, II, app. 1,5.
Gravilluîrs (Section des), anciennement de Saint- Maktin-des-Ciiamps; son sceau, I, 288. — Ses limites et son intérieur, 11, app. viii Us, 98.
Greffier de la Ville, ou Clerc; réflexions sur son costume dans les cérémonies publiques, I, 2o5 , 209, 211, 212, 281, 288, 246, 267, 2G0, 265, 976, 288, 291, 298, 3o4 , 821, 822, 827, 888, 34i, 345, 847. — Opinion émi.-e par ce personnage dans une relation datant (Je i558, 20G. — Livraisons qui lui sont accordées à l'occasion des deuils et des cérémonies publiques, 21 4, 2i5, 21G, 828; II, apj). xcvii. — Détails fournis par les documents ofTiciels sur son costume et son rang- dans les cérémonies publiques , 1 , 2 2 0 , 221,222,228,225, 226, 229, 282, 242, 948, 244 , 248, 249, 25o, 25i, 252, 258, 254, 255, 256, 257, 259, 268, 270, 278, 988, 289, 290, 291, 296, 800, 3oi, 3o3, 8o5, 3o6, 807, 808, 891, 822, 824, 825, 826, 828, 829, 33o, 333, 384, 336, 337, 338, 889, 84o, 34i, 842, 343, 344, 845, 346, 347; II, app. xcviii. — Son rôle dans les banquets ofTerls aux souverains, I, 274, 277, 33 1, 382. — Règlement de ses droits de livrées; II, app. xcvi.
Grenelle-Saint-Germain (Bue de); sa fontaine publique, I, 78. — Travaux occasionnés par la suppression des armoiries sur une de ses maisons, II, app. XI, 119.
Grenoble , classée parmi les bonnes villes de France . II, app. xxxiv, 178.
Grève (Place de); cérémonial observé dans la réjouissance du feu de la Saint-Jean qui avait lieu en cet endroit, I, 2^9, 987.
Griffon, figurant sur le sceau de la ville d'Aire. II, app. 1, 6; — sur le sceau d'Amilhau, app. I, 10.
Grolée (Famille de); sa devise héréditaire; devises personnelles de ses membres, I, 170.
Gruter, auteur d'un recueil d'inscriptions, I, 47; H , app. Il , 92.
Grvphius (Les), imprimeurs; leur devise, I. 174.
Guénegaud (De), contre-signataire d'un brevet délivré par Louis XIV et accordant une livrée au Corps municipal, I, 828.
Guerrier, figurant sur le sceau d'Alost, II, ap[). i,
Guet; costume et rang des gardes de cette milice dans les cérémonies publiques, I, 251. 203, 271, 3oi .
Guiart (Guillaume) , auteur de laBranclic des roijaii.r lignages; ses vers sur l'oriflamme, I, 86.
(lUiGNARD, contre-signataire de deux documents relatifs à la Municipalité de Paris et à la division de cette ville en sections. II, app. vin bis, 86 el
GuiLLAUiME LE Breton , chroiiiqucur, auteur de la Philippidc; ce qu'il dit de l'oriflanmie, I, (S(i.
Guillaume-Tell (Section de), anciennement de la Place Louis XIV; son sceau, I, 120, i36.
GuiLLEBERT DE Metz , autcur de la Description de Parts sous Charles VI ; ce qu'il dit de l'oriflamme .
Guyenne; armoiries de celte province, I, 10, 11;
II, app. 1, 9.
Guyot, auteur du Pn'pertoire universel cl raisonné de jurisprudence , I, 198.
Guyot (Claude), prévôt des marchands, adresse une harangue au roi Henri II à l'occasion du supplice de plusieurs hérétiques, I, 187, 188. — Ses armoiries, 968. — Il figure à l'entrée solennelle de Henri II, de Catherine de Médicis et du Dauphin , harangue le Boi et la Beine à cette occasion et sert cette dernière dans un banquet ofl'ert par le Corps municipal, 9(38 à. 374. — Il assiste aux obsèques de la reine <le Navarre ,.
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lait une visite aux ambassadeurs d'Angleterre, lîgure à l enlrée du Légat en i55t et assiste, la même année, à une procession générale contre les hérétiques , 277 à 281. — En i5Û2, il reçoit Gaspard de Goligny, figure à l'entrée du cardinal de Bourbon, et assiste à un Te Deiiiii,
à la descente des Gorps saints, à une procession générale et au feu de la Saint-Jean, 282 à
GuvoT (Guillaume), prévôt des marchands; ses armoiries, \, 290. — Il assiste à la confirmation du duc Hercule d'Anjou, 290, 291.
Hacqueville (Nicolas de) , échevin , assiste à une procession en actions de grâces , 1, 258,269. —
. Ses armoiries , 269, 260.
Halle au blé (Golonne de la); armoiries de Paris figurant sur ce monument, 1, i58; IL app. Lxxx, 281. — Signalée par le comité de surveillance de la section du Louvre comme portant le chiiïre de Gatherine de Médicis, app. xLx.
Halle au blé (Section delà); son sceau,!, 128. — Ses limites et son intérieur, II, app. vin bis, 91 .
Halles (Quarlier des); ses divisions,!, 108.
Ham ; description du sceau de cette ville. Il, app. 1, 6.
Hanse parisienne, voir Marchands de l'eal. Haquebutiers de la Ville, voir Arquebusiers de la Ville.
Harcourt (D ), membre du Gonseil général de la Seine sous le premier Empire, assiste à une délibération sur les armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. xlvui, 2o5.
Harcourt (Famille d'); couleurs de ses armoiries. 1, 200.
Habeng, ou Maquereau, figurant sur le sceau tie Dunkerque, I, 5; II, app. 1, 5. — Get emblème est remplacé plus tard par 1111 Dauphin, 1 , 5 , 1 o.
Hatat (M.), archiviste du département de la Marne; communication qui lui est due, I, 171, 173.
Haussmann (Le baron), préfet de la Seine, rétablit les anciennes armoiries de la Ville de Paris, I, 16.3, 1 64 ; II, app. Lxxix, 279. — Ses annotations en marge d'une lettre relative aux armoiries de Paris, I, i64. — Sa décision concernant la devise de Paris, 191.
Havre-Sac. figurant sur le sceau d'Oudenarde, IL app. 1,5.
Hazon (Michel-Louis), échevin, assiste à la ()ose de la première pierre de la fontaine publique de la rue du Vertbois, I, ',')'S5 , 336. — Ses armoiries, 336.
Heaumiers; rang et nombre de ces artisans dans un des cortèges de la Ville, I, 817.
Hébert (Jean), échevin ; ses armoiries, l, 222. — 1! figure à l'entrée de la reine Anne de Bi-etagne et assiste aux obsèques du duc d'Orléans, 222, 223 , 225 , 226.
Hélissan (Jean), échevin ; ses armoiries, 1, 32^. — Il figure à l'entrée de Louis XIV, ^-ili, 325 , 326.
Hénault, auteur d'une Histoire de France, I, 82.
Hennebon; armoiries de cette ville. H, app. m, 3i.
Hesnequin (l'ierre), échevin, figure à l'entrée de la reine Eléonore, I, -ihi à 2/1/1. — Ses armoiries, 2/12. — Il assiste à la procession de la châsse de Sainte-Geneviève, à la messe de la réduction et au l'eu de la Sainî-Jean, 2/18, 2/19.
Hénolars, voir Porteurs de sel.
Henri II, roi de France, reçoit un présent de la Municipalité parisienne le lendemain de l'entrée solennelle de la Pieine, I. i83. — Episodes de son entrée à l'aris, i83, 18/1; il. app. vi, ho et /ii. — Il est harangué par le prévôt des marchands Glande (îuyot, à l'occasion du supplice de plusieurs protestants, I, 187. — Ordre qu i! adresse à la Municipalité à l'occasion des noces du Dauphin, 2i3, 21/1, 21 5. — Relation de son entrée à Paris, 266 à 273. — Réflexions sur le cérémonial observé dans cette dernière solennité , 27/1 à 277. — I! ordonne une procession générale contre les hérétiques, 281. — Gérémonies religieuses motivées par ses entreprises guerrières, 28/1, 285, 286.
Henri III, roi de France, visite le cercueil de son frère, François d'Anjou, déposé dans l'église de Saint-Jacques-du-IIaut-Pas, I, 3o2. — Relation de son entrée à Paris a|)rès la défaite des reitres, 3o3, 3 0/1.
Henri IV, roi de France; devise rappelant le siège de la ville de Sens par ce prince, I, 171. — Devise accompagnant son portrait dans le plan de Quesnel, i85, 187. — Relation de sa première
réception à Poris et de la visite qui lui est faite par le Corps miuiicipal, iio/i, 3o5. — Relation de sou entre'e solennelle en iSg/i, Soy. — Relation de son entrée après la reprise d'Amiens, 307, 3o8. — Les préparatifs ordonnés par lui pour l'entrée solennelle de Marie de Médicis sont arrêtés par l'attentat de Ravaillac, Sog, 3io. 11em!i IV (District de), voir Barnabites (District des).
Hemu IV (Section de), appelée plus tard section du Pont-Neuf, puis section Révolutionnaire, 1, 118. — Son sceau, 128. — Ses limites et son intérieur, II, app. viii bis, 101 et 102.
IIenui VI, roi d'Angleterre; épisodes de son entrée à Paris, 1, 179, 209, 210.
Henriette de France, sœur de Louis XIII; livrée accordée au Corps municipal à l'occasion du mariage de cette princesse, II, app. xcvii. — Cérémonial observé par le Corps municipal à la célébration de ce mariage, app. xcvni.
IlÉRAiL (Famille) ; ses armoiries, II, app. v, 30.
Hérauts d'uimes, chargés de composer et de dresser les armoiries des princes, I, 7, 8. — Leur mode de l'echerclic relativement aux oiigines spéciales des armoiries, i5, 16. — Leur rôle dans la proclamation des traités de paix, 278.
Hermines, figurant dans les armoiries de Brelagne, 1, 11; — dans les armoiries de Nantes, de Rennes, de Quimper, de Rrest, de Dinan, 12.
— Origine prétendue de cet emblème, 16. Hervy (Claude), échevin ; ses armoiries, I, 292.
— Il assiste à une procession générale du clergé et aux obsèques de la reine d'Espagne, 992, •-Hj3.
Hesdin ; érection de celte ville en commune, i, 3. Hesselin (Bertaul), mentionné comme assistant aux
délibérations du Parloir aux Bourgeois, I, 216. Hesseun (Denis I), prévôt des marchands, donne
aux Célestins des lettres portant ensaisinement
d'une maison, I, 68. — Ses titres, 69, 216. Hesselin (Denis II), greffier-receveur de la Ville,
puis greffier seulement, I, 2it).
Hesselin (Jean), receveur de la Ville, réclame l(!
di'oit de porter la livrée mi-partie à l'entrée de
la reine Anne de Bretagne, I, 21 G.
Hesselin (Nicolas), mentionné conmie assistant aux
(lélibéralions (lu Parloir-aux-Bourgeois, I, 2 1 0. iirrr.i.oT (Etienne), échevin ; ses armoii ies, I, 320.
— 11 figure à l'enliée de Louis XIV, 820, 821. llrvKiiAiii), giellier de la Ville, assis'.e aux obsèques
(lu duc d'Anjou, 1, 3o2, 3o3.
Homme-Armé (Section de 1'), anciennement des Enfants-Rouges ; son sceau, I, 120, 12/i.
HoPiNGii ( Tlicodorus) , auteur du traité De Insigntuin Hire AriHoi uiii iirisco et novo jure ; sa vie, I, 129.
— Son opinion sur l'origine des armoiries de Paris, 29 , 3o , 'èli.
Horlogers; rang et nombre de ces artisans dans les cortèges de la Ville, I, 269, 3 18. — Costume qu'on voulait leur imposer lors de l'entrée de Louis XIV, 3 2 ^1.
HÔTEL-DiEu, signalé comme portant, à l une de ses entrées, des emblèmes proscrits, II, app. XIII, 12/1.
Hôtel de Ville ; statue placée à la base du campanile de cet édifice, 1,72. — Ecusson figurant dans la salle du trône, iGi. — Banquet offert, dans cet édifice, à la reine Éléonore, 2/ii. — Réception de famiral Coligny dans la grande salle, 282.
— Réce])tion du Dauphin, fils de Louis XI\^ 33o. — Relation du banquet offert à LouisXIV, à sa Cour et à sa suite, dans diverses salles de fédifice. 33o, 33i, 332. — Récepliondu prince deCondé, lors des réjouissances (jui suivirent la guérison du Dauphin, fils de Louis XV, 3/io. — Le Corps municipal reçoit, dans ce même édifice, l'annonce de la paix en 1788, 34G, 3 '17.
Hôtel de Ville (Section de I" ), appelé'3 plus fard section de la Maison commune , puis de la FiDiiLiTÉ ; son sceau, I, 118, 129. — Ses limites et son intérieur. H, app. viii bis, 100.
Hotman (Famille); sa livrée et ses armes, 1, 200.
HouzEAu, président du déparlement de Paris, signataire d'un document relatif à la suppression des emblèmes de la royauté, II, app. \x\i.
Hubert (Saint), considéré à tort, par Baronius, comme ayant donné à la ville de Liège son premier sceau, II, app. i, 3.
H UET (Charles), échevin; ses armoiries, !, 887.
— Il figure à feutrée de Louis XV en 174'!, 337, 338.
HuET (Pierre-Daniel), auteur de l'Histoire du commerce et de la narigation des anciens ; sou l(;moignage sur la marque des monnaies anciennes , 1 , 3 1 .
Hugo (Victor); comparaison qu'il établit entre un navire et la Cité de Paris, I, v.h.
Huillard-Rreiioli.es, membre de l'Insfiful; renseignements (pii lui sont dus, I, 67.
Huissiers de h Ville; leur costume et leur rang dans les cérémonies publiques, I, 271, 272, 807. 325, 32C, 829, 83i, 333, 33'i, 338,
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(levaient figurer h Tenlrée de Marie de Médicis,
HuoT (Antoine), écheviii, assiste aux obsèques du duc d'Anjou, I, 3o2, 3o3. — Ses armoiries, 3o3.
lIiRÉ (Etienne), échevin ; ses armoiries, 1, 222. — Il figure à l'entrée de la reine Anne de Bretagne, a2'2 , 2 23.
339, 3/i3, 3'i4, 367. — Leurs armoiries, II, app. IV, 36.
Hulst; description du sceau de cette ville, 11, app. I, 5.
HuNiBAUT, ancien chroniqueur, auteur prétendu d'une histoire des Francs, 1, 16.
HuoT, quartenier ; contingent fourni par son quartier dans le cortège des Enfants d lionnenr (|iii
Ile (Section de 1"), appelée plus tard section de la Fraternité; son sceau, I, 129. — Ses limites et son intérieur, 11, app. vin iw, 101.
Ilst ; armoiries de cette ville. II, app. m, 32.
Illuminations à l'occasion de l entrée de Louis XV et de la guérison du Dauphin, l, 3/io, 34i.
Imprimecr de la Ville; son rang dans les cérémonies publiques, I, 32 1, 325.
Imprimeirs; devises des plus importants d entre eux, l, 17, ijli. — Leur rang et leur nombre dans le cortège de la Ville, lors de l'entrée de Henri II, 269.
Imprimeurs-libraires de Madrid; devise de leur corporation, 1, 17 A.
Inauguration de la statue de Lonis XIV sur la place des Victoires, 1 , 3273 33 o ; — de la statue du même prince sur la place Vendôme, 332 à 335 ; — de la statue de Louis XV. dhi à 345.
Indivisibilité (Section de i ), anciennement de la Place Royale; son sceau, I, 137.
Institut (Bibliothèque de 1); recherches faites inutilement dans ce dépôt pour relrouvir les anciens titres relatifs aux armoiries de Paris, 11, app. Liv.
Intiiimé, procureur de la Ville, assiste à l eiilréede Henri ni, 1, 3o3, 3o'i.
Invalides (Eglise des), siège d'une assemblée électorale sou? la Révolution, 11, app. vin bis, 102.
Invalides (Section des); son sceau, I, 1 18, i3o. — Ses limites et son intérieur, II. app. viii bis, 1 02.
Irlandais (Séminaire des); travaux de la suppression des armoiries dans cet édifice. 11, app. m. 117. — Signalé par un inspecteur de la voirie, comme portant des emblèmes de la rovauté, app. XIII, 1 23.
Isabelle d'Ecosse, duchesse de Bretagne; son costume, I, 196.
Isambert, auteur du Recueil général des anciennes lois françaises; extrait de cet ouvrage, relatif à la milice des gens de métier, I, 85. — Extraits relatifs aux livrées accordées par les rois do France, II, app. lwxiii, lxxmv. — Extrait concernant l'interdiction de porter la livrée royale, app. xcui.
Isidore de Séville, historien ecclésiastique, I, 3i.
Isis; le cnite de cette déesse est regardé par quelques auteurs comme l'origine des armoiries de Paris, I, 2/j , 3 A . 35 ; II. app. 11 , 1 5 , 17 et 1 8.
— Fausseté de cette opinion. I, 36, 37, 38; H, app. II, 20, 27 et 29. — Adoption de cette même opinion par la commission spéciale chargée, sous le premier Finpire, de rechercher l'origine du blason de Paris, app. xxwii, 180.
— Cette même opinion reçoit sa consécration dans les lettres patentes de Napoléon I" fixant les armoiries de Paris, ap|). xlviii.
Italiens (Artistes), chargés des travaux de décoration lors de l'entrée de la reine Eléonore, 1, 2 36, 267.
Jacobins du i aubjurg Saint-Germain (Couvent des); travaux occasionnés par la suppression des armoiries dans cet édifice, 11, a])p. xi, 1 18 et 1 19.
Jacobins du faubourg Saint-Germain (District des), ou des Jacobins Saint-Dojiinique ; son sceau.
I, ii'i. — Son rang dans la garde iialionaie.
II , app. viii bis , 62.
Jacobins de l\ rue Saint-Honoré (District des); son sceau, l, 110, 111. — Son rang dans la garde nationale, II. a|)p. \iii bis, 63.
LES ARMOIIUES DR PARIS
Jai, (Alphonse), historiographe de la marine, anleur (le YArchéologie navale; extrait d'un rapport adressé par cet écrivain an ministère de la marine et renfei'mant des crilirpies sur la manière dont les armoiries de Paris ont été représentées sur quelques monuments de cette ville, II. app. Lxxxi. — Observation au sujet de cet extrait, app. lxxxi. -285.
Jardin des Plantes (Section du), appelée plus lard section des Sans-Culottes; son sceau, 1, i3o el VErrula. — Ses limites et son intérieur. H, app. vni Us , 1 oG.
JaiidIiMehs; leur rang et leur nombre dans un des cortèges de la Ville, 1, 969.
.Iaucourt (François de), membre du Gouvernement provisoire après la chute de Napoléon I", signataire d'un arrêté ordonnant la suppression de tous les emblèmes impériaux, II, app. xlix, 207.
Jaicourt (Le chevalier de), auteur d'un article publié dans Y Encyclojjt'die sur la déesse Isis, 1,37.
Jaugeurs; extrait de leurs statuts, I, A3.
Jalgeurs de vins; costume, rang et nombre de ci s agents dans les cortèges de la Ville, I, 987, 9 G 9.
Jean II, dit le Bon, roi de France, éiige la ville de Vertus en comté-pairie et lui donne un blason ,1,1 70.
Jean V, duc de Bretagne; observation relative à sou sceau, 1, 1 89.
Jeav VI, dit le Bon, duc de Bretagne; réformation des ordonnances de son hôtel ; énuméralion des livrées de tout genre accordées par ce prince à ses conseillers, à ses officiers, à ses parents et aux seigneurs de sa cour, II, app. lxxxv.
Jean-Baptiste (Saint); sa téte figure sur le sceau de Saint- Jean-d'Angely, I , G. — Il est représenté sur le sceau de Gand, II, app. i, 5; — sur le sceau de Bourbourg, app. i, G; — sur le sceau de Mézin, app. i, 10.
Jean de Lions, sergent d'armes du roi Jean, chargé de conduire des pièces d'artillerie à Meaux, est arrêté dans cette mission par le prévôl Etienne Marcel, I, 55.
Jean de l'Isle, échevin, partisan d'Etienne Marcel, est massacré, I, 60.
Jean l'Evangéliste (Saint); citation de son Evangile et de son Ajwcali/pse , II, app. xcv, 317.
Jean sansPeur, duc de Bourgogne, offre à Charles VI des troupes qui sont refusées par le parti d'Orléans, I, 85. — Chaperon adopté par ses partisans, 908.
Jetons minicipaux; devises qu'ils renferment, I,
Joailliers; armoiries de leur corporation. Il,
apj). IV, 36.
JoANNES Li.AiNOEUs, auleur du traité De jurepublico, adopte l'opinion de Gilles Corrozet sur l'origine des armoiries de Paris, I, 90. — Mentionné, 3().
JoBERT, quartenier ; noms des personnes de son quartier qui devaient figurer comme Enfants d'honneur à l'entrée de Marie de Médicis, I, 3i/i.
Jodelle (Etienne), poëte, est chargé de composer des devises et inscriptions pour la Ville de Paris, I, 179.
JoDocns SiNCERUs, voir Zi.xzerling (Jean).
JoLLivET DE Vannes ( Jacques-Jérômc) , procureur de la Ville, assiste à l'inauguration de la statue de Louis XV, I, 3^9 à 345. — Il reçoit, avec le Corps nuinicipal, l'annonce de la paix en 1783,
JoLLOis, auteur du Mémoire xnr les (intiquilcs galloromaines , I, h-j.
JoLY (De), secrétaire du Conseil de Ville, contresignataire de documents relatifs à l'organisation de la Municipalité de Paris, à la division de celte ville en sections et à la suppression des armoiries, II, app. VIII his, 8G et 1 07 ; x.
JossE, commissaire de la Commune, do garde au Temple pendant la caplivité de Louis XVI,
JossE (Claude), échevin; ses armoiries; il figiue à l'entrée de Henri IV après la reprise d'Amiens . I, 3o8.
JossERAND DE MlcoN , éclieviii, parlisau d Etienne Mai cet, est exécuté, I, 09.
Jovio (Paolo), auteur du Dialogue des devises d'armes el d'amours, I, 175.
Juillet (Colonne de); erreur héraldique dans les armoiries de la Ville représentées sur ce monument, II, app. Lxxx, 981.
Juillet (Gouvernement de); son emblème semiofliciel, I, 7/1. — Son installation est suivie de la suppression des emblèmes rappelant le régime déchu, i5i, i55, i63. — Nombreuses erreurs héraldiques commises, pendant son existence, dans la représen talion des armoiries de Paris, i55 à iG-j ; II. app. Lxxix, lx\x. — Inexaclitudes techniques signalées, à la même époque, dans la pièce principale des armoiries de Paris, app. LXXXI.
TABLR ALPHABETIQUE DES MATIERES.
Julien l'Apostat; ni(i(lailles égypliennes portant l'efligie de ce prince, I, 35.
JiJi.LiENNE, avocat au Conseil d'Etat sousie premier Einpii-e, est cliargé de présenter au Conseil du sceau des titres la demande en concession d'armoiries formée par la Ville de Paris , II , ;ipj). \i,v, XLvi.
JuNOT d'Abrantîîs (Famille); ses armoiries. II, app. V, 36.
JussiEU (L. de), secrétaire g-énéral de la Préfecture de la Seine sous le Gonvernenient de Juillet, contre-signataire d'un document relatif à la suppression des armoiries de la Ville de Paris sur les voilures du Conseil municipal, II, npp. i.wvii.
Kem,er, fondeur, exécute, sur les dessins de (jirardon, la statue équestre de la j)lace des Victoires, 1, 339.
Kerver (Jacques), écliov in ; ses armoiries, I, 999. — Il assiste à une procession générale du
clergé et aux obsèques de la reine d'Espagne, 299 , 993.
KiRciiER (Athanase), jésuite; ce quil dit de la d''esse Isis , 1 , 35.
LiBAT (M.), archiviste de la Préfecture de police, communique des pièces avec empreinte de sceau , 1 , 101.
Labbé (Nicolas), peintre, passe un marché avec l'Échevinage pour la décoration d'une salle de l'Hôtel de Ville, II, app. vi, 44.
Laborde (Alexandre de), auteur de Paris inumcipc, cite une ordonnance royale de 187/1 , I, 85.
Lacabaxe (M. Léon), professeur à l'Ecole des Charles, auteur d'une dissertation relative an manuscrit de Pierre d'Orgemont, I, 9o5.
La Chesnave des Bois, auteur du Dictionnaire géiiéal()<firjue ; citations ou mentions de cet ouvrage, I, -23, 84, nju.
Lachevardière , meiuhre du département de Paris, signataire d'un document relatif à la suppression des emblèmes de la royauté, II, app. xxxi.
La Ciotat; emblème de cette vdle, I, 5o.
La Colombière (Marc de Vulson de), auteur de la Science héroïque, adopte l'opinion d'André Favyn sur l'origine des armoiries de Paris, I, 92; II, app. n, i5 et iG. — Il attribue à Petra-Santa l'invention des traits enqiloyés pour représenter les couleurs dans les armoiries, I, 77.
La Fau (Jacques de), éclievin, assiste aux obsèques du duc d'Anjou, 1, 3o9 , 3o3. — Ses armoiries, 3o3.
L\favette; couleurs arborées |)ar lui au début de
la Révolution, 1 , 99.
La Fère; sa charte communale copiée sur celle de
Laon, 1,3.
La Feuu.i.ade (François d'Aubussoii . duc de), maréchal de France, fait exécuter une statue équestre de Louis XIV et l'offre à ce prince, I,
La Flèche; armoiries de celte ville, I, 19.
La Frenaye (Claude-Éléonore de), échevin; ses armoiries, I, 339. — Il figure à l'entrée de Louis XV après la guérison du Dauphin, 389, 34o. — Illumination de sa maison à la suite de cette -cérémonie, 34 1.
La Grange (Jacqueline de), femme de Jean dt; Aloiitaigu; son costume, I, 19G.
La Huxaudaye (Famille des Tournemino de); ses armoiries et sa livrée, I, 200.
Laine, auteur du Dictionnaii^e véridiqiie des origines (les maisons nobles, I, 84.
LusNÉ (Pierre), échevin; son nom inscrit, avec la date de i58o, sur trois canons de la Ville. II. app. VII.
Laistre( Nicolas de), échevin; ses armoiries, I, 390. — II ligure à l'entrée de Louis XIII en 1628, 390, 39 1 .
La Loire (Antoine de), échevin; ses armoiries, I, 333. — II assiste à l'inauguration de la statue de Louis XIV sur la place Vendôme, 333 , 334 ,
La Marche (Olivier de), chroni(pieur, 1, 83.
La Marnierre (Nicolas-Daniel-Phélippes), échevin; ses armoiries, I, 349. — Il assiste à l'inauguration de la statue de Louis XV, 342 à 345.
La Martimiîre; explication qu'il donne du mot Ltun-
minsjliet, figuraul sur le sceau de la ville de
l'Écluse, II, app. i, 5.
Lambert (Jean ) , échevin : ses armoiries , 1 , 3 1 o. —
Il délibère sur les mesures à prendre pour I enlrée
de Marie de Médicis, 3io à 819.
Lambesc (Le prince de), grand écuyer de France,
est investi du droit de délivi-er les autorisations
nécessaires pour le port de la livrée royale, II.
app. xciu.
L\ Mégie (Le comte de Bessas de), auteur du Légendaire de la noblesse française , I, 175.
La Morlière, auteur des Antiquités d'Amiens, II. app. 1,0.
La Modche (Pierre de), échevin; ses armoiries, I, o-ili. — Il figure à l'entrée de Louis XIV. SaA. 395, 32G.
La INave (Famille); ses armoiries, II, app. v, 87.
Lander>eau; emblème de cette ville, I, ig.
Landoys (Le P.), trésorier général du duc de Bretagne François II; extrait de ses comptes, II, app. Lxxsvii.
Langlès, membre de 1 Académie des inscriptions et belles-lettres. II, app. lx, 229.
Laxglois (Martin), échevin. puis prévôt des marchands ; jeton gravé pendant sa prévôté et portant ses armoiries, I, 181. — Son blason. 3o5. — Echevin en 109^1 . il visite Henri IV au Louvre, 3o5. 3oG. — Huit jours après, il assiste, en la même (pialité, à une procession générale, 3o6.
— Prévôt des marchands au mois d'août 169/1 , il figure à l'entrée solennelle de Henri IV' . puis à l'entrée de ce même prince à la suite de la reprise d'Amiens, 807, 3o8. — Son nom inscrit, pendant son échevinage, sur deux canons de la Ville. II, app. VII.
Languedoc; armoiries de celte province, I, 11. La Noue (Jean de), échevin; ses armoiries, I, 3 10.
— 11 délibère sur les mesures à prendre pour l'entrée de Marie de Médicis, 3io à 819.
Lantiiexas, membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, I, 96.
Laon; érection de cette ville en commune; sa charte communale servant de modèle aux cliartes de plusieurs autres villes, 1,3. — Description de son sceau, II, app. 1,7.
La ,x (Collège de); les emblèmes de la royauté .sont supprimés dans cet établissement par ordre de l'administration des travaux publics, II, app. xx, i/ii.
Lapidaires; leur rang et leur nombre dans l'un des
cortèges de la Ville, I, 817.
Larcher (Gervais). échevin; ses armoiries, I, 260.
— Il assiste aux obsèques de Louise de Savoie, mère de François I", aSo, 28 1.
Larcher (Simon), greffier de la Ville, figure à l'entrée de la reine Anne de Bretagne et assiste auv obsèques du duc d'Orléans, I, 2 -'.a, 928, 2 25,
La Rivière-Mcr (Famille de); ses armoiries et sa
livrée. I, 200.
La Rochelle ; sceau de celte ville . 1 . 5 , 6 ; II . app. 1 ,
Ses armoiries. I , /19 ; II , app. i, 8; m
— La prise de cette ville fournit à Louis XIII l'occasion de faire une entrée solennelle à Paris, I, 55. — Classée parmi les bonnes villes de France, II, app. XXXIV, 178.
La Roque (Gilles-André de), auteur du Traité singulier du blason; sa vie, I, 29. — Son opinion sur l'origine des armoiries de Paris, 29,80,81.
— Il mentionne un exemple d'anoblissement par les armoiries, 84. — Ordonnance citée par lui, 85.
La Salcette (Coland), membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, I, 96.
Lasalle procède à la suppression des emblèmes de la royauté subsistant dans divers édifices publics, II, app. XX.
La Selle (De), conseiller à la Cour royale de Paris, II, app. Lxxiii , 262.
Laute, auteur de la Galerie française des femmes célèbres; costumes représentés dans son ouvrage,
Lauzerte; description du sceau de cette ville, II, app. I, 9 et 10.
Lavaquerie, concierge des prisons de l'Abbaye, I, 99.
Lavetiers; rang et nombre de ces artisans dans un des cortèges de la Ville, I, 2G9.
Lazouski; sa vie; sa mort; son nom donné à une des sections de Paris, I, 126, 127.
Le Beau , membre du Conseil général de la Seine sous le premier Empire, assiste à une délibération sur les armoiries projetées de la Ville de Paris,
II, app. xLvni , 2o5.
Le Bègue (Henri), échevin; ses armoiries, I, 222.
— Il figure à l'entrée de la reine Anne de Rretagne, 222 , 228.
Lebeuf (L'abbé), auteur de ï Histoire de la Ville et du Diocèse de Paris , nie l'existence du culte d'Isis à Paris, I, 87.
TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES
Le Boullanger (Macé), prévôt des marchands; ses armoiries; il reçoit une subvention pour achat de vêtements de deuil après la mort de Louis XIII , I, 323.
Le Bugle (Jean), procureur de la Ville, dénonce au Parlement l'enlèvement des sceaux de la Municipalité, I, 63,
Le Gastelfranc (Famille); ses armoiries, II, app. v,
Le Chanteur, conseiller auditeur à la Cour royale de Paris, II, app. lxxui, 262.
Le Charron (Jean), prévôt des marchands; ses armoiries, I, 3oo. — Il figure à l'entrée du roi de Pologne, 3oo, 3oi.
Le Cirier (Nicole), échevin; ses armoiries, I, 268. — II figure à l'entrée de Henri II, de Catherine de Médicis et du Dauphin, 268 à 27^.
L'Ecluse; description du sceau de cette ville, II, app. I, 4 et 5. — Observations critiques sur une estampe représentant un combat naval livré près de cette ville, app. lxxxi, 283.
Le Cointe (Antoine), échevin, figure à l'entrée de l'empereur Charles-Quint, I, 261 à 26/1. — Ses armoiries, 2 63.
Le Comte (Famille); ses armoiries, II, app. v, 35.
Lecoute (Jean), ou Leconte, cpiarlenier, figure comme capitaine des Enfants d'honneur à l'entrée du roi de Pologne, I, 3oo. — Ses armoiries, 3o2. — Il figure, comme échevin, à l'entrée de Henri III en 1687, et à celle de Henri IVen iScj'j, 3o2, 3o3, 307. — Pendant son premier échevinage, son nom est inscrit, avec la date de i58o, sur trois canons de la Ville, II, app. vu.
Le Conte, quartenier; liste des |)ersonnes de son quai'tier qui devaient figurer comme Enfants d'honneur ii l'entrée de Marie de Médicis, I, 3i3.
Le Conte (Charles) , maître des œuvres de charpenterie de la Ville, est chargé de construire les arcs de triomphe lors de l'entrée de Henri 11, de Catherine de Médicis et du Dauphin, I, 267.
Lecoq (Hugues), prévôt des marchands, donne des lelli'es portant ensaisinement en faveui' du collège de Maître Gervais, I, 63.
Le Flamand (Pierre), bourgeois de Paris, prête de l'argent au receveur général des emprunts ()our la guerre, I, 56.
Lefort, ingénieur sous le Gouvernement de Juillet, charge un inspecteur des eaux de faire sculpter l'écusson de la Ville sur un mur du réservoir de l'Estrapade, II, app. i.xxix, 279.
Legendre, administrateur des Postes, signataire d'un procès-verbal constatant la destruction do plusieurs emblèmes de la royauté. II, app. x\\.
Legendre (Nicolas), prévôt des marchands; ses armoiries, I, 299. — Il assiste à une procession générale du clergé et aux obsèques de la reine d'Espagne, 292 , 298.
Legoix (Pierre), échevin; jeton portant ses armoiries, I, 181.
Le Havre; armoiries et devise de cette ville, 1 . 1 71 .
Le Jay (Jean), échevin; ses armoiries, I, 279. — Il figure à l'entrée du Légat en i55i et assiste la même année à une procession générale contre les hérétiques, 279 , 280, 281 . — En i552 , il assiste à la réception de Gaspard de Coligny, à l'entrée du cardinal de Bourbon, à un Te Deum, à la descente des Corps saints, à une procession générale et au feu de la Saint-Jean, 282 à 288.
Le Jay (Jean), échevin; ses armoiries, I, 3oo. — Il figure à l'entrée du roi de Pologne, 3oo. 3oi .
Lejelne (Le P. j, auteur du Navis cccksue stjmbolum, I, 180.
Le Larourelr, traducteur et commentateur de \ Histoire de Charles VI, I, 84.
Le Lieur (Robert), échevin; ses armoiries, I, 226.
— Il assiste aux obsèques de la reine Anne de Bretagne et figure à l'entrée de la reine Marie d'Angleterre, 226 à 229.
Le LiiiVRE (Claude), échevin ; ses armoiries , I, 257.
— Il assiste à des prières dans féglise abbatiale de Saint-Denis et à une procession en actions de grâces, 207 à 260.
Le Lièvre (Jacques) , échevin; ses armoiries ,1,22 5.
— Il figure à l'entrée de François I", 23 1, 232. Le Lièvre (Jean), échevin; ses armoiries, I, 222.
— Il assiste aux obsèques du duc d'Orléans, 225,
Le Lièvre (Philippe), échevin; ses armoiries, I, 290. — Il assiste à la confirmation du duc Hercule d'Anjou, 290, 291.
Le Lorrain (Pierre), guidon des Enfants d'honneiulors de l'entrée de Charles IX, I, 295.
Le Lorrain (Thomas), échevin; ses armoiries, I, 288. — Détails relatifs à son élection, 288, 289.
— Il assiste à la réception de l'ambassadeur du ffroi d'Argis,n 289, 290.
Le Maçon (Pierre), échevin; ses armoiries, I, 222.
— II figure à l'entrée de la i-eine Anne de Bretagne et assiste aux obsèques du duc d'Orléans, 222 , 228 , 225 . 226.
Le Maire , auteur de Paris ancien et nouveau, atlople l'opiuiou de Gilles Corrozet sur Torigine des armoiries de Paris, I, ao; II, i5.
Lemaire (M.), archiviste de Seine-et-Marne; communication qui lui est due, I, 171.
Lemaire (Martin), greffier de la Ville, reçoit une subvention pour achat de vêtements de deuil après In mort de Louis XIII, I, 3 3 3. — Il assiste à l'entrée de Louis XIV, 32 4, 3-25, SaO.
Le l\lA^s; érection de cette ville en commune, I, 3.
Lejiit, membre du département de Paris, signataire d'un document relatif à la suppression des emblèmes de la royauté, II, app. xxxi.
Lemoine, secrétaire adjoint du Conseil de Ville, contre-signataire d'un document relatif à la suppression des armoiries, II, app. x.
Le Mort (Eamille); ses armoiries, II, app. v, 37;
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Le Moyne (Denis), échevin; son nom inscrit, avec la date de 1692, sur deux canons de la Ville, IL app. VII.
Lenfant, administrateur de police et membre d'un comité de surveillance, I, 99.
Le.noir, lieutenant général de police, est chargé de l'exécution du règlement du à novembre 177C, relatif au port de la livrée royale, II, app. xciii.
Léopard, figurant sur le sceau de Rouen ,1,5,6; • — dans les anciennes armoiries des ducs de Guyenne, 10, 11; II, app. i, g; — dans les armoiries de Normandie, I, 1 1 ; — dans les armoiries de Bayeux. i3; — dans les armoiries de Boi'deaux, 172.
Le Pelletier (Claude), prévôt des marchands, donne son nom à un des quais de Paris, L
Le Pelletier (Section), anciennement de la Bibliothèque; son sceau, I, 121.
Lk Pelletier de Salnt-Fargeau (Michel), menibie de la Convention; sa mort; son nom donné à une section et à une rue de Paris, I, 121. — Sa famille, 122.
Le Picard (Eustache), échevin, assiste à une procession dans la Cité, I, 255, 256. — Ses armoiries, 255, 257. — il assiste, en i536, à la messe de la réduction, et, l'année suivante, à des prières dans l'église abbatiale de Saint- Denis, a56, 257.
Le Puv; sceau de cette ville, I, 52.
Le Bagois (Claude), receveur de la Ville, assiste à l'entrée de Louis XIII en 1628, I, 32o, 32 1.
Le Roullier (Jean), éclievin; ses armoiries; il
ligure à l'entrée de Henri IV après la reprise d'Amiens, I, 3o8.
Le Roux (Auguste), échevin; ses armoiries, I, 320. — Il figure à l'entrée de Louis XIII en
Le Roux de Lincy, auteur de l'Histoire de l'Hôleldc Ville de Paris; ce qu'il dit de Philippe-Auguste, 1,18. — Sentences du Parloir aux Bourgeois extraites de son ouvrage, 64, 45. — Erreurs et omissions qu'on remarque dans son ou\ rage , 5 1 .
— Fausse dénomination qu'il donne à la voile du navire de Paris, 58. — Erreur qu'il commet relativement à la date d'un des sceaux de la Ville, 61. — Explication qu'il donne de la place occupée par les fleurs de lys dans le sceau de la Ville, 63, 64. — Il reproduit l'inventaire de l'artillerie de l'Hôtel de Ville, 85. — Remarque qu'il fait sur une des devises de la Ville,
Le Roy, auteur de la Dissertation sur l'ori/jina de l'Hôtel de Ville, réfute l'opinion qui attribue au culte d'Isis l'origine des armoiries de Paris, I, 36. — Il découvre cette origine , 4i. — Charte figurant dans son ouvrage, 46. — Conséquences qu'il tire de l'inscription du monument des Nantes parisiens, 48. — Ce qu'il dit du sceau municipal de 1 393 , 61 . — Termes par lesquels il désigne le navire des armoiries de Paris, 177.
— Reproduction de la partie de son ouvrage rians laquelle il démontre l'origine des armoiries de Paris, H, app. 11, 19 à 97.
Lescarève, chef de division au ministère de l'intérieur sous la seconde Restauration , contre-signataire d'un document relatif à la reprise des armoiries des villes. H, app. lix, 2 2 S.
Letkonne, membre de l'Académie des iiiscrijttions et belles-lettres, II, app. lx, 229.
Lettres patentes de Louis \VI sur le décret de l'Assemblée nationale des 3, 5, 6, 7, 10, i4, i5, 19, 91 mai et 22 juin 1790, concernant la Municipalité de Paris, II, app. \iubis, 63 à 86; — de Napoléon I", portant concession d'armoiries en faveur de la Ville de Paris, app. XLViii; — de Louis XVIIl, portant concession d'armoiries en faveur de la Ville de Paris, ap|).
Lévis (Famille de); son origine prétendue, 1, 16. Levde; description du sceau de cette ville, II, app. I, 4.
Lézard, figurant dans les armoiries de Montivilliers, I, 12.
TABLE ALPHABETIQUE DES MATIERES
LiHuuKiNiî; sceau et armoiries de cette ville, 1,5, 5o ; Il , app. m . i .
LiEiRAiREs; leur rang et leur nombre dans un collège municipal on ils étaient appelés à figurer, I, 269.
LrÉGE; absence d'authenticité du sceau c|u"on prétend donné à cette ville par saint Hubert, II, opp. I, 3. — Classée parmi les bonnes villes du premier Empire, app. xxxiv, 178.
Lieutenant du Roi; cérémonial de son entrée à Paris. I, 128.3, 98/1.
Ligueurs; pièces satiriques visant leurs doctrines et leiu's actes, II, app. vi, ^17 à 5i.
Lii.ue; sceau de cette ville, 1, 6; II, app. 1, G. ^ — Classée parmi les bonnes villes de France, ap[). xwiv, 1 73.
LiJiOGEs ; sceau de celte ville, 1,5.
LixDET (Robert), membre du Comité de salut public, signataire dune instruction concernant la suppression des emblèmes de la royauté, 11. app. XXIX, 1 62.
Lioîv, figurant sur le sceau de la ville de Lyon, 1. 5; H, app. 1,8 et 9; — sur les sceaux de Dunkerque et de Rordeaux, I. 10; — dans les armoiries d"I''spalion , 12; — dans les armoiries d'Arles, de Saint-Pol-de-Léon et d'Alby, 171; dans les armoiries de Con)piègne, 172; — sur le contre-sceau de Gand, II, app. i, 5; — sur les sceaux de Lille et de Maubeuge, app. 1, G.
Livrées; leur origine, l, 19», 19G. — Leur ulililé. 19G. — Leur usage dans les cours plénièi es. 197. — Leur nature; époque de leur distribution. 197, 198. — Renseignements divers sur ce sujet, 198, 199. — Détails sur celles villes de Rordeaux, Marseille, Metz et lîennes, 2o3, 2o4. — Ordonnances de Charles VI concernant celles tjui étaient concédées aux conseillers et aux officiers de la Couronne, 11, app. Lxxxiii, i.xxxiv. — Détails sur celles des ducs de Rretagne, app. i.\x\v, iaxwi, i.xvwii. — Interdiction de porter celles de la maison du Roi ou de l'Empereur; documents (pii se rapportent à celte défense, app. lxxxv;ii, lvxxiv, xc, xci , xcii, xciii, xciv. — Renseignemenls donnés par Rabelais sur la signification de leurs couleurs , app. xc\ .
de la Munici[ialilé parisienne; absence de
renseignements sur ce sujet antérieurement au xiv' siècle, 1 , 20^4. — Leurs couleurs au xiv' siècle, 9o5, 9o6. — Leurs couleurs au xv'' siècle, 209, 2 1 o , 2 1 1 . — Leurs couleurs au xvi'' siècle.
211 à 216. — Elles étaient concédées parles
1 ois de France aux membres du Rureau de la Ville et payées sur la caisse des deniers publics,
2 1 3 à 217, 322 , 823 ; II, app. xcvi , xcvii. — Demande de crédit formée à ce sujet par la Préfecture de la Seine, sous le premier Empire, app. XLvii. — Détails fournis par les documents ofliciels sur celles qui étaient adoptées [)our les membres du Rureau , les olficiers élus, les agents et les gardes de la Ville : aux entrées des souverains et autres personnages importants; aux obsèques des membres de la famille royale et autres personnages importants; dans les banquets offerts |)ar la Ville aux souverains; au\ [)rocessions, messes et aulres cérémonies religieuses; au feu de la Saint-Jean; dans la réception des personnages importants et les visites ofiicielles; dans la proclamation des traités de paix; à l'élection des membres du Rureau de la Ville; à l'inauguration des statues érigées en l'honneur des souverains, voir Arrai.étriers de i,a Ville, Archers de la Ville, Arquebusiers de la Ville, Conseillers de la Ville, Echevins, Greffier de LA Ville, Huissiers de la Ville, Men'us officiers , Prévôt des marchands. Procureur df. la Ville, Quarteniers, Receveur de l\ Ville. Sergents DE LA Ville.
Lobuneau (Dom), auteur de Y Histoire de Brelagne; explication qu'il donne de l'usage des cirographes, 1, 5o. — Détails que fournit son ouvrage relativement à la livrée des ducs de Rretagne,
199; 11, app. LXXXV, LXXXVI, LWWIl.
Lombards (Section des); son sceau, I, 118. 120, i3i. — Ses limites et son intérieui'. II. app. viii bia, i)k.
LoNGCiiAMP (Le seigneur de); rôle probable de ce personnage; présent qui lui est offert par la Ville, 1, 290.
Lorient; arnioii'ies de cette ville, I, 'i;i; II, a|ip. m , 3i .
I.oRMiER (Guy), échevin; ses armoiries, I, 279. — Il figure à l'entrée du Légat en 1 55 1 , et assiste la même année à une procession générale contre les héréliiiues, 279, 280, 281. — En i552 , il assiste à la réception de Gaspard de Coligny, à l'entrée du cardinal de l'ourbon. à un TeDeum, à la descente des Corps saints, à une procession générale, au feu de la Saint-Jean, à l'élection d'un prévôt et de deux échevins, et à la réception de rambassadeiir du rrroi d'Argis,i 282 à 2 85. .
LoRMiERS; rang de ces artisans dans un des cortèges de la Ville, I, 26().
LoiîMAHE; armoiries de cette province, I, ii.
LoRBAivE (Le cardinal Charles de); dëputation que lui envoie le Bureau de la Ville à l'occasion des noces du Dauphin, tîls de Henri II, I, 21A. — De'tails sur ce personnage, I, 292. — Il assiste à une procession générale du clergé, 292 , 998.
Inouïs (Saint) , représenté sur les sceaux de deux districis, I, io5, 112. — Voir aussi Locis IX.
Loris i,E Débonxaire, empereur d'Occident, permet à la ville de Reims d'employer à la construction de sa cathédrale les débris de sm enceinte, 1,
Louis VI, dit le Gros, roi de France, continue l'organisation des milices communales entreprise par son père, I, 82. — Villes prises par co prince, 83.
Lodis VII, dit le Jeune , roi de France; extraitd'une charte délivrée par ce prince aux Marchands de l'eau , I, 45 , /itj.
Louis I\, roi de France, donne un sceau particulier aux consuls de la cité de Nîmes, II, app. i, 1 1 .
Louis X, dit le Hutin, reçoit de la bourgeoisie de Paris un corps de miliciens, I, 84.
Louis XI, roi de France, passe en revue la milice parisienne, I, 85, 211. — Ses lettres organisant la milice des gens de métier, 85. — Devise qu'il donne à la ville d'Amiens, 172. — Episodes de son entrée à Paris, 179, 910, 22 4; II, app. VI , 39.
Louis XII, roi de France; épisode de son entrée à Paris, 1, 210, 211. — Entrée de sa seconde femme, Anne de Bretagne, 219 à 295. — Obsè(jues (le son père, le duc Charles d'Orléans, 2 25, 296, 297. — Entrée de la reine Marie d'Angleterre, sa troisième femme. 227 à 281.
Louis XIII, roi de France, donne aux membres du Bureau de la Ville une somme destinée à couvrir les frais de leur costume, à l'occasion du mariage de sa sœur Christine de France, I, 21 5. — Relation de son entrée à Paris en 1(128, 820, 821. — Épisodes de son entrée à Paris en 1 6 1 4 et 1628, II, app. VI, 54 et 55. — Son ordonnance du 95 septembre 1699, défendant à toute ])crsonne de faire porter à ses domestiques la livrée royale, app. lxxxviu. — Ses lettres du 10 décembre 1694, accordant une livrée aux membres du Corps municipal , lors du mariage de sa sœur, Henriette de France, app. xcvii.
Louis XIV, roi de France; ordonnance rendue le 27 février 1699 par son Conseil des armoiries relativement au blason de la Ville de Paris, I, 89, i53;II.app. lxiii, 288 et 289; lxiv, 24i; Lxv, 2 '18 et 2h'i. — Sa devise, I, 179. — Prétendue médaille, injurieuse pour lui, qui aurait été frappée en Hollande, 175. — Livrée accordée par ce prince, quelques jours après la mort de son père, aux membres du Corps municipal, 822, 898. — Relation de son entrée à Paris, 828 à 896. — Relation de l'inauguration de sa statue équestre sur la place des Victoires, 827 à 880. — Relation du bouquet offert à ce prince par le Corps municipal, 83o, 83 1, 889. — Relation de l'inauguration de sa statue équestre sur la place Vendôme, 882 à 835. — Il accorde aux religieux de Saint-Marlin-des-Champs la permission de démolir dans la rue Saint-Martin des maisons c[ui leur appartiennent , 335. — Ordonnance du 19 décembre 1708, par laquelle il défend à tous ses sujets de faire vèlir de couleur bleue les gens de livrée, Il,ap|). lxxxix. — Son ordonnance du 10 février 170'), défendant à toutes personnes défaire porter à leurs domestiques la livrée royale, II, app. xci.
Louis XV, roi de France; relalio:i de son entrée à Paris après sa guérison , I, 386, 887, 338. — lielation de son entrée à Paris après la guérison du Dauphin, 388 à 84i. — Relation de l inauguration de sa statue équestre sur la place qui porte son nom , 311 à 345.
Louis XV (Place); relatio:i de l'inauguration de la statue équestre de Louis XV en cet endroit, I, 8 '41 à 845.
Louis XVI, roi de France; demande adressée par son confesseur à la Municipalité, la veille de l'exécution de ce prince, I, 100. — Ses lettres patentes sur les décrets de l'Assemblée nationale concernant la Municipalité de Paris , suivies du décret ordonnant la division de la Ville en quarante-huit sections, II, app. via t)i,i, 68 à 107. — Son règlement du 4 novembre 1776, concernant le port des livrées, app. \ciii.
Louis XVIII, roi de France, rend deux ordonnances relatives à la reprise des armoiries des villes et aux droits à payer pour l'expédition et le sceau des lettres patentes concédant ces armoiries, I, i59. — Il fixe le blason de la Ville de Paris, i54. — Raisons par lesquelles il expli(pie son refus de conserver le drapeau tricolore, 900. — Texte de son ord mnance du 26 septembre 181 4,
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sur la reprise des armoiries des villes, II, app. L. — Texte de son ordonnance du 96 décembre 181 4, qui règle les droits à payer pour Texpédilion et le sceau des lettres patentes portant concession d'armoiries en faveur des villes et corporations, app. li. — Ses lettres patentes du -2 0 décembre 1817, portant concession d'armoiries en faveur delà Ville de Paris, app. lmx.
Louis-PiuLippE I", roi des Français; emblèmes semi-ofliciels adoptés sous son règne, I, y'i. — Sou Gouvei'nement se montre favorable auK souvenirs du premier Empire, i63. — Voir aussi Juillet (Gouvernement dej.
Louis-LL-GuvND (Place), voir ^■K^DÔME (Place).
Louise de Swoie, mère de François F', prend part au banquet olTert par la Ville à la reine Éléonore. I, ûlili. — Relation de ses obsèques, 260, a5i.
LonvRE (Section du), appelée plus lard section du Muséum ; son sceau , 1 , 118, 1 3 1 . — Ses limites et son intérieur. Il , app. viii bis , 90. — Son comité do surveillance signale à la Municipalité plusieurs emblèmes de la royauté conservés en divers endroits, app. xix.
LoYXES (Jean de), écbevin; jeton portant ses armoiries, I, 181. — Il assiste aux obsèques du duc d'Anjou, 3o2 , 3o3. — Ses armoiries, 3o3.
LuGOLLY (Pierre), éclievin, ligure à l'entrée de Henri III, I, 3o.), 3o/J. — Ses armoiries, 3o^.
LiiiLLiER (Cosme), échevin; armoiries de sa fa-
mille, I, 2 2:2. — Il figure à l'entrée du Légat en i55i, et assiste la même année à une procession générale contre les liérétiques , 279, 280, 281. — En 1 552, il assiste à la réception de Gaspard de Goligny , à l'entrée du cardinal de Bourbon , h un Te Deum, à la descente des Corps saints, à une procession générale et au feu de la Saint-Jean, 282 à 288.
LuiLLiER (Euslache), prévôt des marchands; ses armoiries, I, 222. — Il figure à l'entrée de la reine Anne de Bretagne et assiste aux obsèques du duc d'Orléans, 222, 223, 225, 22G.
LuiLLiEii (Jean), prévôt des marchands; armoiries de sa famille, 1 , 222. — 11 assiste aux obsèques de Louise de Savoie, mère de François 1", 2 5o, 25 1 .
LuiLLiER (Jean), prévôt des marchands; ses armoiries, I, 3o5. — Il reçoit Henri IV après la reddition de Paris et fait une visite à ce prince, 3o5 , 3o6. — 11 assiste à une procession générale, 3oG.
Luxembourg (Section du), appelée plus lard section MuTius Scevola; son sceau, I, i32. — Ses limites et son intérieur. II, app. vni bis, lo'i.
Lïon; sceau de cette ville, 1,5; II, app. i, 8 et 9; app. II, 17. — Titre que prenait le chef de municipalité, 1, ài. — Elle ne possédait pas de charte communale, ^12. — Classée parmi les bonnes villes de France, II, ap[). xxxiv, 173.
M, figurant dans les armoiries de Meaux, de
Meude, de Montaigu et de Montargis, I, 12. Macdo^ald de Tarente (Famille); ses armou'ies,
Il , app. V, 36.
Macé (Philippe), receveur de la Ville, assiste aux
obsèques de la reine Anne " de Bretagne , I ,
Maciot (Vincent), échevin, figure à l'entrée de la reine Éléonore, I, 261 à 26/1. — Ses armoiries, 2^2. — Il assiste à la procession de la châsse de Sainte-Geneviève, à la messe de la réduction et au feu de la Saint-Jean, 2/18, 2/1^.
Maçons; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 969, 819.
Macrobe, auteur du Saturnalia; son témoignage sur la marque des monnaies anciennes, I, 3i.
Mac-Siieeiiy( Famille); ses armoiries, II, app. v,
Madin, inspecteur des travaux publics, chargé de veiller à la suppression des emblèmes de la royauté existant sur divers édilices publics. II, app. XX.
Madrid ; devise des imprimeurs-libraires de celle ville, 1 , 17'j.
Magimel (Edouard), échevin; ses armoiries, I, 3/t6. — Il reçoit, avec les autres membres du Corps municipal, lannonce de la paix en 1783, 3/iG, 3/17.
.Mail (Section du), anciennement de la Place Louis XIV; son sceau, I, 120, i36.
Maillard, membre du département de Paris, signataire d'un documenl relatif à la suppression des emblèmes de la royauté, II, app. xxxi.
Maillotins; à la suite de leur révolte, Charles VI supprime les privilèges de la Municipalité parisienne, I, G7, 1 '16.
Mains, figurant dans les armoiries do Bapaume et de Manosqne, I, i a.
Maire; présence de l'efTîgie de ce magistrat sur le sceau de la commune; explication de cet emblème, 1,5, 6. — Communes dont le sceau présente cette particularité : Abbeville, Doullens , Vailly, G; — Corbie, Monlieuil. G; H. app. I, 6; — Péroime, Saint-Riquier, 1. 6; II. app. I, 7; — La Rccbclle, I, 6; II, app. 1, S; — Amiens, app. i, G et 7; — Laon, l'onthoilc, Roye, Soissons, app. 1, 7; — Chaumonl, Pomponne, app. I, 8; — Rourg de Périgueux . app. 1,9.
Mairie du H' arrondissement (ancien III'); décoration de la porte principale de cet édidce, I. 73 ; — de l'ancien ; décoration du fronton de sa porte d'entrée, i5G; — du V' (ancien XIP); décoration de sa façade, 169 ; — de l'ancien X°; couleurs des armoiries de Paris sculptées sur son entrée extérieure. II, app. l\x\. 981.
Maison commune (Section de la), anciennement de l'HôTEL DE Ville; son sceau, I, 129.
Maître; signification de ce mot dans les métiers. I. '11.
MaItrrs jurés; droit qu'ils possédaient avant le wi" siècle, I, 92/1. — Leurs costumes, leur rang (!t leur rôle dans les cérémonies publiques, voir Métier (Gens de).
Malartie, conseiller à la Cour royale de Paris, H. app. Lwiii , 2G2.
Malenfant (Famille de); ses armoiries, 8i.
Malingre (Claude), auteur des Annnles et anliqinU's de la Ville de Paris, adople l'ojjinion de Gilles Corrozet sur l'origine des armoiries de Paris, I.90,3o,3i;Il, app. II , là.
Mallet, membre du Conseil général de la Seine sous le premier Empire, assiste à une délibération sur les armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. xlviii, 2o5.
Malletiers ; leur rang dans un des cortèges de la Ville, 1 , 2Gr).
Maleville (De), conseiller à la (iour loynle de Paris, II, app. LXMii, 2G2.
Malte (Chevaliers de) ; leurs armoiries, 1 . 1 1 .
Maxosque; armoiries de cette ville. I. 12.
Mantes; sceau de cette \ille. 1, fi, 10; II. ap]). 1, 7 et 8.
Marais (Section du), anciennement des Enfants- Rouges; son sceau, I, 126.
Marat et Marseille (Section), anciennement du Théâtre-Français; son sceau, I,
Marcel (André), bourgeois de Paris; armoiries de sa famille, I, 200, 21/1. — Ecarlelure rappelant sou mariage avec AnneOrlant. 21Z1.
Marcel (Claude), arrière-petit-fils du préc('deiit, échevin en i558, est délégué par le Bureau de la Ville auprès du Cardinal de Lorraine; sa vie, ses descendants, ses alliances, I, 2i3, 21 4. — Ses armoiries, 21 2 ;,G. — Prévôt des marchands en 1 671. il figure à rentrée de Charles IX. 99A à 297.
Marcel (Etienne), pré\ôl des maiThaiids, lait transporter des armes et des munitions à l'Hôle! de Ville, I, 55. — Sceau apposé au bas des lettres données par lui en celle circonstance. 5G.
— Sa mort. 58, 60. — Sa condiiile pendant la rébellion de Paris. 58, 59, 207, 208. — Couleurs choisies par lui et adoptées par ses partisans, 59, 198, 206, 207, 208.
Marcel (Gilles), frère du précédent, clerc du Parloir aux Bourgeois, est massacré, I, 60.
Marcil (Mathieu), fils de Claude Marcel, figure comme lieutenant des Enfants d'honneur à l'entrée de Charles 1\, I, 2^5.
Marges, quartenier; liste des |iersonnes de sv.u quartier qui devaient figm-er comme Enfants d'honneur à l'entrée de Marie de Médicis, I. 3i3.
.Marchand, inspecteur de la voirie, signale des emblèmes de la royauté subsistant à l'intérieur d une église, II, app. s\i.
.Marchands de l'eau; identité de leur corporation avec celle des Marchands de Paris, I. /i3. — Leurs privilèges, i5 , ^G. — Analogie entre leur corporation et celle des Nantes parisiens, /i8, hiy — Leur plus ancien sceau connu. 5o, 5i, 52. — Leur sceau en i3G6. 57, 58.
— Leur sceau en iSgS et lioG, Gi. — Leur sceau en iii2 et i6i5, G2. — Leur sceau en 1626, G3. — Leur sceau en 1 672 . G8.
Marché-des-Innccents (Section du), appelée plus tard section des Marchés, puis Chaslier; son sceau, 1, 118, i32. — District auquel elle correspondait, i33. — Ses limites et son intérieur, II. app. VIII his , 9'i.
Marchés (Section des), anciennement du .Marghédi;s-Innocents ; son sceau , I, 1 32.
Margoignes (De), capilaine des Enfants d'honneur qui devaient figurer à l'entrée de Marie de Médicis, I, 3i 1.
Maréchaux; rang et nombre de ces artisans dans les cortèges de la Ville, I, 269, 317.
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Maret (Hugues-Bernard) , minisire secrélnire d'État sous le premier Empire, contre-signataire d'un document relatif aux concessions d'armoiries, n,app. XXXVI, 178.
Marguerite d'Angoulême, sœur de François 1", reine de Navarre , prend part au banquet offert à la reine Elëonore par le Corps municipal,
I, 246. — Relation de ses obsèques, 377. Marguerite de Bretagne; relation de la cérémonie
de son mariage avec le comte d'Etampes, II, app. Lxvxvi.
Marguerite de, Valois, sœur de Charles IX, assiste à une procession générale du clergé, 1, 992, 993.
Marie d'Angleterre, reine de France; relation de son entrée à Paris, I, 927, 298, 929. — Observations au sujet du cérémonial suivi en cette circonstance, 280, 281. — Épisode de son entrée, II, app. VI, 3;).
Marie de Haixaut, femme de Louis I", duc de Bourbon; son costume, I, 19O.
Marie de Médicis, reine de France ; procès-verbaux relatant les préparatifs oi'donnés pour son entrée solennelle à Paris, I, 809 à 820; II, app. vi, 59 à Bli.
Marie-Louise, impératrice des Français; présent destiné à cette princesse par la Ville de Paris,
II , app. XL , 1 86.
Marie Stuart, reine d'Écosse, femme du Dauphin fils de Henri II ; erreur commise par le Clerc de la Ville au sujet des livrées des Olllciers municipaux qui figuraient à la céi'énK)nie du mariage de cette [irincesse, I, 20O, 207. — Ordre adressé au Corps municipal à l'occasion (le celte même cérémonie, 2i3, 9i'i, no.
Marigmer (Famille); ses nnuoii-Ios, 11. ap|). v,
Marin, quarlenier; coiitiiigent fourni [)ar son quartier au cortège des Enfaiils d'honneur qui devaient figurer à l'entrée de Marie de Médicis, I, 3 12.
Marion (Simon), jurisconsulte; sa vie; S(m épitaphe, I, 95. — Son o|)inion sur l'origine des armoiries de Paris, 2."); II. app. 11, 16, 18 et 11). — Réflexions qui lui son! attribuées par Pi . i r.! Paillol, 1 , 1 90.
Marle; sa charte connnunalc copiée sur celle de Laon , i , 3.
Marle (Germain de), conseiller de Ville, prend des conclusions dans une délib('ratioii relative à fenirée de la reine Éléoiiore, I, 9 '10.
Marmande; description du sceau de cette ville, II, app. I, 9.
Marmite, figurant dans le sceau d'Olargues. I, 5.
Marot (Jean), auteur d'une gravure représentant l'Hôlel de Ville, 1,72.
Marseille; emblème de cette ville, I, 49. — Sa devise, 178. — Ses livrées, 2o4. — Description de son sceau, II, app. 11, 10 et 1 1. — Classée parmi les bonnes villes de France, app. xxxiv,
Martial ( Saint ) . patron de Limoges , figurant dans
le sceau de celte ville, I, 5.
Martigues; armoiries de cette ville, I, i3. Martin (Dom), auteur de La religion des Gaulois
tirée des plus pures sources de l'antiquité, établit
l'existence du culte d'Isis à Paris, I, 87. Martin (Saint); sa bannière abandonnée par les
rois de France pour celle de saint Denis, I, 80.
— Il est représenté sur les sceaux d'un district et d'une section , 112, 1 1 3.
M ASSIEU , membre du Comité d'instruction publique , demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art,
Mathieu, membre du Comité d'instruction [)ublique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monumenls et les œuvres d'art, I, 96.
Mathieu (Saint); citation d'un passage de sou Evangile, II, app. xcv, 817.
Matiiurixs (Couvent des); armoiries de ce monastère, I, 112. — Travaux occasionnés par la suppression des armoiries dans l'établissement,
II, app. XI, 1 19.
Mathurins (District des); son sceau, 1, 111. 112.
— Son rang dans la garde nationale. II. ap[). vin bis , Gi.
Mathurins (Eglise des), siège d'une ass(>mblée électorale sous la Révolntion, 11, apj). vin bis, 1 oA.
Mattee (?), chef des artistes italiens chiu'gés des travaux de décoration lors de l'enirée de la reine Éléonore, I, 2 36.
Maureuge; description du sceau de celle ville, II, app. 1,6.
Mauruée (Rue); sa fontaine publique, I, 72.
Mauconseil (Section de), ajipelée [dus lard section de Bonconseil; son sceau, I, i33, i3A et V Errata corresjiondant à i34. — Ses limites et son intérieur, II, app. vin bis, 98.
Mauriac; sceau «le celle ville. I, 6; II, ap[>. 1. 8.
Ma\imii.ie\ I", empereur d'Allemagne; son enlreeù Mdz, I, 206.
Mayence, classée parmi les bonnes villes du premier Empire, II, app. XXXIV, 178.
Meaux ; sceau et armoiries de celte ville, I, 6, 12.
— Des pièces d'artillerie, dirigées sur cette ville par oi'dre du roi Jean , sont arrêtées par le prévôt des maicliands Etienne Marcel, 55.
Meerfei.ut, auteur de l'ouvrage intitulé Emblcmulu
clltico-polilica , I, i"5.
Mégissiers; leur rang et leur nombre dans un des
cortèges de la Ville, I, 3 18.
Mellier (Denis), imprimeur: sa devise, I, 174. iMelu.x; division topographique de cette ville,
I, ai. — Ses armoiries, 26, 171. — Sa
devise, 171.
Ménage, auteur du Dictionnaire étymologique ; étyniologie qu'il donne au mot pilote, I, 82. — Mentionné, 22/1.
Mende ; armoiries de cette ville, I, 12.
Mknennius (Franciscus), auteur du Deliciœ ordinis cquestris, I, 3o.
Ménestrier (Le P.), auteur du Traité du blason et de plusieurs autres ouvrages ; son érudition ; sa mémoire prodigieuse, I, 22. — Il adopte l'opinion d'André Favyn sur l'origine des armoiries de Paris , et exagère même le système de cet écrivain, 22, 28; II, app. 11, 17, 20 et 29.
— Ce qu'il dit de la livrée des rois de France, 1, 1(19. — Autres citations ou mentions de cet auteur, 175, 196 ; II, app. lxxx, lxxxi, 285.
ME^THE, figurant sur le sceau de la ville de Mantes, 1, 5 ; Il , app. 1, 7 et 8. — Remplacée par un Chêne dans l'écusson de cette même vdie, I. 10.
Menuisiers; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 817. — Costume qu'on voulait leur imposer lors de l'entrée de Louis XIV, 82/1.
Menus officiers, ou Agents mumcipadx; extraits des statuts de quelques-unes de leurs corporations, I, ia, 43. — Observations sur leurs livrées, 211, 228, 281, 244, 264, 275, 281, 297. — Détails fournis par les Registres municipaux sur leurs costumes , leur rang , leur rôle et leur nombre dans les cortèges de la Ville, 221, 222, 225, 226, 227, 229, 286, 287, 288, 289, 242, 25i, 258, 2G1, 262, 269, 270, 294, 295, 801, 3o2. — Armoiries de quelques-unes de leurs corporations, II, app. iv.
.Mercereau, commissaire de la Commune, de
garde au Temple pendant la captivité de Louis XVI, I, 1 00.
Merci (Couvent de la) ; travaux de la suppression des armoiries dans cet édifice, II, app. xi, 1 1 4.
Mercier, membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, I, 96.
Merciers; devise de leur corporation, 1, 174. — — Costume et rang de leurs gardes dans les cérémonies publiques, 212, 228, 224,228, 929, 281, 288, 234 , 236, 23(), 242, 248, 245, 268, 265,296, 299,826. — Armoiries de leur corporation, II, app. iv, 34.
Mérovée, roi franc; prétendu drapeau qui lui est attribué par quelques chroniqueurs, I, 80, 3i.
Merry (Saint); son emblème, I, 11 5.
Meri;la (Paul), auteur du Cosmogrnphia gencralis, attribue à Philippe I" la concession des armoiries de Paris, I, 17, 19.
Mesxou, inspecteur de la voirie, signale des emblèmes proscrits subsistant sur l'enseigne d'un arlisan , II, a[ip. xvii.
Messe comméniorative de la réduction de Paris sous l'obéissance de Charles VII; cérémonial observé en celte circonstance, I, 248, 249, 255 , 256.
Messier (Jacques), chasublier, passe un marché avec l Echevinage pour la fourniture du dais qui devait servir à l'entrée de Charles 1\. 1. 2 1 4 , 295.
Messier (Jean), échevin. est délégué par le Bureau de la Ville auprès du Cardinal de Lorraine ; sa vie, sa famille, ses armoiries, I, 21 4.
Mesureurs de blé; extrait des statuts de leur corporation, I, 42. — Costume, rang et nombre de ces agents dans les cortèges de la Ville,
Mesureurs de charbon; costume, rang et nombre de ces agents dans les cortèges de la Ville, 1, 229 , 287, 288 , 262 , 270, 3o9 , 816.
Mesureurs de guains ; extrait des statuts de leur corporation, I, 42. — Costume, rang et nombre de ce^ agents dans les cortèges de la Ville, 229, 289, 25i, 262, 270, 3o2, 3t6.
Mesureurs de sel; costume, rang et nombre de ces agents dans les cortèges de la Ville, I, 287, 288, 242, 25i, 269, 809, 3i6.
Métier (Gens de); attributions des gardes de leurs corporations, I, 4i. — Leur costume et leur rang dans le cortège de la Ville, à l'entrée de la
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reine Éléonore, aia. — Rang et valeur numérique des groupes qu'ils foiniaient à Tenlrée île Henri II, 269. — Leur rang à l'entrée de la reine Cnlliei'ine de Médicis, 27?). — Couleurs qu'ils poilaient à l'entrée de Charles I\ en iSy 1 , 29/1, 297. — Réflexion sur l liabilieinent qu'ils portaient dans les cérémonies publiques, 298, 299. — Injonctions du Corps municipal relatives aux costumes qu'ils devaient porter à l'entrée de Marie de Médicis, 3i/i, 3i5, 3i6. ■ — • Liste des compagnies qu ils étaient appelés à former dans cette même solennité, 017, 3i8, 319.
— Exercices préparatoires auxquels ils furent soumis en cette circonstance, 3 19. — Projet qu'on avait conçu j;our leurs costumes à l'entrée de Louis XIV, 323, 32 A.
Metz ; entrées de plusieurs souverains dans cette ville; ses armoiries et ses livrées, I, 20A. — Te Deuin clianlé à la suite de la conquête de cette ville par Henri II, 28^1. - — Classée parmi les bonnes villes de France, II, app. xxxiv, 173.
Meudon (Le cardinal de); détails sur ce personnage, I, 287. — Il allume le feu de la Saint- Jean en i552, 287, 288.
Meulan ; sceau de cette ville, 1, f) ; II, app. i, 7.
Meuniers; leur rang et leur nombre dans un des cortèges de la Ville, I, 269,
Mézi> ; description du sceau de cette ville, II, app. I. 9 et 10.
MrcHEL (Saint), représenté sur le sceau de la ville deRoulers, II, app. i, /i.
MicHEL-LE-CoMTE (Rue); SOU uom pendant la Révolution , 1 , 121.
MiGNAULT (Claude), voir Minos (Claude).
Milice parisienne ; contingents fournis par elle à diverses époques, I, 83, 8i, 85. — Sa bannière, 85 , 86. — Son costume, son rang et son rôle dans les cérémonies publiques, voir Arbalétriers ue la Ville, Archers de la Ville, Arquebusiers DE LA Ville.
Milices communales; elles adoptent comme signe de ralliement les b;inniéres de leurs paroisses respectives I, 80. — Leur organisation, 81, 82 , 83.
Millin, membre de rAcadéinie des inscriptions et
belles-lettres, 11, app. Lx, 229.
Minimes (District des); son sceau, I. lo'i, 117.
— Son rang dans la garde nationale. II. app. viii bis, 62.
Minimes (Eglise des), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution. II, app. vin bis, 100.
MiNOS (Claude), auteur du traité De Sijmholis et Eiithlcnialihits ; sa vie, I, 28. — Son opinion sur l'origine des armoiries de Paris, 29, 3o, 3/1.
Mirabeau . bomme politique ; sa demeure ; son nom donné à une section de Paris, 1, 127.
Mirabeau (Section de), anciennement <le la Grange- Batelière ; son sceau , 1, 120, 127.
Miracles (Cour des) ; emblèmes de la royauté signalés en cet endroit. II, app. xix.
Mirande; armoiries de cette ville, I, 12.
Miret (Claude-Denis), éclievin ; ses armoiries, 1, 339. — Il figure à l'entrée de Louis XV après la guérison du Daupbin, 339, iho. — Illumination de sa maison à la suite de celte cérémonie, 3^1.
Miroirs, figurant dans les armoiries de la ville de Mirande, I, 12.
Miroitiers; leur rang et leur nombre dans un des cortèges de la Ville, I, 3 18.
MiRON (François), prévôt des marchands ; pièce de vei s composée en son honneur, I, 190, 191; 11, app. VI , 5 1 et 52.
Mitaxtiek (Martin), greffier de la Ville, assiste à l'inauguration de la statue de Louis XIV sur la place des Victoires, 1 , 328 , 329 , 33o, — Il sert un des membres de la Cour dans le banquet oli'erl à Louis XIV par le Corps municipal, 33 1. — Destination donnée à son a[)parteinenl dans celte dernière circonstance, 332.
MItre, figurant dans le sceau d'Arras, I, 10.
MocREUx (Oudard de), receveur général des emprunts pour la guerre, reçoit en prêt cent écus (fun bourgeois de Paris, I, 56.
Moine, figurant sur le sceau de Munikendani, II. a]ip. I , ''1.
MoissAc; armoiries de cette ville, 1, 12. — Description tie son sceau, II, app. 1,9.
MoLAC (Guy de), seigneur breton; observation relative à son sceau, I, 189.
Molière et Lafontaine (Section de), anciennement de la Fontaine - Montmorencv ; son sceau, I,
MoLiNOS, architecte inspecteur général des travaux publics du département de la Seine, est invité par le Préfet à |)rendre des mesures pour la suppression immédiate des emblèmes iiiijiériaux sur les édifices publics, app. lviii. — Son projet d'armoiries pour la Ville de Paris est examiné par l'Académie des inscriptions et belles-lettres, qui propose plusieurs changements dans cette
composition, fipj). l\. — 11 envoie au Préfet un second projet d'armoiries avec l'exposé des motifs qui l'ont dirigé dans la composition de son premier dessin, app. — Le Préfet lui délivre un mandat de payement, app. r.\ii. — On renonce à son projet de blason, par suite de la découverte du brevet original des armoiries de Paris, app. lxiii, 288.
MoLLEVAULT, membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, II, app. l\, 299.
.Mo\ASTÈRE, figurant dans les armoiries de Pierrele-Moustier, I, 19.
.MoxcucQ ; description du sceau de celte ville, II, app. 1, 9.
MoNHEBS (Jacques de), échevin ; ses armoiries; il reçoit une subvention pour achat de vêlciucnis de deuil après la mort de Louis XIII, I, 323.
Monnaies anciennes; leur marque, I, 3i. 32, 33, 34.
MoNNEL, inspecteur aux procès-verbaux des séances de la Convention nationale, signataire d'un document relatif à la suppression des emblèmes de la royauté, II, app. xxvi, i55.
MoNS-EN-PuELLE (Bataille de); épisodes de celte journée, I, 83, 84.
MoNSTRELET, cbrouiqueur ; passages de son ouvrage relatifs à l'entrée de Louis XI, I, 210.
Mont, figurant dans les armoiries de la ville de Montaigu, I, 12; — sur le sceau de la ville de Grnmmoiit, II, app. i, 5.
Montagne (Section de la) , anciennement du Pai.ais- Royal ; son sceau, l, i3fi.
Montaigu; armoiries de cette ville, I, 12.
MoNTAi.ivET, ministre do l iiiléi'ieur sons le premiei' Empire, autorise la Ville de Paris à se pourvoir auprès du Conseil du sceau des titres pour obtenir une décision relativement à sa demande en concession d'armoiries, II, app. xliii.
Montawant, secrétaire du Conseil général de la Seine sous le premier Empire, signataire d'une délibération relative aux armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. xxxviii, 182; xlviii, 9o5. — Président de la même assemblée sous la Restauration , il signe une délibération relative à la reprise des armoiries de la Ville de Pai'is.
app. LXIV, 2^2.
Montargis; armoiries de celle ville, I, 12. MoNTAUBAN, classée parmi les bonnes villes de
France, II, app. xxxiv, 173.
Montbar; armoiries de celle ville, I, 12. Montbazon (Hercule de Rolian. duc de), gouver-
neur de Paris, assiste à l'entrée de Louis XIII en
1628, I, 820, 321. — Ses annoiries, 821. Montréliard ; devise de celle ville, I, 171. Mont-Blanc (Section du), anciennement de la
Grange-Batelière; son sceau, I, 127.
Montbrison; devise de cette ville, I, 178. Mont-Daupiiin ; armoiries de cette ville, 1 , 12. Mont-de-Marsan ; armoiries de cette ville, 1 , 1 3. Montdidier; érection de cette ville en commune,
Montesquieu (L'abbé de), minisire secrétaire d Etal au département de l'intérieur sous la première Reslauration, est chargé d'exécuter l ordonnance royale sur la reprise des annoiries des villes, II, app. l. — Il annonce au Préfet de la Seine l'envoi de lindjres et cachets pour Paris et les sous-préfectures du déparlement, app. i.ii. — Sa circulaire indiquant les fornialilés à remplir pour la reprise des armoiries par les villes, app. LUI. — Lettre qui lui est adressée par le Préfet de la Seine en réponse à sa circulaire sur la reprise des armoiries, app. l\.
Montfort-l'AiMaurv ; armoiries de celle ville, I, 12.
Montivilliers ; armoiries de cette ville, I, 12.
Montmartre (Rue) ; sa fontaine publique, dite de Montmorency, I, 125.
Montmorency (Anne de), connétable de France, assiste à l'enln-e de l'empereur Charles-Quint, I, 261 à 26^1. — Détails sur ce personnage, 260. — Délails relatifs à ses fils, 292.
MoNTMORT (Pierre de), lecteur de l'Université, est chargé de composer des devises et emblèmes poui' la Ville de Paris, I, 179. — LeKres de provision ijui lui sont délivrées par le l'ré\ùl des marchands, II, app, lwxii.
MoNTOULiEU, membre du Comité de surveillance de Conflans-Charenton , signataire d'un procèsverbal constatant la présence des emblèmes de la royauté chez un habitant de la commune, II. app. xx\ Il .
Montpellier; sceau et armoiries de celte ville.
I, 5, G, 172., — Sa devise, 172. — Classée
parmi les bonnes villes de Frani'c. II, app.
xxxiv, 178.
Montpezat; sceau de celle ville, I, Montreuil ; sceau de celle \ille, I, (1; 11, app.
Montreuil (Section de), ou de la Rue de Montreuil; son sceau, I, i3'i, i35. — Ses limites el son intérieur. II. aj)p. viii Ois, 97.
TABLE ALPHABETIQUE DES MATIERES
Mont-Saint-Michel ; arinoines de cette ville , I, i3.
MoiiEAU, arcliitecte et maître des bâtiments de la Ville, mentionné dnns un mémoire d'ouvrages de peinture, II, app. vin, 5 9.
MoREAu DE Mautour, auleur d'une dissertation insérée dans les Mémoires de l'Académie des inscriptions et belles-lettres , nie l'existence du culte d isis à Paris. I , Sy.
MoRERi, auleur du Dictionnaire historique; épitaphe composée par lui pour Gilles Corrozet, 1,17.
— Il établit l'existence du culte d'Isis à Paris, 57. — Mentionné, 8A.
MoBiAU (Antoine), procureur de la Ville, figure à l'entrée de Louis XV en 17/1^ , I, 837, 338. — Il (igure à l'entrée du même prince après la guérison du Daupbin, SSg, 3Ao. — Illiunination de sa maison à la suite de celte dernière cérémonie, 3hi.
MoRiAu (iMicolas-Guillaume) , père du précédent, procureur de la Ville, assiste à la pose de la première pierre de la fontaine publique de la rue du Veribois, I, 335, 336.
MoRiN (Guillaume), procureur de la Ville, fait une visite à Henri IV après la reddition de Paris et assiste à une procession générale, I, 3o5, 3o6.
MoRLAix ; sceau et armoiries de celte ville, 1,5, i y ; H, app. ni, 3i. — Sa devise, I, 170.
iMoRTELLERiE (Ruc de la); travaux de la suppression des armoiries en cet endroit, II, app. xi, 1 1 3 et lih.
MoDLEURs DE BOIS; costumc, rang et nombre de ces agents dans les cortèges de la Ville, I, 229, 287, 288, 2Z12, 25i, 262, 270, 3o2, 3i6.
MouRET, administrateur des Postes, signataire d'un procès-verbal constatant la destruction de plusieurs emblèmes de lai'oyauté, II, app. xxv.
MoBSSY (Jean de), échevin; ses armoiries, I, 25o.
— Il assiste aux obsèques de Louise de Savoie, mère de François I", 25o, 25 1.
Muel, fondeur; critiques de certaines pièces exécutées par lui, sous le Gouverneiiiont de Juillet, pour la décoration des boulevards. H, app.Lxxxi, 283 et oS'i.
Mulhouse ; sceau de cette ville, 1 , 5 ; II, app. 1. 8.
iVIuLLOT, marchand, lieutenant des Enfants d'iioiineur qui devaient figurer à l'entrée de Marie de Médicis, I 3i 1 .
Muxic, secrétaire du comité de surveillance de Conflans-Gbarenton, signataire d'un procès-verbal constatant la présence des emblèmes do la royauté chez un habitant de la commune. II, app. xxvii.
MuMCii'ALiTÉ PARISIENNE avaut la Révolution, voir
ClXOlîANïEMERS, CONSEILLERS DE LA ViLLE , DlZAI- NIERS, EcilEVlNS, PrÉvÔT DES MARCHANDS, QuAR-
depuis la Révolution; son
organisation au début, I, 9/1. — Résumé de ses actes pendant la Révolution, g'i, 95. — Son sceau propre dans la période révolutionnaire, 97 à 101. — Sa nouvelle organisation après le 9 thermidor, ilih, i65, liG. — Lettres patentes de Louis XVI concernant cette administration, II, app. VIII bis, ()3 à 86. — Documents émanés de cette administration et relatifs à la suppression des armoiries et des emblèmes de la royauté, app. x,\ii, xiv, xxxi. — Mémoires de dépenses relatifs à la suppression des armoiries ordonnée par cette administration, app. xi, xxxii. — Rapports dressés par les inspecteurs voyers en exécution des ordres de cette administration, et signalant en plusieurs endroits la présence des emblèmes proscrits , app. xiii , xvi, XVII, xviii, XXI. — Lettre de dénonciation, adressée à la même administration et relative au même sujel, xix. — Etat des emblèmes supprimés en plusieurs endroits en vertu des ordres de cette même administration , app. xx. — Voir aussi Conseil général de la Seine, Préfecture DE la Seine.
Munikexdam ; description du sceau de cette ville, H, app. i, t>.
Muséum (Section du), anciennement du Louvre; son sceau, 1 , 120, 1 3i .
MuTius Scevola (Section), anciennement du Luxembourg ; son sceau, I, 120, i32.
Muvden; description du sceau de celte ville, H, app. I . /i.
Nancy; armoiries de celle \ille, I, io, ly-a. — Sa devise, 172. — Classée parmi les bonnes villes de France, II, app. xxxiv. 178.
Nantes; sceau et armoiries de cette ville, I, 5, 1-3 , A 9, 65 , 171 ; II, app. m, ^i. — Sa devise, I, 171. — Classée parmi les bonnes villes de France , II, app. xxxiv, 178.
Napoléoiv I", empereur des Français, constitue une nouvelle noblesse, l, i/jg. — Son décret du 17 mai 1809, accordant aux villes et corporations la faculté d'obtenir des armoiries, i5o; II, app. XXXVI. — Ses lettres patentes du 29 janvier 1811, portant concession d'armoiries en faveur de la Ville de Paris, I, iSa; II, app. xlvhi. — • Documents relatifs à la suppression dos emblèmes rappelant sou Gouvernement, app. xux,
LVUI.
Napoléon III. empereur des Fi'ançais, autorise le Préfet de la Seine à faire reprendi'o à la Ville de Paris ses anciennes armoiries, 1, 16/1.
Napoléon-Vendiciî ; devise de cette ville, I, 178.
Nabbonne; armoiries de colle ville, I, i3. — De.-cription de son sceau, II. app. I, 10.
Nassau (Le comte de), représentant de l'empei'eur Charles-Quinl, reçoit la visite du Corps municipal , l , 2 5 A.
Nattiebs; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 9G9, 818.
Nautes; leurs corporations, I, /17; II, app. 11, 9-2 à 9/1.
Nautes pabisiens; monument constatant l'existence de leur corporation, 1, 17, k8. — Analyse de Finscription qui les concerne, I18. — Analogie entre leur corporation et celle des Mm-rluinds de Veau, ^8,^9. — LeurcnddèmepiobiiMr, .Vi. — Héllexions sur loin- corporalion. 11. a|)j). 11, 99 à 96.
Nautomnieu (Famille diî); ses armoiries. Il, ap[). v,
Navarbe; couleurs de ce royaume, I, 199. — Actes
de ses souverains, voir Ciiables le Mauvais,
Marguerite d'Angoulême.
Navajîre (Collège de); son église est le siège d'une
assemblée électorale sous la Révolution, 11,
app. VIII bis, 1 o5.
Navières (Famille de); ses armoiries, 11. app. v, 87. Navire-, présence de cet emblème sui- le sceau ou
dans les armoiries de diverses villes, I, 5, /19, 5o, 171; II, app. I, h \ app. m. — Explications diverses de sa présence dans les armoiries de Paris, I, 17, i8, 91 à 88; II, app. 11, 18 à K).
— Seules raisons admissibles de sa présence dans les armoiries de Paris, I, ^9 à hh \ II, app. 11. 94 à 99. — Modifications de cet emblème dans le? armoiries de Paris, I, 55 à 63, 70, 71. 78 . 88, 89, i58, i5/i, i55, 167, i58, 159, lOi.
— Représentation de cet emblème sur plusieurs l)Aliments ou édicules municipaux, 71 à 7^. — Sceaux de la Municipalité, de districts ou de sections, sur lesquels il figure. 97, 98, 109 à 106, 194, 196, 199, i33, i4o, ihi. — Excellence de cet emblème comme devise ,177,1 78. — Jetons municipaux sur lesquels il figure, 179 à 189.
— Corporations et familles portant cet emblème dans leurs armoiries, II, app. iv, v. — Menlions diverses de son emploi comme emblème de Paris, app. VI. — Il est proposé comme pièce principale des armoiries projetées de Paris sous le premier Empire, npp. xxxvii, xxxviu, xl, xlv. — Il est adopté, dans le même sens, par les lettres patentes de Napoléon V portant concession d'armoiries en faveur de Paris, app. xlviii. — Opinion de l'Académie des inscriptions etbelles-lettres sur la forme de cet emblème, considéré comme ]3ièce principale des armoiries projetées de Paris sous la Restauration, app. lx. — Il entre dans le blason de Paris en vertu des lettres patentes de Louis XVIII portant concession d'armoiries en faveur de celle ville, ap|). lxix. — Critiques sur la manière dont cet emblème était représenté sous le Gouvernement de Juillet, app. lxxix, lxxx.
Nérag; armoiries et devise de cette ville, I, 171. Neret (I)enys), écbevin; ses armoiries, I, 800. —
Il fait une visite à Henri IV après la reddition de
Paris et assiste à, une procession générale , 3o5 .
80G. — Il (igui e à rentrée solenn.^'lîe de Henri IV.
Neuville, cbef de division au ministère de l'intérieur sous la première Reslauratiou , signataire d'une lettre qui annonce au Préfet de la Seine l'envoi des tindjres et cachets destinés à Paris et aux sous-préfectures du département, II, app. m.
Nevebs; ai'moiries de celte ville, I, 18.
TABLE ALPHABETIQUE DES MATIERES
Nice, class(^e parmi les bonnes villes du premier Empire, II, app. xxxiv, 178.
NiCLOT, membre du comité de surveillance de Conflans-Gliarenton, signalaire d'un procès-verbal constatant la présence des emblèmes de la royauté chez un habitant de la commune, II, app. xxvii.
Nieuport; description du sceau de cette \ille, 11, app. I, k.
Nîmes; son sceau, I, 5, (>; II, app. 1, 10; app. u, 28. — Sceau particuliei' du consulat des arènes de cette ville, app. i, 10. — Classée parmi les bonnes villes de France, app. xxxiv, 178.
Noblesse; les privilèges de ses membres sont abolis par un décret de l'Assemblée nationale, daté du h aoiit 1789, I, 95. — Ses titres sont abolis par la même Assemblée le 20 juin de l'année suivante, g5; II, app. ix. — Elle est reconstituée sur de nouvelles bases par le gouvernement du premier Empire, I, 1/19. — Frais d'expédition des lettres patentes qui confèrent les nonveaux litres. II, app. xxxiv, 17/1.
Noces PRi\ciÈni:s; détails sur les livrées municipales concédées ou portées à l'occasion de ces cérémonies , 1 , 20G , -3 1 3 , 2 1 4 , 9 1 5 ; II , app. xcvu. — lipisode des itïjouissances préparées à l'occasion d'une de ces cérémonies, app. vi. Ai. — Relations de deux de ces cérémonies, app. lxxxvi, xcvni.
NoÉ; existence prétendue de son elligie sur les monnaies gauloises, I, 3i; II, app. 11, 16.
NoiîL, auteur du Dictionnaire de la Fable, élabHl l'existence du culte d'Isis à Paris, I, 87.
Nogent-sur-Seixe; armoiries de cette ville, 1, 12.
NoiRMocTiERS (Abbaye de); sa bannière, I, 81.
Normandie; armoiiies de cette province, I, 5, 11.
NoRTiiAJiPTON (Le manjuis de), ambassadeur d'An-
gleterre en France, reçoit la visite du Corps municipal, I, 278, 279.
Notre-Dame (Cloître); (ravaux occasionnes [lar la suppression des armoiries sur ses bâtiments, II. app. xr , 118.
Notre-Dame (District de); son sceau, 1, 108. 110, 1 1 5 , 117. — Son sceau emj)loyé par la section du même nom, 18/4. — Son rang dans la garde nationale, II, app. vin bis, Gi .
Notre-Dame (Eglise); cérémonies diverses accomplies dans cet édifice, I, 2/18, 2/19, 25A, 255, 256, 299, 290, 33i, 889, 8/io; II, app. xcviii. — Siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, app. viii bis, 101.
Notre-Dame (Pont); sa chute, I, 917. — Clause impoeée aux locataires de ses maisons, 9.85, 267, 972. — Emblèmes décoratifs placés sur cet édifice à l'occasion des entrées solennelles, II, app. vi . /io à li?>.
Notre-Dame (Section de), appelée plus tard section
de la Cité , puis de la R aison ; son sceau , 1 , 1 1 8 ,
190, iSA. — Ses liniiles et son intérieur, II,
app. VIII bis, 1 oli.
NoTRE-DAME-DE-PE^TEMO^'T (Abbaye de); travaux
occasionnés [)a!' la suppression des armoiries dans
cet édilico, II, app. xi, 119.
Nouvelle, aniidonnier, sigiiah; comme conservant
chez lui un emblème [irosci it, II, app. xm. NovER, figurant sur le sceau de la ville de Nuits. I.
5 ; II , app. 1 , 8.
Noyon; érection de cette ville en commune, I. 8. Nuits; sceau de cotte ville, I, 5; II, app. i, 8. NuLLY (Étionne de), prévôt des marchands, assiste
aux obsèques du duc d'Anjou, I, 802 , 8o3. —
Ses armoiries, 808.
Nyverd (.lac(pies), impiimeur; sa devise. 1. i^'i.
0 (François d ), lieutenant général du Gouverneur de Paris, assiste à l'entrée de Henri III, I, 8o-'i. — Nommé gouverneur de Paris, il ligure à l'entrée solennelle de Henri IV, 807.
Oiii.ix, graveur, offre ses services poui' la conf('(;lii)n des timbres et cachets de la Ville de Paris. II, app. Lxxv.
Obsèques du duc d'Orléans, père de Louis \1I, I.
225, 226; — de la reine Anne de Rretagne,
226, 227; — de Louise de Savoie, mère de François I",25o, 95i ; — du comte d'Étampos,
gouverneur de Paris, 959, 903; — de Margiierito d'AngoulênK!, reine de Navarre, 977 ;
— d'Elisabelli de Valois, reine d'Espagne, 293-
— du duc d'Anjou, 802, 808.
OiiSERVAT.iiRE (Soctiou dc 1'); son sceau, I, 118.
190, i35. — Ses limites et son inlérieiu'. 11. app. viii bis, io5 et loG.
()I']h,, emblème de la vigilance, figurant sur les sceaux des comit(;s de diverses sections de Paris ,1,119, 19 0, 121, 192 , 128, 1 9/1 , 19 5, 197, i 1 99 , 181, i32 , 1 83, 1 3'i , 1 85, 1 8G , 1 A 1 , i '1 2 . 1 ^18.
ihh, ii5. — Il (igure sur le sceau du coiiiile de surveillance de chaque commune, 11, app. wi v . Officiers minicipadx de divei'ses villes; présence de leur effigie sur le sceau de la commune (pi'ils adminislrent; explication de cet emblème, I, 5, 6. — Villes dont le sceau présente cette particularité : Nîmes, 5, 6; 11, app. i, lo; — Compiègne, Meaux, Meulan, I, (i; — Amiens, 6; II, app. I, G et 7; — Dijon, Lille, Ti'oyes, 1,6; II, app. 1, G; — Mauriac, I, 6; II, app. 1,8;
— Peyrusse, Soissons, I, G; II, ap. i, 10; — Avignon, app. i, 11. — Leurs livrées à Bordeaux, à Marseille, à Metz et à Rennes, I, 2o3 , 20^.
de la Ville de Paris, voir Eciii:-
viMS, Prévôt des marchands.
Ogée, auteur da Diclioiinaire hisloriiiue et gco<>)a-
phifjue de la province de Drelngne , I, 90/1. Olargues; sceau de cette ville, 1, 5.
Olivier (Claude), échevin; ses armoiries, I, 302.
— Il figure à l'entrée de la reine Claude. 9.32 ,
Olivier (Jean), échevin; ses armoiries, I, 2 2 G. —
11 assiste aux obsèques de la reine Anne de Bretagne, 226 , 227.
Orakge; armoiries de cette ville, I, 12.
Oranges; présence de cet emblème dans les armoiries de la ville dOrange, I, 12.
Oratoire (Couvent de 1); travaux de la suppression des armoiries dans cet édifice, II, app. xi, 1 i5 et 1 1 G.
Oratoire (District de 1); son sceau, I, 1 15. — Son rang dans la garde nationale, II, app. vui hh, G3.
Oratoire (Eglise de T), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. viii bis, 90.
Oratoire (Section de 1"), appelée plus lard section des Gardes-Fra>'çaises; son sceau, I, i35. — Ses limites et son intérieur, II, app. vin Lis, yo et 91.
Orbateurs, voir Batteurs d'or.
Orderic Vital, historien, I, 81.
Ordonnance du Conseil des armoiries, en date du 27 février 169g, relative au blason de la Ville de Paris, I, 88, 89, i53; II, app. lxiii, 238 et 939; Lxiv, 2 '11; Lxv, 2/t3 et 'îhh; — du Lieutenant général de police, en dote du 17 décembre 1703, relative à la défense de vêtir de couleur bleue les gens de livrée, app. lxxxix;
— du Lieutenant général de police, en date du
12 février 170^. relative u la déronso de faire
porter aux domestiques la livrée royale, a])p. xcii; — du Préfet de police, en date du 28 mars i853, concernant la livrée aux couleurs impériales, app. xciv.
Ordonnance royale de Louis XVIII, en date du .9 G septembre 1 8 1 4 , sur la reprise des armoiries des villes. II, app. l: — de Louis XVIII. en date du 26 décembre 1 81 ^1 , réglant les droits à payer par les villes et les corporations pour l'expédition et le sceau des lettres patentes de concession de leurs armoiries, app. n; — de Charles VI, en date du 7 janvier 1^07, relative au nombre, aux fonctions et aux gages des ofliclers de justice et de finance, et statuant sur les concessions de livrées, app. lxxxiii; — de Charles VI, en date du 26 mai i/ii3, réglant les concessions de livrée, app. lxxmv ; — de Louis XIII, en date du 9 5 septembre 1629. défendant à toutes personnes de faire porter à leurs domestiques la livrée royale, app. lwxviii; — de Louis XIV^, en date du 19 décembre 1703 . défendant à tous ses sujets de faire vêtir de couleurs bleues leurs gens de livrée, app. lvxxix;
— de Louis XIV, défendant à toutes personnes (le faire porter à leurs domestiques la livrée royale, app. xci.
Orfèvres; extrait des statuts de leur corporation, l , hi. — Costume et rang de leurs gardes dans les cérémonies publiques , I, 919, 991, 928,
— Baisons pour lesquelles ils étaient admis dans les six Corps, 9 33. — Leur droit de porter le dais sur les souverains à leur entrée dans l'église Notre-Dame, 280.
Orgemont (Pierre d'), chancelier de France; sa vie, I, 9o5 , 20G. — Fragments d un manuscrit dont il est l'auteur, 20G.
Oriflamme; suljslilution de cet insigne à la bannière de saint Martin, I, 80. — Fragment de Guillcbert de Metz ipii s'y rapporte, 81. — Description de cet insigne, 86, 87.
Orlant (Anne), femme d'André Marcel; ses armoiries, I, 9 1^.
Orléans; érection de cette ville en commune, I, 3.
Orléaxs (Charles, duc d'), père de Louis XII; relation de ses obsèques, I, 2 25, 9 96.
Orléans (Charles, duc d'), lils de François 1", prend part au banquet offert à la reine Eléonore par le Corps municipal, en i53i, I, -ihh. — 11 assiste la même année au feu de la Saint-Jean. 2/19.
TABLE ALPHABETIQUE DES MATIERES. 3S3
Orléans (Léonor d'), comte de Diinois, assiste n Oudenarde; description du sceau de celte ville. II,
une procession générale du clergé; de'tails sur app. i, 5.
ce personnage, I, 292. Ouest (Section de T), oncieniioment de la Croiv-
Orléaxs (Philippe, duc d'), (ils du roi Jean 11. Rouge, I, 128.
adopte le chaperon rouge et bleu, I, 208. Our<, figurant dans les armoiries de Pontorson.
Orthez; armoiries de cette ville, I, 12. I, 12.
P, figurant dans les armoiries de Péioniie, I, 12.
Pacatus (Latinus); son témoignage sur l'emblème adopté par les Gaulois, I, 29, 3o, 3i.
Pache, maire de Paris; document portant sa signature, 1 , 100.
I'aillart (Jacques), éclievin, assiste à une procession en actions de grâces, I, 268, 259, 2C0. — Ses armoiries, 259.
Paili.ot (Pierre), auteui' de la Vrnije cl parfaiic science des Annoiries, adopte l'opinion d'André Favyn sur l'origine des armoiries de Paris, I, 3 2, 178; 11, app. n, 16 et 17. — Sa vie, sa mort,I, 178. — lléllexions qu'il attribue à tort à Simon Marinn, 190.
P.aimboelf; armoiries de cette ville, I, ^o;!!. app. m, 82.
Pain d'Épice (Faiseurs de); leur rang et leur nombre dans un des cortèges de la Ville , I , 3i7-
Pairle D'OR, substitué à l'Y sur le sceau d'Yssoudun, 1,10.
Palais-National, anciennement Palais-îîoyal , signalé comme portant des cndjlèmes proscrits, II , app. XIX.
Palais-Royal (Section du), appelée [)liis tard section de la Butte-des-Mouli\s, puis de la Montagne , 1 , 118. — Son sceau , 1 35 , 1 30. — Ses limites et son intérieur, II, app. viii bis, 88.
Pallé, figurant dans les armoiries d'Aragon et celles du Roussillon, I, 1 1.
Pai.y, commissaire du Comité révolutionnaire de la section du Contrat-Social , signataire d'un procèsverbal constatant la destruction de plusieurs emblèmes proscrits, II, app. x\v.
Pamiers; description du sceau do celle ville, II, app. 1,10.
Panis, administrateur de police, membre du Comité de surveillance, I, 100.
Panthéon français (Section du), anciennement de SAi.\TE-GE\EviiiVE ; .son sceau, 1 , 1 2G.
Paradin (Claude), autour des Devises li-'roïfies el
cmilcmcs, cité, I, 170. — Il mentionne une des devises de la Ville de Paris, i83. — Observations siu" celte mention, i8'i.
Parcuemimers ; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 3 18.
Paré, membre du Conseil exécutif provisoire, plus tard ministre de l'intérieur, signala ii'e de documents relatifs à la suppression des armoiries et des emblèmes de la royauté, 11. app. xxiii. XXVI, i55 ; xx\.
Parent (Drouet), lieutenant des Ilnfants d'honneur lors de l'entrée de Henri II, de Catherine de Médicis et du Dauphin, I, 267, 270.
Pauext (Guillaume), échevin; ses armoiries, l, 22G. — Il assiste aux obsèques de la reine Anne de Bretagne et figure à l'entrée de la reine Marie d'Angleterre, 226 à 229.
Parfaict, quarlenier; liste des personnes de son quartier qui devaient figurer comme Enfants d'honneur à l'entrée de Marie de Médicis , 1 , 3 1 ^1 .
Parfait (.lean), échevin, figure à l'entrée de l'empereur Charles-Quint, I, 261 à 2G/1. — Ses armoiries, 263.
Parfumeurs; rang qu'ils occupaient dans un ties cortèges delà Ville, I, 317.
Paris, fils de Priam, représenté par ([uehpies chroniqueurs comme le fondateur de la V ille de Paris, II, app. 11, ih.
Parlomi aux Bourgeois; sa destinalion, I, /i3. — Sentences diverses du tribunal qui siégeait dans cet édifice, A 3, kh.
Paroisses; leur formation; leur ini|)ortancc croissante, 1, 79, 80. — Leurs bannières deviennent le signe de ralliement des milices communales, 80. — Couleurs de leurs bannières, 80. 81 .
Parthenav; armoiries de celle ville, I, i3.
INsouier, préfet de police sous le premier Empire, signale au Préfet de la Seine des emblèmes séditieux existant sur une construction publi(pie, II, app. XLiv. — Garde des sceaux pendant la lîeslauration , il signe les lelires palenles de cou-
LES AUMOlP.IES DE PARIS.
cession (rurinoiries en favonr de la Ville de Parrs.
app. LMX.
l*ASQt:iiii'. (Elieinie), anleui' des ficchcrclics de la France; son opinion sur l'origine des armoiries de Pai'is, I , y i , 22 ; II , app. 11 , 1 5 et 18.
I'asqcier ( Marc-Anloine) , jure' crieur, esl charge' de publier à son de trompe et cri public deuv ordonnances concernant le port des livrées, II, app. xc, xcu.
I'assart, quartenier; conliufjent fourni par son quarlier au cortège des Enfants d'honneur qui devaient figin-er à l'entrëe de Marie de Médicis, I, 3i3.
Passart (Michel) , consul, II. app. 11, 17. Passelaigue (Famille) : ses armoiries, il, app v,
Passemextieus; leur rang et leur nombre dans un des corle'ges de la Ville, 1, 3 18.
Passeurs d'eau; costume, rang et nombre de ces agents dans un des cortèges de la Ville, i, 016.
PAST0RET(Le comte Amédée de), commissaire du Roi au sceau de France, rectifie la note des frais de l'énovalion des armomes de Paris, pi'dsentée par l'administration de celte ville, II, app. lxvii.
Pastoret ( Le comte Emmanuel de) , pair de France, membre de l'Académie des inscriptions et belleslettres , offre au Préfet de la Seine de rechercher les anciens titres relatifs aux armoiries de la Ville de Paris, II, app. liv. — Lettre de remerciment qui lui est adressée par le Préfet, app. rvi. — Il assiste à la lecture d'un rapport fait à l'Académie des inscriptions et belles-lettres sur le projet d'armoiries de la Ville do Paris, app. lx, 229.
Patexôtriers; rang et nombre de ces artisans dans un des cortèges de la Ville, I, 3 18.
Pâtissiers; leur l'ang et leur nombi-e dans un des cortèges delà Ville, I, aGy.
Pau; armoiries de cette ville, I, i3. — Classée parmi les bonnes villes de France, II, app. XXX IV, 173.
Pailmier (Pierre), échevin; ses armoiries, I, 226. — Il assiste aux obsèques du duc d'Orléans, 226 , 926.
Paumiers; leur rang et leur nombre dans un des
cortèges de la Ville, I, 3 18.
Pavedrs; leur rang et leur nombre dans un des
cortèges de la Ville, I, 3 18.
Payeîs (Gabriel), procureur de la Ville, assiste à
l'entrée de Louis Xlll en 1G28, I, 32o, 32i. Peaussiers; leur rang et leur nombre dans un des
cortèges delà Ville, I, 3 18.
Peigners; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 3 18.
Pelé (Jacques), échevin; ses armoiries, I, 3/iG. — 11 reçoit, avec les autres membres du Corps municipal, l'annonce de la paix en 1783, 3/i6, 3/17.
Pélican; sceaux de sections sur lesquels figure cet
emblème, I, 121, 128.
Pelletiers; costume et rang de leurs gardes dans
les cérémonies publiques, I, 221, 22 3, 22^,
alili, 2^5, 903, 265, 271, 273.
Peloutier (Simon), auteur de VHistoire des Celtes,
nie l'existence du culte d'Isis à Paris, I, 37. Pex.ne; description du sceau de celte ville, II. app.
Perdrieu (Jacques), échevin; ses armoiries, I. 3oo. — Il ligure à l'entrée du roi de Pologne. 3oo , 3oi .
I'erdrier (Pierre), greffier de la Ville, assiste à la messe delà réduction en i535 et i536, à une procession dans la Cité, à des prières dans l'église abbatiale de Saint-Denis, à une procession en actions de grâces , à l'entrée de Charles-Quint . à celle de Henri II , de Catherine de Médicis et du Dauphin , et aux obsèques de la reine de Navarre, 1 , 255 à 277.
Pères de Nazareth (Couvent des); travaux de suppression des armoiries sur cet édifice. II, app. XI, 1 15.
Pères de Nazareth (District des); son sceau, I, 107, 109, ii5 , 117. — Son sceau conservé, à peu de différence près, [)ar fa section du Temple, là-i. — Son rang dans la garde nationale, II, app. VIII bis, 62.
Pères de Nazareth (Eglise des), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution. II, app. VIII bis, gG.
Pères de Nazareth (Fontaine des); travaux de la suppression des armoiries sur celte construction . II , app. XI, 1 1 5.
Pereuse (Nicolas-Hector de), prévôt des marchands; jeton portant ses initiales et ses armoiries, I, ) 81 . — il figure à l'entrée de Henri III, 3o3, 3o'i. — Ses armoiries, 3o4.
Périclès, général athénien, mentionné par Rabelais , II, app. xcv, 317.
Pérignon, membre du Conseil général de la Seine sous le premier Empire , assiste à une délibération sur les armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. xlviii, 9o5.
TABLE ALPHABÉTI
Périgueuv; sceau de cette ville, I, 5 ; II, app. i , 9.
Péronne; ércclion de cette ville en commune, I, 3. — Son sceau et ses armoiries, 6 , 1 2 ; Il , app. 1,7. — Sa devise, I, lyS.
PEiioT(Les héritiers), ou Perrot, domiciliés à Conllans-Cliarenton , détenteurs de ])lusieiu's objets portant des emblèmes proscrits, sont requis de les faire disparaili'e. H, app. xxvn.
Perrot (Claude), procureur de la Ville, assiste à la confirmation du duc Hercule d'Anjou, I, îsgo,
Perrot (Jean), écbevin; ses armoiries, I, 3 10. — Il délibère sur les mesures à prendre pour l'entrée de Marie de Médicis, 3io à 3 19.
Perrot (Miles), éclievin, figure à l'entrée de François P"', I, a3i, !2 32, — Ses armoiries, 232.
Perrot ( Pierre ) , procureur de la Y ille , assiste à rentrée de Henri IV après la reprise d'Amiens, 1, 3o8.
Petit de JuLLEvn,LE, auteur d un article publié dans les Annales archéologiques et renfermant des critiques sur la manière dont les armoiries de Paris ont été représentées sous le Gouvernement de Juillet, II, app. lwix.
Petit-Radel, de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, membre d'une Commission spéciale instituée par la Préfecture de la Seine sous le preuner Empire pour rechercher l'origine des armoiries de Paris, fait sur cette question un rapport dans lequel il conclut à l'origine isiaque, I, i5i; II, app. xxxvn, 180. — Sous la seconde Restauration, il adresse à l'Académie des inscriptions et belles-lettres un rapport sur le projet d'armoiries présenté par l'architecte inspecteur général des travaux publics du département de la Seine, app. lx.
PETIT-S.vl^T-A^TOI^E (District du); son sceau, I, loi. — Son rang dans la garde nationale, II, app. vui bis, 62.
Petit-Smnt-Antoi\e (Église du), siège d'une assemblée électorale, II, app. vni bis, 33.
Petits-Augustins; armoiries de leur congrégation, I, 112.
Petits-Augustixs (District des); son sceau, I, 109, 112, ii5, 117. — Son rang dans la garde nationale, II, app. vm bis, 61.
Petits-Augustins (Eglise des), signalée comme renfermant des emblèmes proscrits , II , app. xxi.
Petits-Pères; sceau de leur congrégation, I, 112, 11 3.
Petit.s-Pères (District des); son sceau, I, 107,
1 09, ii2,ii3,ii5, 117. — Son rang dans la garde nationale, II, app. vni bis, 62. Petits-Piîres (Eghse des), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. vui bis,
Petra-Sant\ (Le P.), considéré à tort, par Marc- Vulson delà Colombière, comme l'inventeur des traits employés pour représenter les couleurs dans les armoiries, I, 77.
Peyrusse; sceau de cette ville, I, 5; II, app. i, 10.
PiiÉLYPEAUx, comte de Pontcliartrain , contre-signataire de deux ordonnances de Louis XIV relatives au port des livrées. II, app. lxxxix, xci.
Philippe (Saint), représenté sur le sceau d'un district , 1 , 110, 111.
Philippe P', roi de France, est représenté par certains écrivains comme ayant concédé à la Ville de Paris les armoiries qu'elle possède encore aujourd'hui, 1,17, 19. — Il organise les milices communales, 81, 82 , 83.
Philippe II, dit Auguste, roi de France, est représenté par quelques historiens comme ayant concédé à la Ville de Paris les armoiries qu'elle possède encore aujourd'hui, I, 17, 18; II, app. II, i3, i5, 27 et 28. — Fausseté de celte opinion, I, 19; II, app. II, 2/4 à 96, 28 et 29. — Il accorde des privilèges à la corporation des Marchands de l'eau, I, i3. — Sceau de cette corporation sous son règne, 5o, 5i, Sa.
Philippe IV, dit le Bel, roi de France, adresse des lettres à l évèque de Paris pour une levée de sergents, I, 81 .
Philippe VI, dit de Valois, roi de France, reçoit de la bourgeoisie de Paris un corps de milice, I,
Philippe IV, roi d'Espagne; devise satirique qu'on lui a donnée, I, 1 7.5.
Picard (Regnaull). écbevin; figure à feutrée de la reine Eléonore , 1 , 2 i 1 à 2 i i . — Ses armoù-ies , 2^2. — Il assiste à la procession de la chasse de sainte Geneviève, à la messe de la réduction et au feu de la Saint-Jean , 2^8, 9^9.
PicnoxNAT (Jean), écbevin; ses armoiries, I, 3o5. — Il fait une visite à Henri IV après la reddition de Paris et assiste à une procession générale , 3o5 , 3o6. — Il figure h l'entrée solennelle de Henri IV, 807.
Pierre II, duc de Bretagne; sa livrée, I, 199.
Pierre (Jean), écbevin; ses armoiries, 1, 337. — Il figure à rentrée de Louis XV en fjhlt, 337,
PiEKRE (Saint), représenté sur le sceau de la ville de Leyde, II, app. i, A.
Pierre-le-Moustier; armoiries de cette ville, I, 12.
Piètre (Germain), procureur de la Ville, reçoit une subvention pour achat de vêtements de deuil après la mort de Louis XIII, I, Sa 3. — 11 assiste à l'entrée de Louis XIV, 3a4, Saô,
PiÉTRi (M.)i pi'éfet de police; son ordonnance du 28 mars i85.'î, relative au port de la livrée impériale, II, app. xcn .
Pii.e; signiticntion de ce mot, I, 3i à 36.
Pilote; étymologie de ce mot, I, 32.
PiNTEViLLE, membre du Comité de constitution, signataire d'un décret concernant la division de Paris en quarante-huit sections. H, app. viii bis, 1 07.
Piques isolées ou en faisceaux, représentées sur des sceaux de districts ou de sections, I, 100, 101, 106, 109, ii5, 116, 119, 120, 121, 122, 12A, 195, 126, 127, 128. 129, i3o, i3i, i32, i33, i3/i, i35, i36, 187, i38, 189, 1/10, 1/11, 162, i/i3, ilih.
Piques (Section des), anciennement de la Place VE^'DÔME; son sceau, I, 187.
PiRON (Alexis); ses plaisanteries sur la devise de Beaune, I, 172.
Place Locis XIV (Section de la), ou des Petits- Pères, appelée plus tard section du Mail, puis de Guillaume-Tell, I, 118. — Son .sceau, 186. — Ses limites et son intérieur. II, app. VIII bis, 92.
Place Royale (Section delà), appelée plus tard section des Fédérés, puis de TIndivisibilité, I, 118, 1 36 , 1 87. — Son sceau, 1 87. — Ses limites et son intérieur, II, app. viii bis, 100.
Place Veindôme (Section de la), appelée plus tard section des Piques; son sceau, I, 118, i36. — Ses limites et son intérieur, II, app. viii bis, 88 et 89.
Plantins (Les), imprimeurs; leur devise, 176. Platon, cité par le P. de Varennes, I, 26. Plâtriers; leur rang et leur noudjre dans un des
corléges de la Ville , 1 , 818.
Plaute ; signification qu'il donne au mot pilote, I, 8 2 . Pline, cité par Rabelais, 11, app. xcviii, 3 18. Plombiers; leur rang et leur nombre dans un des
cortèges de la Ville, I, 819.
Plumassiers; leur rang et leur nombre dans un des
cortèges de la Ville, I, 3 18.
Plutarque; ce qu'il dit de rhabillement des Syra-
cusains et des habitants d'Argos aux funérailles deTimoléon, II, app. xcv, 3i6.
Poisson, maire de Colombes, reçoit une lettre concernant le renouvellement des sceaux dans les communes, II, app. xxiv.
Poisson (Le baron), auteur de L'armée cl In garde nationale, explique la devise figurant dans le sceau du district des Carmélites, I, 1 1 3 , 1 1 4.
Poisson de mer (Marchands de); armoiries de leur corporation, II, app. iv, 3/i.
Poissonnière (Section), ou de la Rue Poissonnière; son sceau, I, 187, i38. — Ses limites et son intérieur. II, app. vin bis, 96.
Poissonniers; leur rang et leur nombre dans un des cortèges de la Ville, I, 817.
Poitiers (Guillaume de), gouverneur de Paris; ses armoiries, I, 220. — Il intervient dans les délibérations relatives à l'entrée de la reine Anne de Bretagne, 220, 221.
Pommereau (Guillaume), échevin; ses armoiries, I, 268. — Il figure à l'entrée de Henri II, de Catherine de Médicis et du Dauphin, 268 à 276.
Pomponne; description du sceau de cette ville, II, app. I, 8.
Ponceau (Section du), appelée plus tard section des Amis de la Patrie; son sceau, I, i38. — Ses limites et son intérieur, II, app. \mbis, 98.
PoNciiER (Jean), général des finances du Languedoc; sa famille; ses armoiries, I, 262.
PoNS (Famille); ses armoiries, IL app. v, 87.
Pont , figurant sur le sceau d'Avignon , 1 , 5 ; II , app. 1 , 1 1 ; — sur le sceau de Cahors ,1,5, 1 0 ; — sur le sceau de Pontoise, 5, 12; II, app. i, 7 ; — dans les armoiries de Pontorson et de plusieurs autres villes, I, 12.
Pont-à-Mocsson ; armoiries de cette ville, I, 12.
PoNTANUS, auteur du traité De origine Fraiicorinn .
Pontarlier; armoiries de cette ville, I, 12. Pont-Audemer; armoiries de cette ville, I, 12. Pon't-de-l'Arche; armoiries de cette ville, I, 12. Pont-de-Vesle; armoiries de celte ville, I, 12. PoNTiioiLE; description du sceau de cette ville. II. app. 1,7.
Pont-Neuf (Section du) , anciennement de Henri IV ; son sceau, I, 1 28. — Ses limites et son intérieur.
II, app. VIII bis, 101 et 102.
Pontoise; sceau et ormoiries de cette ville, 1, 5,
1 2 ; II , app. 1 , 7.
Pontorson; armoiries de celte ville, J, 12. Poxt-Saint-Esprit ; armoiries de cette ville, I, 12.
TABLE ALPHABETIQUE DES MATIERES
PoNVELLiEii (Famille); ses armoiries , II, app.v, Sy.
Poole; sceau de celle ville, II, app. m, 82.
P()i'i\ (Jean), prévôt des inaichands; observation sur la qualification qui lui est donnée dans les actes administratifs, I, /i5.
PopiN (Odo), bourgeois de Paris, mentionné dans un accord enti-e les marchands de Paris et ceux de Rouen , I, 5 1.
PoPl^couRT (Caserne de); travaux occasionnés par la suppression des armoiries dans cet édifice, II, app. xr, 1 90.
PopiNCouRT (District de), ou deTRAiNEL; son sceau, I, 1 15 , 1 iG. — Son rang dans la garde nationale, 1 16 ; II, app. \nibi,i, (js. — Son sceau employé parla section du même nom, I, i38.
PopiNCOuRT (Section de); son sceau, I, ii5, i38. 1 39. — Ses limites et son intérieur, II, app.vni bis, 96 et Q'y.
PoRÉE ( Berlin ) , bourgeois de Paris , mentionné dans un accord entre les marchands de Paris et ceux de Rouen , I, 5i .
PoRTAL (M. Frédéric), autenr de l'ouvrage intitulé Des couleurs symboliques clans l'antiquité, le moyeu âge et les temps modernes; signification qu'il attribue à la couleur tanné, I , an.
PoRTALis (Le chevalier); son rapport sur la question des concessions d'armoiries demandées par les villes, les communes et les corporations. II, app. xxxiv.
Portes, figurant sur le sceau de Verdun-sur-Garonne, I, 5; II, app. I, g. — Fréquente apparition de cet emblème dans les armoiries des villes, 1,1-2. — Elles figurent sur le sceau de iMarmande, II, app. I, 9.
Porteurs de bi.é; costume, rang et nombre de ces agents dans les cortèges de la Ville, I, 288, 362 , 25i, 262, 269, 3o2, 3i6.
Porteurs de charbon ; costume , rang et nombre de ces agents dans les cortèges de la Ville, I, 287. 262 , 270, 3i6.
Porteurs de grains; costume, rang et nombre do ces agents dans un des cortèges de la Ville, I, 3o2.
Porteurs de sel, ou IIenouars; costume, rang et nombre de ces agents dans les cortèges de la Ville,
Port-Sainte-Marie; description du sceau de cette ville, II, app. I, 9.
Postes (Section des), appelée plus tard section du Contrat-Social, I, 189. — Son sceau, lAo. — Ses limites et son intérieur, II, app. vin bis, 3i.
Pot-de-Fer (Fontaine du), dans la rue Moufletard, signalée, par un inspecteur de la voirie, comme portant des emblèmes de la royauté, II, app. ïiii, 128.
Potiers; rang et nombre de ces arlisans dans les
cortèges de la Ville, I, 269, 817.
Poulaillers ; rang et nombre de ces marchands dans
un des cortèges de la Ville, I, 2G9.
PouLLAiN (Pierre), échevin, figure à l'entrée de
Charles IX, I, 29^ à 297. Ses armoiries,
P0ULTIER (Cléinent-Deiiys), échevin; ses armoiries, I, 8^2. — Il assiste à rinauguralion de la statue de Louis XV, 349 à 3/15.
PouRPOiNTiERs; rang et nombre de ces artisans dans un des cortèges de la Ville, I, 2G9.
PoYET, architecte, contre-signe un état des emblèmes de la royauté supprimés sur divers édifices publics, II, app. XX, 1/12.
PovET (Guillaume), chancelier de France, assiste à l'entrée de l'empereur Charles-Quint, I, 2G3,
PoYETTE, architecte du Roi et de la Ville, menlionné dans un mémoire de dépenses , 1 , 9 4 ; Il , app. xi , 1 18.
Préfecture de la Seine; origine de cette administration; première apparition de son litre sur le sceau du département, I, i4G. — Reproduction de sceaux frappés avec son titre sous le Consulat et les Gouvernements suivants, ii6, 1^7, làS.
— Documents émanés de celte administration sous le premier Empire et relatifs à la sii[)pression des emblèmes proscrits, II, app. xxxiii, xli, XLii, xLiv, XLix. — Autres documents relatifs aux armoiries de la Ville de Piuis sous le premier Empire et la Restauration, app. xxxv, xxxvii,
XXXVIII, XVXIX, XL, XLIV, XLV, XLVI, XLVII , LU
Préfecture de police; documents émanés de cette administration sous le premier Empire et relatifs à la suppression des end)Ièmes proscrits, II, app. xxxiii, XLIV. — Cette adnnnistration reçoit de la Préfecture de la Seine un dessin des armoiries de la Ville de Paris et une copie des lettres patentes qui concèdent ces armoiries, app. lxxii.
— Ordonnance de celte même administration, sous le second Empire, contenant finterdiction de porter les couleurs de la livrée impériale, app. xciv.
Prémontrés de la Croix-Rouge (District des); son sceau, 1 , 1 o5 , 106, 1 1 3 , 116, 117. — Son sceau est conservé, d'abord dans son intégrité,
puis avec quelques modifications, par la scclion de la Croix-Rouge, laS. — Son rang dans la garde nationale, II, app. viii bis, 61.
Prémontrés de la Croix-Rouge (Église des), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution , II, a])|i. vni bis, io3.
Presles (Raoul de); ce qu il dit de roriflauime, I, 81, 86.
pRESTY (Gliarles-Raudouili), échevin, assiste à la pose de la première pierre de la fontaine publique de la rue du Verlbois, I, 335, 336. — Ses armoiries, 336.
Prévost (Pierre), écbevin; ses armoiries, I, 990. — Il assiste h la confirmation du duc Hercule d'Anjou, 990, 291.
Prévôt (Claude), échevin; ses armoiries, I, 3 ai. — 11 figure à l'entrée de Louis XIV, Sa/i , 3-25 ,
Prévôt de Paris; son ordonnance relative à l'enlèvement des sceaux de la Ville, I, 6^. — Il invite le Corps municipal à assister aux obsèques du gouverneur de Paris, q.52. — Son costume et son rang à l'entrée /le Henri II, 971.
Prévôt des marchands; époque où son titre apparaît pour la première fois, I, hi, h-i . — Métiers sur lesquels s'étendait sa juridiction, ^9, /i3. — Documents ofTiciels du xiii" siècle dans lesquels son titre est employé, àh. — Son titre apparaît de plus en plus fréquemment et finit par figurer seul sur les actes municipaux, ItU, Itb. — Explication des changements de qualification qui ont donné lieu à son titre, /i5 à 5i. — Fac-similé de deux documents du xiv* siècle portant sa qualification, 55. — Charles VI lui rend les prérogatives dont il était privé depuis la révolte des Maillotins, 67. — Sa prépondérance sur la communauté des marchands est attestée par une modification introduite dans le sceau nmnicipal vers le milieu du xv° siècle, 68 , 69. — Suppression de son titre au début de la Révolution, g3, 9/1. — Son costume, son rang et son rôle : dans les entrées des souverains et autres personnages importants, ainsi que dans les délibérations précédant ces solennités ,
929, 981 à244,26ià264, 2663973, 279.
280, 283, 984, 29^ à 997, 3oo, 3oi, 3o3, 3o/i, 807, 3o8, 3io à 32), 324, 395, 896, 887 à 84 1; — aux obsèques des membres de la famille royale et autres personnages importants, 925, 226, 997, 25o à 953, 277, 998,
3o9 , 8o3; — dans les banquets offerts par la Ville aux membres de la famille royale, 9/1/1, 97/1,381,889; — dans les processions , messes et autres cérémonies religieuses, 9/18, 9/19, 95/1 à 260, 981, 28/1, 286, 290, 991, 299. 3o6; — au feu de la Saint-Jean , 9 '19, 287, 988;
— dans les récejjtions de personnages importants et les visites officielles, 95/i, 278, 979, 989, 989, 990, 3o5, 3o6, 809; — dans la proclamation des traités de paix, 978, 3/i6. 3/17 ; — dans l'élection des membres du Rureau de la Ville, 288, 989; — à l'inauguration des statues érigées en l'honneur des souverains; 898, 999, 83o, 833, 334, 835, 349 à 845 ,
— à la pose de la première pierre des constructions publiques, 335, 336; — dans les mariages princiers. Il, app. xcviii. — Réflexions sur son costume, ses prérogatives et son rôle dans les cérémonies publiques, I, 2o5 à 212, 228, 9 2 4, 996, 981, 933, 9 34, 944 à 2 5i, 953 à 957, 960, 905, 975 à 284, 286, 989, 990, 991, 998, 997, 998, 3o3 à 3o6. 3o8, 809, 890, 891, 892, 897, 33o, 389. 335, 836, 388, 34i, 845 , 347. — Détails relatifs à son élection ,211, 988 , 289. — Livrées qui lui sont, accordées, 218 à 217, 828; II, app. xcvii. — Son nom est inscrit sur les canons de la Ville fondus sous son administration, app. vu. — Règlement des droits de livrées qui lui sont dus, app. xcvi.
Prieur (Claude- Antoine), membre du Comité d instruclion publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, I, 96. — Membre du Comité de salut public, il signe une instruction concernant la su|)pression des endjlèmes de la royauté, 11, app. XXIX, 169.
Princes; leur grand sceau et leur contre-scel, I, 9.
— Leurs officiers, dans les cours plénières antérieures au règne de Charles VII, étaient habillés par le Roi, 197.
Procession en i58i, 1, 248 ; — en 1 535 , 256 ; — en i588, 2 58 961 ; — en i55i, 281 ; — en i552 , 986; — en i 568 , 991, 992 , 298 ; — en 1 594 , 806.
Proclus, cité par Rabelais, 11, app. xcv, 817.
Prudiion, peintre, chargé d'exécuter le dessin des armoiries de Paris sous le premier Empire, II, app. XXXIX.
Procureur de la Ville; réflexions sur son costume dans les cérémonies publiques, 1, 918, 91 5,
TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIERES
a3i, 246, 267, 254, 255, 256, 265, 278, 3o8, 321, 322, 327, 332, 335, 338. — Livraisons qui lui sont accordées à l'occasion des deuils et des cërt-nionies publiques , 21/1, 2 1 5 , 32.'^; Il, app. xcvii. — Détails fournis par les documents ofTiciels sur son costume et son rang dans les cérémonies publiques, I, 226, aa;),
255, 256, 259, 261, 263, 271, 291, 296, 3oo, 3oi, 3o2, 3o3, 3o/i, 3o5, 3o6, 807, 3o8, 309. 324, 326, 328, 329, 33o, 333,
334, 336, 337, 338, 889, 34o, 342, 343, 344, 345, 346, 347; II, app. xcvni. — Son rôle dans les banquols oITei ts aux souverains, I, 33 1, 332. — Règlement de ses droits de livrées, II, app. xcvi.
PuJARNisÈLE , commissaire du comité révolutionnaire de la section dn Contrat-Social, signataire d'un procès-verbal constatant la destruction de plusieurs emblèmes de la royauté, 11, app. xxv.
PuYLAURENs; descHplion du sceau de celle ville. II. a|)p. 1,10.
QuAMiN (M.), arcbiviste du département de l'Yonne; renseignements qui lui sont dus, I,
QoARTENiERs; leur costume, leur rang et leiu" rôle dans les cérémonies publiques , 1 , 222, 224,
245, 248, 249, 25o, 95i, 252, 255, 256, 267, 259, 261, 263, 265, 271, 278, 276, 177, 979, 980, 281, 289, 283, 984, 985, 286, 289, 299, 296, 299, 3oo, 3oi, 3o2, 3o3, 3o4, 3o6, 807, 3o8, 809, 820, 821,
324, 896, 828, 829, 83i, 333, 887, 838, 889, 842, 843,334,844, 845, 846, 847; II, app. xcviii. — Désignés nominativement, soit dans les relations officielles de cérémonies, soit dans les notes qui accompagnent ces documents, comme présents ou en exercice, 1, 222, 989, 242, 25o, 957, 260, 268, 980, 291, 296, 3oo, 3o4, 807, 3o8, 809, 812, 3i3, 8]4,
325, 828, 38i, 383. 887, 889. 849, 340. — Règlement de leurs droits de livrées. II, app. xcvi.
QuATREMÈRE (Etienne), membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, II, app. lx,
QuATREMÈRE DE QoiNCY, membre du Conseil général de la Seine sous le prenn'er Empire, assiste à une délibération sur les armoiries projetées de
la Ville de Paris, II, app. xlvui, 2o5. — Membre de l'Académie des inscriptions et belleslettres, app. LX, 229.
Quatre-Nations (Section des), appelée plus trrd section de I Umtk; son sceau, I, 118, i4o. — Ses limites et son intérieur, II, app. vni bis, 1 02 et 1 o3.
Qdesnel (François); devise de la Ville figurant dans la décoration de son plan de Paris. 1, i84 à 187.
QuETiN (Claude), échevin; ses armoiries; il assiste à la réception des ambassadeurs suisses en 1609 , I, 809.
Quimper; sceau de cette ville, 1, (15.
QuiiVETTE, membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvi'es d'art, 1, 96.
QuiNETTE (Guillaume), échevin; ses armoiries, I, 9 54. — 11 fait une visite au comte de Nassau en i534, et assiste, en i535, à la messe de la réduction et à une procession dans la Cité, 254 , 255. — L'année suivante, il assiste encore à la messe de la réduction, 9 56.
Quinze-Vingts (Section des); son sceau, 1, i4i. — Ses limites et son intérieur, II, app. vin bis,
R , figurant dans les armoiries de la ville de Riora , I, 12,
Rabelais, auteur de Gargantua , critique dans cet ouvrage les idées des auteurs héraldiques de son
temps, et exjthqiic la signification des couleurs blanc et bleu, II, app. xcv.
Racoltreurs de liAs; leur rang et leur nombre dans un des cortèges delà Ville, I, 817.
Radin (Jean), procureur fie lo ^iilo. .issisle .iiix obsèques de la reine Anne de Brelajone, I, 226,
Raison (Scclion do la), anciennement de Notre- Dame; son sceau , 1 , 1 3/i.
H\AiBUTi!Aii (Le conile de), préfet de la Seine; détails sur ce magistrat, 11, app. lxxix, 278 — Lettre qui lui est adressée par le bibliothécaire de Sainle-Geneviève, au sujet des armoiries de Paris représentées sur quelques monuments de cette ville, app. lxxx.
Raoul (Pierre), échevin; ses armoiries,!, 267. — 11 assiste à des prières dans l'église abbatiale de Saint-Denis et à une procession en actions de grâces, 287 à 260.
Raoul-Rochette , membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, II, app. l\, 229.
Rapports d'inspecteurs voyers, en date des 21 décembre 1792, 28 février, 12 avril, 2G avril it 5 juillet 1793, sur l'exécution d;> l'arrêté municipal relatif à la suppression des armoiries et des emblèmes de la royauté, II, app. xiu, xvi, xvn, xvni, xxi.
Raquetiers; rang et nombre de ces artisans dans un des cortèges de la Ville, I, 3 18.
Rathier, auteur du Itecueit des costumes Jrançuis , 1 , 1 9().
Rats, (iguranl sur le sceau de la ville d'Arras, I, 1 o.
Rebours (Jacques) . procureur de la Ville, dresse un inventaire de l'artillerie de l'Hôtel de Ville ,
Réception de Gaspard de Coligny, gouverneur de Paris, I, 282, 283; — de Henri IV, après la reddition de Paris, 3o5. 3o6; — des ambassadeurs suisses, 3o8, 3o9 ; — du Dauphin, fils de Louis XIV, 33o; — du prince de Condé, 3Ao.
Receveur de la Ville; réflexions sur son costume dans les cérémonies publiques, I, 2o5, 212, 2i3, 266, 267, 276, 3oi, 3o9 , 3o8, 321, 822, 327,335, 338, 3^7. — Livraisons qui lui sont accordées à l'occasion des deuils et des cérémonies public|ues, 2ii, 2i5, 216, 828;
II, app. xcvii. — Il réclame le droit de porter la livrée mi-partie dans les cérémonies publiques, I, 916, 276. — Détails fournis par les documents officiels sur son costume et son rang dans les cérémonies publiques , 299, 262, 243, 2/19, 260, 261, 255, 256, 263, 283, 291. 296, 3oo, 3o3, 3oi, 807, 808, 809. 821, 82/1,
326, 828, 829, 880, 881, 833, 384. 836. 887, 338, 889, 8/I0, 34G, 3/17; II, app. xcviii. — Son rôle dans les banquets offerts aux souverains, I, 83 1, 882. — Règlement de ses dioits de livrées, 11, app. xcvi.
Récollets (District des); son sceau, I, 116. — Son rang dans la garde nationale, II, app. viu bis, 62.
Rkcollets (Eglise des), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. viii bis,
Redon; sceau et armoiries de cette ville, 1, 5o, 65 ; II, app. m , 82.
Registres DU Bureau de la Ville; origine de cette collection, I, 217. — Extraits de ce recueil relatifs aux cérémonies publiques où figurait le Corps municipal, aux concessions de livrées et aux préparatifs de réjouissances, 219 à 8^7; IL app. VI, ho à /17, et 5-2 à 55; lxxxii et xcvi.
Reg.vault (François), échevin; ses armoiries, 1. 388. — 11 assiste à l'inauguration de la place Vendôme, 888, 834, 335.
Regmeii (Mathurin), poëte, est chargé de composer des devises pour l'entrée de Marie de Médicis,
Régnier de Gronau (Famille); ses armoiries, II, app. V. 87.
Reims ; sceau de cette ville, I, 5; II, app. 1,7. — Sa devise, I, 178, 174. — Classée parmi les bonnes villes de France, H, app. xxxiv, 178.
Reines de France, voir Anne de Bretagne, Catherine DE Médicis, Claude de France, Eléonore d'Autriche, Elisabeth d'Autriche, Marie d'Angleterre, Marie de Médicis.
Reinesius, auteur d'un recueil d'inscriptions. II. app. II , 22.
lÎEJiPARTS, figurant sur le sceau de Bordeaux, 1, 5 ; — du bourg et de la cité réunis de Périgueux, 5; II, app. 1,9; — de Toulouse, 1,5;
II, app. I, 10; — de Dordrecht, app. i, 4; — de Bayonne , d'Agen et de Penne , app. 1,9; — de Lauzerte , app. 1,10; — de Marseille et de Tarascon , app. i , 11.
Rémusat (Abel), membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, II, app. lx, 229.
Renanus (Beatus), auteur du Res Gennanicœ ; son témoignage sur l'emblème adopté par les Gaulois, I, 29, 80, 3i.
Renard (Léonard), échevin; ses armoiries, I, 820. — Il figure à l'entrée de Louis XIII en 1628, 820. 821.
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Remnes; sceau et armoiries de cette ville, 1, i9 , 65. — Eulre'e du duc Fraucois 111 dans cette ville; ses livrées, aoi. — Classée parmi les bonnes villes de France, II, app. xxxiv, 178.
République (Section de la), anciennement du Roule; son sceau, 1, l'i-j.
Retordeubs ; leur rang et leur nombre dans un des cortèges de la Ville, I, 3 19.
Réunion (Section de la), anciennement de la Rue Reaubourg; son sceau, 1, 120.
Révolutionnaire ( Section ) , anciennement de Henri IV; son sceau, 1, 128.
Revue de la milice parisienne, passée par Louis XI en 1 ^167, 1, 85, 211; — des Enfants d'honneur et des compagnies de gens de métier en 1610, devant Henri IV et Marie de Médicis, 3ii, 319.
Rev, auteur de YHistoire du drapeau, des couleurs cl des insignes de la monarchie française, adople l'opinion de Gilles Corrozet sur l'origine des arnioii'ies de Paris, 1, 20. — Explication qu'il donne de la substitution de la bannière de saint Denis à celle de saint Martin , 80. — Extraits de son ouvrage relatifs à l'organisation des milices communales, 81, 82, 83. — Cité, 200.
Reynaud (Famille); ses armoiries, II, app. v, 37.
Rhodes (De), grand maître des cérémonies, invite les membres du Corps municipal à assister au mariage de Henriette de Fronce, et les reçoit dans l'église Notre-Dame, 11, app. xcviii, 325 et 328.
Rhodez; devise de cette ville, I, 172.
R1C11ARME, secrétaire du comité de surveillance de la section du Louvre, signale des emblèmes de la royauté subsistant sm* diverses constructions, II , app. XIX.
Rinceaux , figurant sur le sceau de la ville de
Reims, 1, 5; 11, app. 1,7.
Riom; sceau et armoiries de cette ville, I, 12; II,
app. I, /i.
Riqueur (Famille); ses armoiries, 11, app. v, 37.
Rivé , commissaire du comité révolutionnaire de la section du Contrat-Social, signataire d'un procès-verbal constatant la destruction de plusieurs emblèmes de la royauté. II, app. xxv.
Robespierre; sa chute, I, 118, ihh. — 11 |)rononce un discours sur la tombe de Lazouski, 1 27. — Signataire d'une instruction concernant la suppression des emblèmes de la royauté, II, app. XXIX, 162.
Roche, ou Rocs, figurant dans les armoiries de Moustiers et de Piochefort , I , i a .
Rochefout ; armoiries de cette ville , 1 , 12.
Roi-DE-SiciLE (Rue du); son nom pendant la Révolution , 1 , 1 i 1 .
Roi-DE-SiciLE (Section du), appelée plus tard seclion des Droits de l'homme; son sceau, 1, ti8, ihi. — Ses limites et son intérieur, 11, ap[). vui bis, 99.
Rois de France ; leur effigie sur leur grand sceau et leurs armoiries sur leur contre-scel, 1, 2. — Rareté des lettres par lesquelles ils accordèrent la concession du chef de France dans les armoiries des villes, 05. — Milices qui leur étaient fournies par les communes ou paroisses, 82 à 85. — Dé[)enses auxquelles ils étaient assujettis dans les cours plenières, 197. — Leurs livrées,
Rome, son administration civile sert de modèle aux cités de la Gaule, 1,3. — Détail relatif à rentrée des triomphateurs dans cette ville, II, app. xcv, 317.
RoMME, .membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, I, 96.
Romorantin; armoiries de cette ville, I, i3.
Ronsard, poète, est chargé de composer des devises et inscriptions pour la Ville de Paris, I, 1 79; II, app. II , i A.
Roquette (Rue do la); sa fontaine publique, I, 159, 160.
Roscoff; sceau et armoiries de cette ville, 1, 5, — Sa devise, 170.
Roses, figurant dans les armoiries de la ville de Rozoy, 1, 12.
Rôtisseurs ; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, 1, 269, 317. — Costume qu'on voulait leur inq)oser lors de l'entrée de Louis XIV, 32/..
Roue de moulin, figurant sur le sceau de la ville de Mulhouse, I, 5; 11, app. i, 8.
Rouen; sceau de cette ville, I, 5; 11, op|). 1, 7. — Classée parmi les bonnes villes de France , Il , app. XXXIV, 1 78.
Rouen (Denis-André), échevin au début de la Révolution, 1, 93.
RouiLLARD (Sébastien), auteur de YHistoire de Melun, explique la devise de cette ville, I, 171.
Rouillé de l'Etang, président du Conseil général de la Seine sous le premier Empire, signataire d'une délibération relative aux armoiries projetées de la Ville de Paris, ll,xxxviii, i82;xLviii, 3o5.
Roule (Section du), appelée plus tard section de la République; son sceau , I, i/»9. — Ses limites et son inte'iieur, II, npp. viii bis, 88.
RouLERs; description du sceau de cette ville, II, app. I, à.
Rousseau (Denis), e'chevin; ses armoiries, I, 828. — Il assiste à l'inauguration de la statue de Louis XIV sur la place des Victoires, .BsS, Say, 33o.
RoussiLi.oiv; armoiries de cette province, I, 1 1.
RouviÈRE, administrateur des Postes, signataire d uu procès-verbal constatant la destruction de plusieurs emblèmes de la royauté, II, app. xxv.
Roux, membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, I,
RoviGO (Savary, duc de), ministre de la police, invite le Préfet de la Seine à rechercher et à supprimer les emblènies républicains existant sur les édifices publics, II, app. xli. — Me-
sures prises à la suite dé cette réquisition , app. XLU.
Royale (Place); ses dilTérents noms, I, 187. Roye; sceau et armoiries de celte ville, I, i3; II. app. I, 7.
RoYER, membre du comité de surveillance de la section du Louvre, signale des emblèmes de la royauté subsistant sur diverses constructions, II, app. XIX.
Rozoy; armoiries de cette ville, I, 12.
RuBANiERs; rang et nombre de ces artisans dans les cortèges delà Ville, I, 269, 3 18.
Rue Reaubourg (Section de la), appelée plus tard section de la Réunion ; district auquel elle correspondait, I, 119. — Son sceau, 119, 120, — Ses limites et son intérieur, II, app. viii bis, 98 et 99.
Rue de Moxtreuil (Section de la); voir Moxtreuil
(Section de).
Rue Poissonnière (Section de la); voir Poissonnière
(Section ).
s, figurant dans les armoiries de Seyssel et de Sisteron , 1 , 12.
Sacy (Silvestre de), membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, II, app. lx, 229.
Sageret (Charles-Barnabé) , échevin au début do la Révolution, I, 98.
Saint-Amand (Tristan de), auteur dos Commentaires historiques sur les vies des empereurs; sa vie, I, 'àk , 35. — Son opinion sur l'origine des armoiries de Paris, 34, 35, 36. — Termes par lesquels il désigne le navire des armoiries de Paris ,
Saint-André (.lean-Bon), membre du Comité de salut public, signataire d'une instruction concernant la suppression des emblèmes de la royauté, II, app. xxix, 162.
Saint-André-des-Arcs (District de); son sceau, I, 1 08 , 1 1 0 , 1 1 3. — Son rang dans la garde nationale, II, app. VIII bis, 61.
Saint -André -des -Arcs (Eglise), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II. app. VIII bis, io3.
Saint-Denis; érection de cette ville en commune, 1, 3.
Saint-Denis (Abbaye de); sa bannière, I, 81. — Prières faites dans son église pour la prospérité
des armes du Roi, 256, 257. — Cérémonie de la descente des Corps saints dans cette même église, 285.
Saint-Denis (Faubourg); dépenses occasionnées par la suppression des emblèmes de la royauté dans cette région, II, app. xxxii, 167.
Saint-Etienne; armoiries de cette ville, I, i3.
Saint-Etienne-du-Mont (District de); son sceau,
I, 109, 110. — Son rang dans la garde nationale, II, app. VIII bis, 61.
Saint-Étienne-dc-Mont (Église), signalée comme renfermant des emblèmes proscrits, II , app. xiii , 126. — Les emblèmes proscrits y sont supprimés par ordre de l'administration des travaux publics, app. XX, 1 42.
Saint-Ecstache (District de); son sceau, I, io5, 107, 1 1 4. — Son rang dans la garde nationale ,
II, app. VIII bis, 62.
Saint -EusTACHE (Eglise), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. viii bis, 9 1 . — Signalée comme renfermant des emblèmes proscrits, app. xxi.
Saint-Florentin; armoiries do cette ville, I. i3.
Saist-François-d'Assise (Paroisse de); son curé est invité à fournir les objets nécessaires pour la célé-
TABLE ALPHABÉTIQ
Li alion iriine messe dans la prison de Louis X\ I,
Saint-Germaiîv-des-I'rés (Abhaye); travaux occasionnés par la suppression des armoiries dans cel édifice et ses dépendances, U, app. \i , 117 et 118.
SAiNT-GEriMAiN-DES-PRÉs (Disirict de); son sceau, I, 1 02. — Son sceau est employé pendant quelque temps par la section des Qualre-Nalions , l^o. — Son rang dans la garde nationale, H, app. vni bis, 62.
S.\nT-GEEMAiM-DEs-PRÉs (Egiise), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, 11, app. VIII bis, 109.
Saikt -Germain -EN -Lave; devise de cette ville, I,
Saint-Germain-l'Alxerrois (District de) ; son sceau, I, 107, 108, 110, iiA, 117. — Son sceau est conservé par la section du Louvre , 1 3 1 . — Son rang dans la garde nationale, 11, app. viii bis,
Saint- Germain -l'Auxerrois (Egiise), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. via bis, 90. — Signalée comme renfermant des emblèmes proscrits, app. xxi.
Saint-Gervais (District de); son sceau, I, io3, 106. — Son rang dans la garde nationale, II, app. VIII bis, 62.
Saint-Gervais (Egiise), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. viii bis, 100.
SAiNT-IlOiXORÉ (District de); son sceau, I, 107, 108, 110, iiA, 117. — Son rang dans la garde nationale, II, app. viii bis, 63.
Saint-IIonoré (Egiise), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. viii bis, 91.
Saint-Honoré (Rue); dépenses occasionnées parla suppression des emblèmes de la royauté en cet endroit, 11, app. xxxii, 1G7.
Saint-Jacqles (Rue); travaux occasionnés par la suppression des armoiries en cet endroit , II , app. XI, 118.
Saint-Jacqoes-de-l'Hôpital (District de) ; son sceau , I, io5, m. — Son sceau conservé, sauf la légende, par la section de Mauconseil, i33, i3i. — Son rang dans la garde nationale. Il, app. viii bis, 62.
Saint-Jacques-de l'Hôpital (Église), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. via bis, 93.
Saint-Jacqces-du-Ha ut-Pas (District de); son rang dans la garde nationale. II. a])]), vui bis, 61.
Saint-Jacq0es-du-Hadt-Pas (Église); on dépose provisoirement dans cet édifice le cercueil du duc d'Anjou, I, 3o2. — Signalée comme renfermant des emblèmes proscrits. II, app. \iii. 12^.
Saint-Lvcques ET Saints-Innocents, ouSaint-Jacquesla-Roucherie; sceau de ce district, l, 111. — Son rang dans la garde nationale, 1 1 1 ; 11, app. VIII bis, 62.
Saixt-Jacques-la-Roucherie (Disirict de), voir
Saint-Jacques et Saints-Innocents.
Saint-Jacques-la-Rouchekie (Egiise), siège d'une
assemblée électorale sous la Révolution, II, app.
VIII bis, 96.
Saint-Jean (Feu de la); cérémonial observé dans cette réjouissance, I, 2^9, 287, 288.
Saint-Jean-d'Angély; sceau et armoiries de cette ville, I, 6, 88.
Saint-Jean-en-Grève (District de) ; son sceau, I, 111. — Son rang dans la garde nalionale, 11, app. VIII bis, 62.
Saint-Jean-en-Grève (Egiise); un Te Dcutn est chanté dans cet édifice à la suite de la conquête de Metz, Toul et Verdun, I, 28/i. — Siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. vni bis, 9/1.
Saint-Joanny (M.) , archiviste du département de la Seine, communicjue des pièces portant l'empreinte de sceaux, 1, 101.
Saint-Josepii (Disirict de); observations relatives à son sceau et au quartier dont il faisait pai tie, I, 108, iih, 117. — Reproduction de son sceau, 110. — Son rang dans la garde nationale, II, app. VIII bis, 62.
Saint-Joseph (Église), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution. II. app. viii bis,
Saint-Julien (Abbaye de), à Rrioude; sa bannière, I, 81.
Saint-Laurent (District de); son sceau, I, 1 16. — Son rang dans la garde nationale, 11 , ajjp. \mbis,
Saint -Laurent (Église), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. vin bis,
Saint-Lazare (Couvent de); travaux de suppression des armoiries dans cet édifice, II, app. xi, 1 1 '1 et 1 1 5.
Saint-Lazare (Disirict de); son sceau, l, io3, lo'i. — Son rang dans la garde nalionale, II, app. viii bis, 62.
Saint-Lazake (Église), siège d'une assemblée électorale sous ia Révolution, II, app. \ni bis, 90.
Saint-Lel (District de); son sceau,!, lo'i, io5. — Son rang' dans la garde nationale, II, app. VIII bis, 61.
Saint-Louis-en-l'Ii,e (District (le); son sceau, I. 111, il -2, 110, 116, 117. — Son rang dans la garde nationale, II, app. vin bis, 61.
Saint-Lolis-en-l'Ile (Église), siège d'une assemblée électorale sous laRévolution, II, app. \iabis, 101. — Signalée comme renfermant des emblèmes proscrits, app. xiii, la'i.
Saint-Louis-la-Gclture (Caserne de); travaux de la suppression des armoiries dans cet édifice. Il , app. XI , 1 1 3.
Saint-Louis-la-Gulture (Couvent de); travaux de suppression des armoiries dans ses bâtiments, II, app. XI, 1 1 3.
Saint-Louis-la-Cultl'ke (District de); son sceau, I, 107, 108. 116. — Son rang dans la garde nationale. II, app. \mbis, 6a.
Saixt-Lodis-la-Gl'Lture (Église), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. vui bis, 100.
Saiivt-Magloire (District de); son sceau, I, io3. 10 '1, 116, 117. — Son rang dans la garde nationale, II, app. viii bis, fia.
Saint-Magloire (Église), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. viii bis, <)a.
Saint-Marc (Église), à Venise; sa bannière, l , 81.
Saint-Marcel (District de); son sceau, l, io5,
Son rang dans la garde nationale, II
app. VIII bis, 61.
Saint -Marcei, (Église), siège d'une assemblée
électorale sous la Révolution, II, ap]). vm bis.
Saint-Martin (Abbaye de), à Tours; sa bannière. 1,81.
Saint-Martin (Marché) ; sa fontaine publique, I, 1 0 1 , 169.
Saint-Martin-des-Champs (District de); son sceau, l , 111, 11-2. — Son sceau est employé quelque temps, avec modification de la légende, par la section du même nom, i33. — Son rang dans la garde nationale, II, app. viii bis, 62.
SAmT-MARTiN-DES-GnAMPs (ÉgUse), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. VIII bis , 98.
Saint-Martin-des-Ciiamps (Prieuré de); armoiries
de ce monastère, I, 111. — Pose de la première pierre d'une fontaine construite par les religieux de ce monastère, 335, 336. — Travaux de la suppression des armoiries dans l'établissement, II . app. XI , 1 1 5.
Saint-Maiîtin-des-Ciiamps (Section de), appelée plus lard section des Gravillters ; son sceau . I, i33.
Saint-Médard (Église), signalée comme renfermant des emblèmes proscrits, II, app. .xiii, lai.
Saiivt-Merry (District de); son sceau, I, 11/1, 110. — Son rang dans la garde nationale. 11. app. VIII bis, C2.
Saint-Merry (Église), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. \nibis, 98.
Saint-Michel (Ordre de); son fondateur; ses insignes figurant dans les armoiries de la ville du Mont Saint-Michel, I, i3.
Saint-Nicaise (Rue) ; dépenses occasionnées par la suppression des emblèmes de la royauté en cet endroit, II, app. xxxii, 167.
Saint-Nicolas; armoii'ies de cette ville, II, app. m.
Saint-Nicolas-des-Champs (District de) ; son sceau, I, 107, 109, 117. — Son rang dans la garde nationale, 107; II, app. \mbis, 69.
Sai\t-Nicolas-dd-Chardonnet (District de) ; son sceau, I, ii5, 116. — Son rang dans la garde nationale, II, app. viii bis, 61.
Saint-Nicolas-du-Chardonmet (Église), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. \m bis, 1 06.
Saint-Omer ; érection de cette ville en commune . I, 3.
Saint-Philippe-du-Roule (District de); son sceau. I,iio,ii3,ii5. — Son sceau est conservé par la section du Roule, i/?i9. — Son rang dans la garde nationale. II, app. viii bis, 63.
Saint-Philippe-dc-Roule (Église); son emplacement, I, 968. — Siège d'mie assemblée électorale sous la Révolution, II, app. viubis, 87.
Saint-Pierre (Église), à Rome; sa bannière. I, 81.
Saint-Pol-de-Léon i armoiries et devise de cette
ville , 1 , 171.
Saint-Quentin ; érection de cette ville en commune ;
sa charte conununale servant de modèle à celle
de Chauny, 1,3. — Ses armoiries, 88.
Saint-Riquier ; sceau de cette ville, I, 6; II,
app. 1, 7.
Saint-Roch (District de); son sceau, 1 , 1 07, 1 09 ,
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116, 117. — Son rang dans la garde nationale. II, app. vni bis, 63.
Saint-Roch (Eglise), sie'ge d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. viii bis, 88.
— Signalée comme renfermant des emblèmes proscrits , app. xxi.
Saint-Séverin (District de); son sceau, 1, 1 16. —
— Son rang dans la garde nationale, II, app. VIII bis , 61.
Saint-Sf'verin (Fontaine), dans la rue Saint- Jacques, signalée comme portant des emblèmes proscrits, II, app. xxii, 1-2 h.
Saim-Valery-scr-Somme ; armoiries de cette ville. I, 3ij.
Saint-Victor (Abbaye de), à Marseille; sa bannière, 1,81.
Saint-Victor (District de); son sceau, I, 10/1.
— Son rang dans la garde nationale, II. app. VIII bis, 61.
Saint- Victor (Fontaine), signalée comme portant des emblèmes proscrits, II, app. xiii, i-25.
Saint-Yon (Louis de), échevin; jeton portant ses armoiries, I, 181. — Il figure à l'entrée de Henri III, 3o3, 3o6. — Ses armoiries, 3o4.
Sainte ampoule; son origine fabuleuse, I, i(3.
Sainte-Anne (Rue); travaux de la suppression des armoiries en cet endroit, II, app. xi, 11^.
Sainte-Elisabeth (Couvent de); travaux de la suppression des armoiries sur cet édifice, II, app. XI , 1 1 5.
Sainte-Elisabeth (District de); son sceau, I, io3. — Son rang dans la garde nationale, II, app. viii bis, 6-2.
Sainte-Elisabeth (Eglise), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. vuibis, c)3.
Sainte-Famille (Séminaire de la), voir Trente- Trois (Séminaire des).
Sainte-Foix, auteur des Essais historiques sni- Paris, explique les couleurs de la livrée royale,
Sainte-Geneviève (Fontaine), dans la rue de la Montagne -Sainte -Geneviève, signalée comme portant des emblèmes proscrits, II, app. xiii, 12 A.
Sainte-Geneviève (Section de), appelée plus tard section du Panthéon français; son sceau, I, 118,126. — Ses limites et son intérieur. II. app. viii bis, io5.
Sainte-Marguerite (District de); son sceau, I, io3, 10/4, iif), 117. — Son rang dans la garde nationale, II, a[)p. vin bis, 62.
Sainte-Marguerite (Eglise), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. viii bis,
Sainte-Marguerite (îles); leurs armoiries, I, 1 3. Sainte-Opportune (District de); son sceau, I, iiô.
— Son rang dans la garde nationale, 1 15 ; IL app. VIII bis, 62. — Son sceau est conservé, sauf la légende, par la section du Marché des Innocents, I, i33.
Sainte-Opportune (Eglise) , siège d'une assemblée électorale sous la Révolution , II , app. viii bis, .
Sainte- Palaye, auteur du Glossaire français; origine qu'il attribue au jeu de croix ou pile, I , Sa.
— Cité, 33.
Sainte- Valère (Couvent de); travaux occasionnés par la suppression des armoiries sur cet édifice, II , app, XI , 118.
Saints-Innocents (Eglise des); l'échafaud scénique des fripiers, lors de la représentation de leurs ff mystères , était dressé devant cet édifice,
Sandwich; sceau de cette ville, II, app. m, 32. Sanegon, conseiller à la Cour royale de Paris.
II, app. Lxxiii, 262.
Sanguin (Christophe), prévôt des marchands; ses armoiries, 1, 3 10. — Il figure à l'entrée de Louis XIII en 1628, 32o, 32i. — Lettres de provision délivrées par lui à Pierre de Montmort, chargé de composer des devises pour la Ville de Paris, II, app. lxxxii.
Sanguin (Jacques), prévôt des marchands; ses armoiries, I, 3 10. — Il délibère sur les mesures à prendre pour l'entrée de Marie de Médicis, 3io à 319.
Sanguin (Jean), échevin; ses armoiries, I, 290. — Il assiste à la confirmalion du duc Hercule d'Anjou , 290 , 291 .
Sanguin (Nicolas), fils du prévôt des marchands Jacques Sanguin, est chargé des détails artistiques de l'entrée de Marie de Médicis, I, 3i 1 .
Sanguinière (Jean-Gabriel de), échevin; ses armoiries; il sert un des personnages de la Cour dans le banquet offert à Louis XIV par le Corps municipal, I, 33 1.
Sans-Culottes (Section des), anciennement du Jardin des Plantes; son sceau, I, i3o.
Santerre, commandant de la garde nationale de Paris; ordre donne par lui au chef du bataillon de Saint-Sévcrin , I, 99.
Santeuil , poëte, est chargé de composer des devises et inscriptions pour la Ville de Paris, I. 179.
Sarlat; devise de celte ville, I, 178.
Sarrebodrg; devise de celle ville, I, lya. Sarrelouis; armoiries et devise de cette ville, 1, 171, 179.
Sacer (VI.), archiviste du déparlement de la Moselle; renseignements qui lui sont dus, I,
Saulxure (A. de), secrétaire général de la Préfecture de police, contre-signataire de Tordonnance du 98 mars i853, sur le port de la livrée impériale, II, app. xciv, 3ii.
Sausson (Guillaume), auteur d'une estampe représentant un combat naval ; défauts de cette œuvre d'art au point de vue de l'exactitude technique, II, app. Lxxxi, 283.
Sactereau (François), échevin; ses armoiries, 1, 333. — Il assiste à l'inauguration de la statue de Louis XIV sur la place Vendôme, 333 , 33A ,
Sautray, commissaire général des fontes de Tartil-
ierie, est chargé de fondre des canons appai-le-
nant à la Ville, II, app. vir, 55.
Sauvage (Claude), échevin; ses armoiries, I, 887.
— Il assiste à l'entrée de Louis XV en 17/16,
Sadval, auteur des Antiquités de Paris, adopte l'opinion d'André Favyn sur l'origine des armoiries de Paris, I, 20; II, a|)p. ir, 18.
Savetiebs; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 3i8.
Savoie; bannière de ce pays, I, 81.
ScADiNi ; opinion d'André Favyn sur leurs attributions, 1, 21.
Sceaux, origine de celles de ces pièces (pii sonl à l'usage des villes, I, 1, 2. — Ils sonl un indice certain de la possession des libertés communales ,
3, II. — Leur première ap])arition ; leurs légendes,
4 . — Leurs emblèmes , 4,5. — Sources diverses de leurs emblèmes, avec exemples à l'appui, 5 , 6. — Observations sur les lois qui régissent leurs emblèmes ,6,7,8. — Passage de leurs emblèmes à l'état d'armoiries, 8,9,10. — Exemples du passage de leurs emblèmes à l'état d'armoiries,
10, 11. — Leur rareté avant le xu" siècle ; leur véritable époque; leur v;iriété, II, app. 1, 3 et
11. — Exemples divers, app. i, 4 à 11. de la Municipalité parisienne: sous Philippe-Auguste, I, 5o, 5i ; — en avril et décembre i358, 56; — en i36G, 57. — Explition de l'apparition des fleurs de lys sur le champ de ces pièces en décembre i358, Bg. 60. —
Maintien de ce même emblème en iSgS, i/ioG, 1/112 et 1 i 1 5 , 6 1 , 6-3 , 63. — Explication de la présence des fleurs de lys dans le chef à partir de 1/126, 63 à 66. — Apparition du titre de la Prévôté dans la légende, 68, 69. — Maintien de ce tilre au xvi" siècle, 69, 70. — A ce titre on ajoute la mention de l'Echevinage dès le commencement du xvii" siècle, 70. — Résumé de l'histoire de ces pièces antérieurement à la Révolution , 75. — Maintien de l'ancienne légende de ces pièces dans les premiers temps de la Révolution, 97. — Modilications que ces pièces subissent plus tard, 98 à 101. — Description de celles de ces pièces qui étaient à fusage des districts et des sections sous la Révolution, 102 à 16/1. — Modifications de ces pièces après la division de Paris en arrondissements, 1/1 5. — Modifications nouvelles jusqu'au premier Empire. i/i5 à 1/18. — Lettre du Ministre de l'intérieur au Préfet de la Seine, en date du 2 décembre 181/1, relative à l'envoi de nouveaux timbres, II, app. LU. — Ofl"res de service relatives au même sujet, faites par un graveur, app. lxxv. — Proposition relative au même sujet, faite par le bureau du Secrétariat de la Préfecture de la Seine, app. Lxxvr.
Sceaux de villes, complètement décrits ou simplement désignés par leur emblème principal et classés suivant l'ordre alphabétique : Abbeville , Agen, Aire, Alost, Amiens, Amilliau, Arras, Asnières, Aurillac, Avignon, Railleul, Rayonne, Rordeaux, Rourbourg, Cahors, Cambrai, Gastel-Sarrasin , Chaumont, Compiègne, Corbie, Courtray, Dam, Dieppe, Dijon, Dordrecht, Doullens, Douvres, Dunkerque, Dunwicli, Fangeaux , Grammont, Gravelines, Ilam, IIulsl. Laon, La Rochelle, Lauzcrle, L'Ecluse, Le Puy, Leydc, Libourne, Lille, Limoges, Lyon, Mantes, Marmande, Marseille, Maubeuge, Meaux, Meulan, Mézin, Moissac, Moncucq, Montpellier, Montpezat, Montreuil, Morlaix, Mulhouse, Muyden, Nantes, Narbonne, Nieuport, Nîmes, Nuits, Olargues, Oudenarde, Ramiers, Penne, Périgueux, Péronne, Peyrusse, Ponthoile, Pontoise, Poole, Port-Sainte-Marie, Puyiaurens, Quimper, Redon, Reims, Rennes, Riom, Roscolf, Roulers, Roye, Saint-Jean-d'Angély, Saint-PoI-de-Léon . Saint-Riquier, Sandwich, Soissons, Strasbourg, Tarascon, Toulouse, Tournay, Troyes, Vailly, Verdun-sur-Garonne, Verneuil, Ypres, Yssendick , Yssoudun. (Voira la Table chacun des noms
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(le celle calégoric , ainsi que les noms appartenanl aux cnlégories suivanles. )
Sceaux de dislricls, reproduits ou décrits : Barnabiles ou Henri IV, Blancs-Manteaux, Bonne- Nouvelle, Capucins du Marais, Capucins Saint- Honoré, Capucins de Saint-Louis de la Chaussee-d'Antin, Carnie'lites , Carmes décliauss(.% , Cordeliers, Enfants-Bouges, Enfants-Trouvés, Feuillants, Filles-Dieu, Filles Saint-Thomas, Jacobins du faubourg Saint-Germain ou Jacobins Saint-Dominique, Jacobins de la rue Saint-Honoré, Mathurins, Minimes, Notre-Dame, Oratoire, Pères de Nazareth, Petit-Saint-Anloine, Petits -A ugustins. Petits -Pères, Popincourt ou Trainel, Préinontrés de la Croix-Bouge, Bécollels, Saint-André-des-Arcs, Saint-Etienne-du- Mont, Saint-Euslache, Saint-Germain-I'Auxerrois. Saint- Germain -des-Prés, Saint- Gervais, Saint-Honore', Saint-Jacques-de-rHôpital , Saint- Jacques-du-Haut-Pas, Sainl-Jacques et Saints- Innocents ou Saint-Jacques-la-Boucherie, Saint- Jean-en- Grève, Saint-Joseph, Saint-Laurent, Saint-Lazare, Sainl-Leu, Saint-Louis-en-lTIe, Sainl-Louis-la-Cullure, Saint-Magloire, Saint- Marcel , Saint-Martin-des-Champs, Saint-Merry, Saint -Nicolas -des- Champs, Sainl-Nicolas-du- Chardonnel, Saint-Philippe-du-Roule , Saint- Boch , Saint-Séverin , Saint-Victor, Sainte-Elisabeth, Sainte-Marguerite, Sainte-Oppoilune, Sépulcre. Sorbonne, Théatins, Val-de-Grâce et Saint-Jacques réunis.
do sections, reproduits ou décrits, avec
indication des noms portés successivement par ces divisions : Arcis. — Arsenal. — Bibliothèque, puis Le Pelletier. — Bondy. — Bonne-Nouvelle.
— Champs-Elysées. — Croix-Bouge, puis Bonnet-Rouge, puis Ouest. — Enfants-Rouges, puis Marais, puis Homme- Armé. — Faubourg Montmartre. — Faubourg Saint-Denis, puis Faubourg du Nord. — Fontaine-de-Grenelle. — Fontaine-Montmorency, puis Molière et Lafontaine, puis Brutus. — Gobelins, puis Finistère.
— Grange -Batelière, puis Mirabeau, puis Mont-Blanc. — Halle au blé. — Henri IV, puis Pont-Neuf. — Hôtel de Ville , puis Maison commune, puis Fidélité. — île, puis Fraternité.
— Invalides. — Jardin desi*lantes, puis Sans- Culottes. — Lombards. — Louvre, puis Muséum. — Luxembourg, puis Mutins Scevola.
— Marché des Innocents, puis Marchés, puis Chasiier. — Mauconsoil, puis Bonconseil. —
Montreuil ou Rue de Montreuil. — Notre- Dame, puis Cité, puis Raison. — Observatoire.
— Oratoire, puis Gardes-Françaises. — Palais- Royal, puis Biitte-des-Moulins, puis Montagne.
— Place Louis XIV ou Petits-Pères, puis Mail, puis Guillaume-Tell. — Place Royale, puis Fédérés, puis Indivisibilité. — Place Vendôme, puis Piques. — Poissonnière ou Bue Poissonnière. — Ponceau, puis Amis de la Patrie. — Popincourt.
— Postes, puis Contrat-Social. — Quatre-Nations, puis Unité. — Quinze- Vingts. — Roi-de- Sicile, puis Droits-de-riiomme. — Roule, puis République. — Rue Beaubourg, puis Réunion.
— Saint-Martin-des-Champs, puis Gravilliers.
— Sainle-Geneviève, puis Panthéon français. — Temple. — Théâtre-Français, puis Marat et Marseille. — Thermes-de-Julien, puis Beaurepaire. — Tuileries.
Sceaux (Arrondissement de) ; lettre du sous-préfet qui l'administrait au commencement des Cent- Jours, Il , app. Lvn.
Sectioivs de Paris; caractères généraux de leurs sceaux, I, 118. — Description et reproduction de leurs sceaux, 119 à thh. — Décret qui les établit et en fixe les limites, II, app. viu his , 86 à 107.
Sedan; devise de cette ville", 1, 170.
Segger (Famille de); ses armoiries, II, app. v, 87.
Seguier, conseiller de Ville, fait connaître les intentions de ses collègues lors de l'entrée de la reine Éléonore , I , ait.
Séguier (Le baron), premier président de la Cour royale de Paris, ordonne l'enregistrement des lettres patentes de Louis XVIII portant concession d'armoiries en faveur de la Ville, H, app. Lxxin.
Seigneurs; leur grand sceau cl leur contre-scci , I, 9. — Différence entre leurs sceaux et ceux des villes ou communautés, 8. — Leurs prérogatives, 9. — Milices qu'ils levaient, 85. — Livraisons qu'ils faisaient à leurs ofliciers, 196. — Livraisons qui leurs étaient faites par les souverains, 198. — Exemples de ces livraisons à la cour de Bretagne, II, app. lxxxv, lxxxvu.
Seine; importance des transports qui se faisaient sur ce fleuve, dans l'antiquilé et au moyen âge, I, i5 à i8. — La prépondérance de ce négoce s'all'aiblit par l'agrandissement du conunerce général ,70.
Selliers; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, l, •'.69, 3 18.
ARMOIRIES DE PARIS
LES
Senlis; érection de cette ville en commune, I, 3. Sens; armoiries et devises de cette ville, I, 171.
Sepet (Marins), auteur du Drapeau de la France, I. 297.
Sept-Voies (Rue des); travaux de la suppression des armoiries dans des bâtiments situés en cet endroit, II, app. \i, 116 et 117.
Sépulcre (District du); son sceau, I, 116, 117.
Sergents de la Ville; leur livrée, leur rang et leur rôle dans les cérémonies publiques, I, 211,
295,2 97,3oi,3o3,3o/i,3o8,32i;II, app.
xcviii, 327.
Serruriers; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville , 1 , 269,317.
. Sertenas (Vincent), imprimeur; sa devise, I, 17/1.
Sève (Alexandre de) , prévôt des marchands; ses armoiries, I, 3 2/1. — Il assiste à l'entrée de Louis XIV, 32/1, SaS, 326.
Seyssel; armoiries de cette ville, l, 12.
Sicile, ou Sigillé, héraut d'armes d Alphonse P', auteur du plus ancien traité de blason imprimé , I, 7, 8. — Critiques adressées par Rabelais à cet ouvrage, II, app. xcv, 3i5.
Sidoine Apollinaire; son témoignage sur l'emblème adopté par les Gaulois, I, 29, 3o.
Silhouette (Famille); ses armoiries. 11, ap[). v,
SiMÉON (Famille de); ses armoiries, II, app. v, 38.
Sisteron; armoiries de cette ville, I, 12.
Six Corps ( Les) ; leur composition , leurs privilèges , I, 280. — Contestations engendrées par l'exercice de leurs prérogatives, 826, 327.
SocuiNs, enseigne des Enfants d'honneur qiii devaient figurer à l'entrée de Marie de Médicis , I , 3ii.
SoissoNs; érection de cette ville en commune; sa charte communale servant de modèle à celle de Vailly, I, 3. — Son sceau, 6; II, app. i, 7.
Soleil , figurant dans les armoiries de Nérac et dans celles de Sarrelouis, I, 171. — Signification de cet emblème dans les armoiries de Sarrelouis,
SoLY (Antoine), échevin; ses armoiries; il assiste aux obsèques de la reine de Navarre, I. 277.
Sommiers; armoiries de cette ville, I, 12.
SoRBON (Robert), fondateur de la Sorbonne; ses armoiries, 1, 1 7^1.
Sorbonne; armoiries et devise de cet établissement,
Sorbonne (District de la); son sceau, I, 11 fi. 117.
— Son rang dans la garde nationale. II, app. viii bis, 61 .
Sorbonne (Place de la); travaux de la suppression des armoiries en cet endroit, II, app. xi, 1 17.
SouLFOUR (Pierre de), échevin; ses armoiries, I, 232. — Il figure à l'entrée de la reine Claude, 23 1, 233.
Sourches (Le marquis de), grand prévôt de France, est chargé de l'exécution du règlement du ^1 novembre 1776, relatif au port delà livrée royale.
II, app. xciii.
Souverains étrangers, voir Charles IV, Charles- Quint. Frédéric III, Henri VI, Maximilien P', Philippe IV.
Souverains français, voir Charles IV, Charles V, Charles VI, Charles VII, Charles VIII, Charles IX, Clovis, Henri H, Henri III, Henri IV, Louis le Débonnaire, Louis VI. Louis VII , Louis IX, Louis X, Louis XI, Louis XII. Louis XIII, Louis XIV, Louis XV, Louis XVI, Louis XVIII, Louis-Philippe I", Napoléon I", Napoléon III, Philippe I", Philippe II, Philippe IV, Philippe VI.
Spifame (Gaillard), prévôt des marchands, figure à l'entrée de la reine Eléonore, I, 2^1 à -ilik.
— Ses armoiries, 2/12. ■ — Il assiste à la procession de la châsse de sainte Geneviève, à la messe de la réduction et au feu de la Saint-Jean , 2/18. 2/19.
Spon (Jacob), auteur des Recherches curieuses d'anliquités ; son opinion sur l'origine des armoiries de Paris; sa vie , 1 , 35.
Statue équestre de Louis XIV, érigée sur la place des Victoires , I, 397; — du même prince, sur la place Vendôme, 332; — de Louis XV, sur la place qui portait le nom de ce prince, 34 1.
Stocart (Famille); ses armoiries. II, app. v, 38.
Strasbourg; sceau de cette ville, I, 5, C; II, app. 1,8. — Classée parmi les bonnes villes de France , app. XXXIV, 173. ,
Suchet d'Albuféra (Famille); ses armoiries. II, app. V, 38.
Suisses (Ambassadeurs); relation de leur réception à Paris en 1602, I, 3o8, 309.
Supports, ou Tenants; situation de ces ornements héraldiques; leur indétermination dans les armoiries de Paris, I, 90.
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T, figurant dans les armoiries de la ville de Toul.
Tabletiers ; leur rang dans un des cortèges de la
Ville, 1, 269.
Tacitk; ce (ju il dit du culte d'Isis cliez les Suèves ,
Taillandiers ; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, 1, 969 , 317.
Tailleurs ; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 969, 3i8, 326, 827.
Tailleurs de pierres ; rang occupé par eux dans un des cortèges de la Ville, 1. 269.
Taitbodt (Jean-Baptiste), grefïîer de la Ville, assiste à l'inauguration de la statue de Louis \I\ sur la place Vendôme, I, 333, 33/i, 335.
Taitbout (Jean-Baptiste-Julien), fils du précédent, greffier de la Ville, assiste à la pose de la première pierre de la fontaine publique de la rue du Vertbois, I, 335, 336. — Il figure à l'entrée de Louis XV en 17^/1 et à f entrée de ce même prince après la guérison du Dauphin .337 à 3/io. — Illumination de sa maison à la suite de cette dernière cérémonie, 36 1.
Tanneurs ; leur rang et leur nombre dans un des cortèges delà Ville, I, 3 18.
Tarascon ; description du sceau de cette ville , II , app. I, 10 et 11.
Tardif (Nicolas), écbevin, assiste à la pose de la première pierre de la fontaine publique de la rue du Verlbois,I. 335, 336. — Ses armoiries, 336.
Tassin (D.), auteur du Nouveau traité de diplomatique ; son opinion sur l'origine des armoiries de Paris, II, app. 11 , 28.
Tassin (Guillaume), enseigne des Enfants d'honneur lors de l'entrée du roi de Pologne, I. 3oi.
Taverniers; extrait des statuts de leui- corporation, 1,63.
Teinturiers ; leur costume et leur rang à deux entrées royales, I, 233, 287, 289, 263, 265, 966. — Bang et valeur numérique des gi oupes formés par les diverses catégories de ces artisans dans d'autres cérémonies du même genre, 269, 3 18.
Temple (Bue du); sa fontaine publique, I, 157. i58.
Temple (Section du); son sceau, I, 162. — Ses limites et son intérieur, II, app. vui bis, 96.
Terlot, comnussaire de la Conunune , de garde au Temple pendant la captivité de Louis XVI .
Tertullien, cité par le P. de Varennes, I, 97. Ter- Vere ; armoiries de celte ville, II, app. ni, 82. Testes (Simon), échevin; ses armoiries, I, 25o.
— Il assiste aux obsèques de Louise de Savoie, mère de François 1", 25o , 25 1 .
Théatins; sceau de leur congrégation, I, 1 13. Théatins (District des); son sceau, I, 11 3. —
— Son rang dans la garde nationale. II, app. viii bis', 69.
Théâtre-Français de la rue Bichelieu ; sceau trouvé dans les fouilles exécutées devant cet édifice, 1,189.
Théâtre-Français (Section du), appelée plus tard section Marat et Marseille; son sceau, I, i63 et XErrata correspondant. — Ses limites et son intérieur, II, app. viii bis, io3.
Thermes-de-Julien (Section des), appelée plus tard section de Beaurepaire; son sceau, I, 1 18, i63.
— Ses limites et son intérieur, II, app. wubis, 106 et io5.
Teievenot (Jean), échevin; ses armoiries, I, 3io.
— II délibère sur les mesures à prendre pour l'entrée de Marie de Médicis, 3io à 819.
Thevin (Guillaume), procureur de la Ville, assiste en i538 à une procession en actions de grâces, 1 , 258 , 959 , 260.
Thiers; armoiries de cette ville, II, app. m, Sa.
TiiiBON, membre du Conseil général de la Seine sous le premier Empire , assiste h une délibération sur les armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. XLViii, 9o5.
Thirion, secrétaire de la Convention nationale, signataire d'un document relatif à la suppression des armoiries, II, app. xxii.
Tiiou (Augustin de), prévôt des marchands; ses armoiries, 1, 257. — 11 figure à l'entrée de l'empereur Charles-Quint , 961 à 966.
Tmou (Christophe de), fils du précédent, échevin, assiste à une procession dans la Cité en i535, à la messe de la réduction en i536, et à des prières dans l'église abbatiale de Saint-Uenis en i536, 1, 955, 256, 257. — Ses armoiries,
257, 988. — Il devient prévôt en i55-3 ; de'lails relatifs à son élection, 288, 289. — il fait une visite à l'aiiibassadeur du ftroi d'Argis.n 289 , 290.
TiMOLÉON ; habillement des Syracusains et des habitants d'Argos à ses funérailles, II, app. \cv. 3 16.
TiEEURS DOR ET D'ARGENT; rang et ncHibre de ces artisans dans un des cortèges de la Ville.
Tisserands; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 3 18.
TissL'TiERs; rang occupé par ces artisans dans un des cortèges de la Ville, I, 3 18.
TiTE-LivE, cité par Rabelais, II, app. xcv, 3 18.
TiTON (Maximilien), procureur de la Ville, assiste à l'inauguration de la statue de Louis XIV sur la place des Victoires, I, 328, 829, 33o. — Il sert un des personnages de la Cour dans le banquet offert à Louis XIV par le Corps municipal, 33 1 . — Il assiste à l'inauguration de la statue de Louis XIV sur la place Vendôme, 333 , 334, 335.
ToBiE, mentionné par Rabelais, II, app. xcv, 317.
ToiNDEURS ; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 3i8.
Tonneliers; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville. I, 269, 3 18.
Tory (Geoffroy), imprimeur; sa devise, I. 176.
Todl; armoiries de cette ville, I, 1 2. — Te Ueum chanté à la suite de la conquête de cette ville par Henri II, 28/i.
Toulon, classée parmi les bonnes villes de France.
II, app. xxxrv, 173.
Touloose; sceau et armoiries de cette ville, 1,5, 11, 12, 16; II, app. I, 9 et 10. — Classée parmi les bonnes villes de France, app. xxxiv.
Tour ; présence de cet emblème sur le sceau de Verdun-sur-Garonne, I, 5; II, app. i, 9 ; — dans les armoiries de Tournon et de Tournus, I, 12. — Fréquente apparition de cet emblème dans les armoiries des villes, i3. — Figurant dans les armoiries de Sens et d'Avallon ,171; — sur le sceau de Dordrecht, II, app. \ . k ; — sur le sceau de Tournay, app. i, 5.
Tournay; description du sceau de celte ville, II. app. 1,5.
T0LRNEMINE (Françoise de), femme de l amiral de la Hunaudaye, reçoit dans son hôtel le marquis de Noi'lhampton . ambassadeur d'Angleterre, 1, 37'.)-
ToLRNEORS ; k'ui' rang et leur nombre dans les cortèges delà Ville, I, 969, 3 18.
Tournon ; armoiries de cette ville. I, 1 2.
Tournus; armoiries de cette ville, I, 12.
Tours, classée parmi les bonnes villes de France, II , app. xxxiv, 173.
Toustalnt (D.), auteur du Nouveau traité de diplomatique; son opinion sur l'origine des armoiries de Paris, II, app. 11, 28.
Trainel (Districlde), voir Popincourt (District de).
Trainel (Eglise de), siège d'une assemblée électorale sous la Révolution, II, app. vin bis, 96.
Traversier, auteur de YArmonial national de France ; mention de son ouvrage, II, app. lxx\.
Tréguier; armoiries de cette ville, I, /19; II. app. m, 02.
Trente-Trois (Séminaire des), ou de la Sainte- Famille, signalé comme renfermant des emblèmes de la royauté, II, app. xiii, 12 A. — Les emblèmes proscrits y sont supprimés par ordre de l'administration des travaux publics, app. xx.
Triangle; sceaux de districts, de sections et d'arrondissements, sur lesquels figure cet emblème ,
I , 1 09 . 1 2 1, 1 3o, 1 3i. i35 . i38, \h'2,\hh, i/i5.
Tristan (Gentien), prévôt des marchands, donne des lettres portant reconnaissance d'un prêt, I, 56. — Motifs de sa promotion aux fondions de prévôt, 60.
Trithîîme, abbé de Spanheim ; son opinion smf origine des Francs, I, 16.
Tronchot (Remy), échevin; ses armoiries; il reçoit une subvention pour achat de vêtements de deuil après la mort de Louis XIII, I, 323.
Tronson (Jean), prévôt des marchands; ses armoiries, 1, 28/1. — Il fait une visite au comte de Nassau, assiste à la messe de la réduction en i535 et j536,à une procession dans la Cité, à des prières dans l'église abbatiale de Saint- Denis et à une procession en actions de grâces, 254 à 260.
Trousseau; signification de ce mot, I, 33.
Troves ; sceau et armoiries de celte ville ,1,6,12;
II, app. 1,6. — Classée parmi les bonnes villes de France, app. \xxiv, 173.
Trudon, membre du Conseil général de la Seine sous le premier Empire , assiste à une délibération sur les armoiries projetées de la Ville de Paris, II, app. xlviii, 2o5.
Tuileries (Quai des); emblèmes de -la république
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el de la royauté signalés en cet endroit par la
police du premier Empire, II, app. xliv. Tuileries (Section des); son sceau, I, ii8, lao,
ihli. — Ses limites et son intérieur, II,
app. vin bis, 87.
Tuiliers; leur rang et leur nombre dans un des
cortèges de la Ville, I. 819.
TuRGOT (Michel-Etienne), prévôt des marchands; fontaine publique construite sous son administration, I, 78. — Il fait dresser le plan de Paris qui porte son nom ,90.
TuRQUANT, quartenier, prend la parole au nom de ses collègues dans une délibération relative à l'entrée de la reine Eléonore, I, 289.
Unité (Section de T), anciennement des Quatre- Université; sa devise, I, 17^. Nations; son sceau, I, iho.
V, figurant dans les armoiries de Vailly et de Valensoles , 1 , 12.
Vache, figurant dans les armoiries du Béarn et de quelques villes de cette province, I, i3.
Vailly; la charte communale de cette ville est copiée sur celle de Soissons, 1,3. — Son sceau et ses armoiries, G , 1 2.
Vaïsse (Léon), auteur de Y Armoriai national de France; son opinion sur l'origine des armoiries de Paris, II, app. 11, 28 et 29. — Mention de son ouvrage, app. l\.\x, 282.
Val-de-Gr1ce (District du) ; son rang dans la garde nationale, II, app. viii bis, 61.
Val-de-Grâce (Église du), siège d'une assemblée électorale sons la Révolution, II, app. viii bis, io5. — Un rapport signale l'existence des emblèmes de la royauté dans diverses parties de cet édifice, app. xiii, 128.
Val-de-Grâce et Saint-Jacques réunis; sceau de ce district, I, 116, 117.
Valensoles; armoiries de cette ville, I, 12.
\ an Benning (.losué), bourgmestre d'Amsterdam; médaille qu'on prétend à tort avoir été frappée par ses ordres, I, 176.
Vanderbourg, membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres, II, app. lx, 229.
Vanin, conseiller à la Cour royale de Paris, II, app. Lxxiii, 261.
Vannes; armoiries et devise de celte ville, I,
Vanniers; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 818.
Varade ( Jérôme de ), échevin; ses armoiries, I, 292. — II assiste à une procession générale du clergé
et aux obsèques de la reine d'Espagne, 999-
Varenne ( Pierre de) , échevin ; ses armoiries , 1 , 3 A 2 .
— 11 assiste à l'inauguration de la statue de Louis XV, 3/12 à 8^5.
Varennes (Le P. Marc-Gilbert de), auteur du Roy d'armes, défend l'opinion de Simon Marion sur l'origine des armoiries de Paris, 1, 25 à 28, 79.
— Sa vie , 26.
Vassel (Famille); ses armoiries, II, app. v, 88.
Vaublanc (Le comte de), ministre de l'intérieur sous la seconde Restauration , adresse au Préfet de la Seine une circulaire relative à la reprise des armoiries des villes et communes et au renvoi des armoiries conférées par le Gouvernement précédent, II, app. Lix.
Vendeurs de \ ins; costume, rang et nombre de ces agents dans les cortèges de la Ville, I, 222, 229, 288 , 2A9 , 261, 261 , 270 , 3o2 , 3i 6.
Vendôme (Charles de Bourbon- Vendôme, dit le cardinal de), neveu du cardinal de Bourbon, assiste à l'entrée de Henri III, I, 802, 808.
Vendôme (Louis de Bourbon- Vendôme, dit le cardinal de); détails sur ce personnage, I, 287.
— Il allume le feu de la Saint-Jean en i552, 287, 288.
Vendôme (Place); origine de son nom; ses dénominations diverses, I, 187. — Relation de l'inaii guration de la statue équestre érigée à Louis XIV en cet endroit, 882 à 885.
Veralli (Jérôme), légat du Pape; relation de son entrée h Paris en i55i, I, 279, 280,
Verdun-sur-Garonne; sceau de cette ville, I, 5; II, app. 1 , 9 et 1 0.
Verddn-sur-Meuse; mort de son commandant en 1792, I, i63. — Te Deum chanté à la suite de la conquête de cette ville par Henri II, 128^.
Vergers; rang et nombre de ces artisans dans les cortèges de la Ville, I, -îCg, 018.
Verg\e (Jean-Joseph), échevin au début de la Révolution, I, 98.
Ver-neuil; description du sceau de cette ville, II, app. I, 7.
Verneur, employé' supérieur du ministère de l'intérieur sous le premier Empire et la Uestauration , contre-signataire de divers documents relatifs aux concessions d'armoiries, II, app. xxxv,
XXXVI, 178; XLUI, L, LI, 212; LUI, 2l6; LIX ,
228; Lxix, 25/1. — Contre-signataire d'un document concernant la suppression des emblèmes républicains, app. xli.
Verniquet, auteur d'nn plan de Paris; figures qui décorent cet ouvrage, I, 78.
Vernon; armoiries et devise de cette ville, I,
Verriers; rang et nombre de ces artisans dans un
des cortèges de la ville, I, .3i8.
Versailles; observations relatives au musée de cette
ville, I, i63. — Classée parmi les bonnes villes
de France, IL app. xxxiv, 178.
Vertbois (Rue du); sa fontaine publique, I, 171.
— Pose de la première pierre de cette construction, 335, 336.
Vertus; devise de cette ville, I, 170. — Origine
et description de ses armoiries, 170, 171. Vesoul, classée parmi les bonnes villes de France,
II, app. xxxiv, 178.
Vevtard (Joseph), greffier de la Ville, reçoit, avec
le Corps municipal , l'annonce de la paix en 1 788,
ViAL, membre du Conseil général de la Seine sous
le premier Empire, assiste à une délibération sur
les armoiries projetées de la Ville de Paris, II,
app. xLvni, 2o5.
ViALART (Michel), échevin; ses armoiries, I, 268.
— Il figure à l'entrée de Henri II, de Catherine de .Médicis et du Dauphin, 268 à 27^.
Victoires (Place des); relation de finauguration de la statue équestre érigée à Louis XIV sur cet emplacement, I, 827 à 880. — Dépenses occasionnées par la suppression des emblèmes de la royauté en cet endroit, II, app. xxxn, 167.
Victor (Saint), représenté sur le sceau de Marseille, II, app. I, 11.
Vieille-Estrapade (Rue de la); son réservoir, por-
tant un écusson sculpté sur l'un de ses murs, I, 161 ; II, app. Lxxix, 279.
Vienne; armoiries de cette ville, I, i3. — Sa devise, 178.
Vienne, entrepreneur, demande le payement de travaux occasionnés par la suppression des emblèmes de la royauté en plusieurs endroits , II , app. xxxii ,
Viennois; étendard de ses dauphins, I, 81.
Vierge (La), figurant sur le sceau de Montpellier, I, 6; — sur le sceau de Strasbourg, 6; II, app. 1,8; — sur le sceau du district de Bonne- Nouvelle, à Paris, 1, 107 ; — dans les armoiries de Beaune, 172 ; — sur le sceau de TEcluse, II, app. I, 4 et 5; — sur les sceaux de Clermont et de Riom, app. 1,8; — sur le sceau de Port- Sainte-Marie, app. I, 9; — sur le sceau de Narbonne, app. 1,10.
Vigny (François de), receveur de la Ville, assiste à la confirmation du duc d'Anjou, I, 290, 291.
Vigny (François de), (ils du précédent, receveur de la Ville, assiste aux obsèques du duc d'Anjou , à l'entrée de Henri III, à l'entrée solennelle de Henri IV en 1694 et à l'entrée de ce même prince en 1897, I, 802, 3o3, 'èok, 807, 808.
Vigoureux (Alphonse), inspecteur des eaux sous le Gouvernement de Juillet, est chargé de faire sculpter 1 écusson de la Ville sur le mur du réservoir de fEstrapade, II, app. lxxxix, 279.
V1LLAINES DE la Villene (Famille); sa généalogie fabuleuse, I, 16.
ViLLAR, membre du Comité d'instruction publique, demande à la Convention des mesures pour préserver les monuments et les œuvres d'art, I, 96.
Villefranche-en-Rouergue; armoiries de cette ville, I, 12.
Villefranche-en-Roussillon ; arinoii-ies de celte ville , 1 , 12.
ViLLEQUiER (Hené de), gouverneur de Paris, assiste à feutrée de Henri III, 8o3, 3o4. — Détails sur ce pei'so image, 3o4.
Villes; origine de leurs sceaux, I, 1, 2. — Leurs libertés communales attestées par leurs sceaux, a. — Indication de quelques-unes de celles qui possédaient des libertés communales, 3. — Légendes de leurs sceaux, 4. — Sources diverses de leurs emblèmes avec exemples a l'appui , 5 , 6. — Passage de leurs emblèmes à l'état d'armoiries, 8 à 11. — Exemples divers de leurs armoiries, 12, 18, ig, 5o. — Signification du chef de France dans leurs armoiries, 65, 66. —
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Signification de la couleur rouge clans leurs armoiries, 87, 88. — Epoque où la couronne apparut sur leur écusson, 90. — Réapparition de leurs armoiries sous le premier Empire, i5o. — Classification de leurs armoiries à celte époque, i5i, iSa. — Exemples divers de leurs devises, 170 à 178. — Exemples de leurs livrées, 9o3, 20 4. — Réflexions générales sur leurs sceaux, avec exemples à l'appui. II, app. i. — Liste de celles qui portaient un navire dans leurs armes, a})p. III. — Avis du Conseil du sceau des titres sur les demandes formées par elles en concession d'armoiries, a|)p. \xxiv. — Décret impérial du 17 mai 1809, qui leur accorde la faculté d'obtenir des armoiries, app. xxxvi. — Ordonnance royale du 2 6 septembre 1 8 1 4 , qui leur accorde le droit de reprendre leurs anciennes armoiries , app. L. — Ordonnance royale du 26 décembre 181/1, réglant les droits cpi'elles ont à payer pour l'expédition et l'enregistrement des lettres patentes de concession de leurs armoiries, app. Li. — Circulaire du Ministre de l'intérieur sous la première Restauration , indiquant les formalités qu'elles ont à remplir pour la leprise de leurs armoiries, app. lui. — Circulaire du Ministre de l'intérieur sous la seconde Restauration, relative à la reprise de leur blason et au renvoi des armoiries qui leur ont été concédées par le Gouvernement précédent, app. lix.
Vix ( Marchands de) ; costume et rang de leurs gardes
dans les cérémonies publiques, I, 326. — Leurs contestations avec les six Corps, 826, 327. — Armoiries de leur corporation, II, app. iv, 3^. Vinaigriers; leur rang et leur nombre dans un des
cortèges de la Ville, I, 3 18.
VioLLE (Pierre), prévôt des marchands; ses armoiries, I, 2 52. — Il assiste en i53'i aux obsèques du comte d'Etampes, gouverneur de Paris, et à la messe de la réduction, 262, 253, 25^. ViscoNTi, membre de l'Académie des inscriptions
et belles- lettres, II, app. l\, 229.
Visite faite par le Corps municipal au comte de Nassau, I, 2 54; — aux ambassadeurs d'Angleterre, 278, 279; — à l'ambassadeur du rrroi dArgis," 289, 290; — à Henri IV, après la reddition de Paris, 3o/i, 3o5.
Vitré; armoiries de cette ville, I, i3. Vitriers; leur rang et leur nombre dans les cortèges de la Ville, I, 269, 819.
Voitures particulières; proposition d arrêté concernant l'enlèvement des emblèmes de la royauté sur ces véhicules, II, app. xiv.
VuLsoN ( Marc de) , seigneur de la Colombière , adopte l'opinion d'André Favyn sur l'origine des armoiries de Paris, I, 22; II, app. 11, 1 5 et 16. — 11 représente à tort le P. Pelra-Santa comme l'inventeur des traits employés pour représenter les couleurs dans les armoiries, I, 77. — Mentionné par un archéologue comme un des inventeurs de cette même méthode, II, app. Lxxix, 277.
Vl^AiLLY (M. Natalis de) , auteur des Éléments de paléographie; extraits de cet ouvrage relatifs aux sceaux des communes, II, app. i.
Walkenaër, secrétaire général de la Préfecture de la Seine et membre de l'Académie des inscriptions et belles-lettres , demande à ce Corps savant son opinion sur le projet d'armoiries présenté par
l'architecte inspectem* général du département de la Seine, II, app. lx, 229. — Signataire d'une lettre relative aux frais de rénovation des armoiries de Paris, app. lxvi, 2/18.
Wechels (Les), imprimeurs; leur devise, I, 17^.
WiLLEitRORD (Saint), représenté sur les sceaux de Ilulst et de Gravelines, II, app. i, 5.
Xénopiion, cité par Rabelais, II, app. xcv, 3 18.
Y, figurant d'abord sur le sceau de la ville d'Ys- Yssendick; description du sceau de celte ville, II, Soudan, remplacé plus tard sur ce mémo sceau app. i, i. '
par un pairie dor, I, lo. Yssoldcn; sceau de cette ville, I, lo.
Ypres ; description du sceau de cette ville, II, app. 1,4.
Zl^ZERLI^f. (Jean), ou Jodocus Sincerus, auteur de Vlliiicraiiuin Galliœ, attribue à Philippe I". roi de
France, la concession des armoiries de Paris, I, 17, 18. — Cité, 3o. ZoNARÈs. historien, I. 3i.
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